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BULLETIN DE L'ÉTRANGER I AFFIRMÉE ■ PAR M. GISCARD D ’ESTAING . 


LA FRANCE ET L'UTILISATION DE L'ATOME 


‘Première» polonaise 
aox États-Unis 


mercredi — le premier secrétaire | 
du parti polonais va rester encore i 
quelques Jours à, titre privé aux \ 
Etats-Unis, — a constitué à un 
double titre une première. Jamais 
depuis la guerre un dirigeant 
polonais de si haut rang n’avait 
été reçu par' les autorités améri- 
caines et M- Gierek est le pre- 
mier chef d'un Etat socialiste 
arec lequel M- Gerald Ford se soit 
entretenu depuis qu’il a accédé à 
la présidence. Comme le disait 
le président américain en accueil- 
lant son hôte, « npns pouvons 
donner un exemple à tontes les 
nations, parce que nous nous 
comprenons et que l'histoire nous 
a appris à travailler ensemble ». 
Ne faisait-il pas ainsi écho aux 
paroles que M. Gierek prononçait 
en juin 1972 lorsque, recevant 
M. Nixon dans sa capitale, il 
sain ait «le représentant d’une 
nation avec laquelle nous sommes 
liés par de nombreuses tradi- 

Aux Etats-Unis, 11 est vrai, se 
trouve la plus importante des 
communautés polonaises disper- 
sées dans le monde, une commu- 
nauté forte de sept à huit mil- 
lions de personnes, qui a gardé 
des contacts étroits avec la mère 
patrie. Aux temps difficiles, les 
cousins d’Amérique ont, en 
envoyant des colla, amélioré 
l’existence des parents demeurés 
an pays : à Varsovie, nn marché 
parallèle mais légal a même été 
organisé pour écouler les mar- 
chandises venues d’outre -Atlan- 

Le premier secrétaire, nommé 
ea 1970. ne s’embarrasse pas de 
considérations doctrinales inu- 
tiles. 11 vent, dans les plus brefs 
délais, donner tout le nécessaire 
et un peu de superflu à ses 
compatriotes. H leur a promis de 
constituer avant la fin du siècle 
une «seconde Pologne*. Pour 
cela le pays a besoin de concours 
extérieurs. La plupart des Etats 


• • _ , C au nouveau president des Ktats- 

• l Ül Unis - #*• P Qr d a assuré quU snj- 

,UM * vrait la vole tracée par son pré- 
« _ .y: décesseur. Mais que eompte-t-0 
* 1 ’ |»S V faire * Mmr consolider 1» détente ? 
: JV- ‘ Depuis trois mois les dirigeants 

* ‘ * v *i de la communauté socialiste sont 


‘0 r 


La « solidarité » des ministres 
contraste avec le manque 
de cohésion de la majorité 

L’Assemblée nationale ■ devait poursuivre jeudi après-midi 
10 octobre r examen du projet de révision de la Constitution, dont 
le Sénat se saisira à son tour jeudi prochain. 

A quelques jours de la réunion du Parlement en Congrès, toujours 
envisagée pour le lundi 21 octobre, et du long débat budgétaire 
qui Couvrira le lendemain, r absence de cohésion de la majorité 
contraste avec le « solidarité » des membres du gouvernement 
solennellement affirmée par le chef de rEtat à r issue du dernier 
conseil des ministres. 


L arme de dissuasion 
reste prioritaire 
daos les dépenses 


Voulant signifier au pars que 
les violons gouvernementaux 


vemements furent minés par la 


tenir des propos totalement dlver- de 1958 à 1969, la longévité des 
gents sur les mesures à. prendre cabinets n'alla pas de pair avec 
pour faire face à la crise de la stabilité ministérielle, et égale- 


Giscard d’Estalng a fait 


polémique entre MM. Mesmer et 


déclaration solennelle à l’issue du Charbonnel sur l'affaire Lip. 


darité des ministres entre eux. et 
je les en félicite. Pour la première 
fois depuis toujours, personne ne 
peut se faire l’écho de rivalités ou 


début de cette année, est encore 
dans toutes les mémoires. On ne 
saurait s'étonner, dans ces condi- 
tions. de la vive réaction de la 
Lettre de Za Nation lU-D-R. i, dont 
un rédacteur anonyme conteste. 


ironique et sévère : « Nous. 


impose la solidarité entre tous 
ceux qui ont la responsabilité du 
sort des Français. » 

Ces propos un peu emphatiques 
surprendront ceux qui avalent en- 
tendu le chef de l’Etat affirmer le 
25 septembre qu’il n’était pas 
homme à confondre « la grandeur 
et la boursouflure ». Us laisseront 
sceptiques ceux qui donnent un 
sens précis aux mots : la domina- 
tion sur ses collègues de M. Po- 
niatowski ministre d’Etat de plus 
en plus omniprésent et omnipotent, 
est-elle l’indice d'une réelle soli- 
darité? N’y a-t-11 pas eu « riva- 
lités » et ne subsistent-elles pas, 
par exemple, entre MM. Chirac, 
Poniatowski et Cavaillé au sujet 
de l'avenir du paquebot France ? 

L’expression c pour la première 
fois depuis toujours » est, d'autre 
part de nature à indisposer non 


Le chel d» l'Etat préside ce | 
jeudi 10 octibre, dans l'après-midi, 
un conseil de défense qui fait 
suite, dtf-on à I" Elysée, aux séan- 
ces de travail et de réflexion sur 
les problèmes militaires commen- 
cées à la fin de juillet par le 
président de la République. 

Avant le conseil de ce jeudi, le 
ministre de Ea défense a été en- 
tendu, dans la matinée, par la 
commission de la défense & l'As- 
semblée nationale- La commission 
a examiné les grandes lignes du 
projet de budget de ta défense 
pour 1975 et interrogé le ministre, 
notamment sur la coopération In- 
ternationale en matière d'arme- 
ments et l’adhésion éventuelle de 
la France à l'Eurogroupe. 

Ce budget confirme la priorité 
è l'arme nucléaire, mais II ne 
préjuge en rien les orientations 
nouvelles de la stratégie. 

D'un montant de 43 786 millions 
de francs, soit une augmentation 
de 13,2 r i, les crédits militaires 
pour 1975 tic Monde des 8 août 
et 19 septembre i ne traduisent 


Le programme de centrales nucléaires 
soulève de nouvelles objections 

Trois manifestations publiques niellant en musc le programme 
français de construction de centrales nucléaires tune quarantaine 
d'usines d’ict à 1980 1 sont organisées ce 10 octobre à Paris, Sous lu 
présidence de M. Roland Leroy, membre du bureau polit itiuc, le pari: 
communiste organise une conférence de. presse comme ie /ont de icitr 
côte les représentants du syndicat CJF.D.T. du Commi veriai ù l‘èncrg:e 
atomique. Au Sénat, l’Association française pour ta détende de fVnrt- 
ronnement réunit ce même jour un colloque sur le thème ; »: Energie 
nucléaire et environnement. .» 

Af. Jacques Belle, ancien directeur de cabinet tic M. Pci! m de. 
lorsque celui-ci était ministre de l'environnement, avilit ouvert le 
débat dans ces colonnes fie Monde du 27 yiitft 1974 i en demandant 
que les nouveaux projets de cenircles soient bloque"'. Aujourd'hui 
M. Gabriel Péronnet. secrétaire d'Etat à l'environnement, piaule 
à son tour pour la prudence et la vigilance. C'est le première /mis 
qu'un responsable officiel de l'environnement prend position tic 
manière détaillée sur ce sujet. 

Ne pas créer de risques supplémentaires 

par GABRIEL PERONNET 

Je ne reprendrai pas Ici. les tection de la nature, et de J'enri- 


production d'electrtclté dans les 


avancent sont tels qu'aucune 
hésitation n'est possible : qu'on 
le veuille ou non, l’impératif 
nucléaire existe, si nous voulons 
faire face à nos besoins dans le 
respect du principe d'indëpen- 


t donné pour réaiiser au mieux 


la route de l'électricité nucléaire 


lité mais le sentiment au'on leur [ 


de la République T aurait-il prise 


(Lire la suite page 12.) 

VEILLÉE D'ARMES 
AU SUD-OUEST AFRICAIN 

(Lire page 6 le reportage 
de PHILIPPE DECRAENE.) 


ainsi: 24 484 millions de francs 
pour les dépenses de fonctionne- 
ment et 19 302 millions de francs 
pour les dépenses d'équipement, ce 
qui témoigne de la volonté gouver- 
nementale de donner une priorité 
à une certaine revalorisation de 
ta condition militaire, aux dépens 
des études et fabrications de ma- 
tériels' dans les forces classiques. 
Les autorisations de programme 
(investissements) pour l'équipe- 
ment s'élèveront à 24 052 millions 
de francs. 

JACQUES ISNARD. 

(Lire la suite page 13 J 


nucléaires fonctionnent aujour- 
d'hui. Les événements récents 
montrent tout le soin que les 
responsables mettent à la survell- 


économique national qui, comme 
l'a indiqué récemment le premier 


sentement mis à l'étude un plan 
global d'équipement électrique -, , 

nucléaire à moyen terme, qui fera jours précieux d'aller demain au- 
l 'objet de concertations approlon- delà des études de sûreté que Ion 
dies avec toutes les parties inté- fait aujourd'hui, pour satisfai- 
ressées. Il n'y aura donc, pas plus santés qu’elles sont déjà. Plusieurs 


expérience propre puisque des 
réacteurs fonctionnent aussi chez 
nous depuis plus de trente ans. 

Quoi qu'il en soif, fl sera tou- 
jours précieux d'aller demain au- 
delà des études de sûreté que l'on 


les Etats-Unis devraient, e’est 
M. Gierek lui-même qui Ta dit, 
devenir à l'Ouest le premier par- 
tenaire commercial de son pays. 

Les accords signes ces derniers 
Jours h Washington pourraient 
permettre de franchir une étape. 
Un conseil économique sera for- 
mé par les chambres de com- 
merce américaine et polonaise. 
Un fonds commun de coopéra- 
tion scientifique et technique sera 
créé. Et, surtout, MM. Ford et 
Gierek déclarent que le montant 
des échanges commerciaux pas- 
sera de <60 millions de dollars 
par an actuellement à 1 milliard 
en 1976 et à 2 milliards en I960. 
Les Polonais espèrent aussi s'as- 
socier à des industriels amé- 
ricains pour partir à la conquête 
de marchés tiers. 

Pendant son voyage. ML Gierfc 
a également cherché à mieux 
connaître les pensées politiques 
du nouveau président des Etats- 
Unis, M. Ford a assuré quH sui- 
vrait la vole tracée par son pré- 


I— A, REFORME CONSTITUTIONNELLE 

Un gramme de démocratie 


I des Français et de leur gouver- 
nement : c’est lui qui doit, en 
toute clarté vis-â-vis du public, 
faire les choix qu'impose à la 
France son développement écono- 
mique dans la dépendance mini- 


terre le cœur des centrales dans 
le but de réduire à néant les 
conséquences d'incidents éven- 
tuels. chute accidentelle d'aéronef 
ou acte de terrorisme en temps 
de paix, et bombardement en cas 
de conflit. Cette technique n'est 
pas nouvelle, elle a. par exemple, 
été employée en Suisse et en 
France fCbooz). Malgré tout- une 


d'environnement au sein du gou- 


toutes les avantages et les incon- 


La réforme constitutionnelle est 
mal partie. Les citoyens ne s’y 
intéressent pas. Dans le contexte 
actuel un référendum sur le régi- 
me des suppléants et la saisine 
du Conseil constitutionnel paraî- 
trait dérisoire. M. Giscard d’Es- 
taing travaille donc sans filet Le 
sort de son projet dépend seule- 
ment des parlementaires. Dans 
l’ensemble. Ils y trouvent plus 
d'inconvénients que d’avantages. 
La réforme de la suppléance 
donne plus de stabilité à leurs 
fonctions : maïs elle ne concerne 
directement que les mlnis trahies, 
c'est-à-dire les plus proches du 
président de la République ou les 
plus disposés à s'en rapprocher. 
La réforme du Conseil constitu- 


er MAURICE DUVERGER 

tionnel concerne au contraire tous 
les députés et les sénateurs qui 
retrouvent sur ce point des ré- 
flexes traditionnels. L’évocation 
d’un « gouvernement des juges s 
ne masque-t-elle pas la nostalgie 
du Parlement souverain dont nul 


LES VOIES 
DU SOCIALISME 

L'ETAT DE LA REVOLUTION 
par Marc Richet 
(Lire page 9.) I 


de la communauté socialiste sont 
quelque peu perplexes k et propos. 

Dans l’immédiat une question 
se pose : comment conclure la 


yient de paraître 

ALFRED 

V --FABRE- 

LUCE 


n'a qualité pour mettre en cause 
les décisions, même si elles sont 
contraires à la Constitution ? 

Les députés et les sénateurs de 
la majorité ne sont guère plus 
favorables à la réforme que leurs 
collègues de l’opposition. Or ils 
disposent sur ' ce terrain d'une 
forte position stratégique. Us peu- 
vent en effet manifester leur dés- 
approbation sans se dresser ouver- 
tement contre le gouvernement. 
En dosant convenablement leurs 
votes, ils peuvent faire approuver 
le projet C éventuellement amendé/ 
dans chaque chambre, sans qu’il 
obtienne au total les 3/5*- des 
suffrages nécessaires pour son 
adoption définitive par le Congrès 
de Versailles. 

On Imagine combien de dépu- 
tés U JD Jt., notamment, sont dévo- 
rés par la tentation d'exprimer 
ainsi leur rancœur et de signifier 
leur poids, après tant d’avanies 


tion profite d'une telle situation 
pour mettre le président de la 
République en difficulté. De tel- 
les occasions sont rares et le mo- 
ment est particulièrement favora- 


sécurité. de nuisances et de gas- 
pillage. ainsi qu'à préciser Ja 
nature des interventions de mon 
administration. 

Deux principes doivent guider 
notre action à l'égard de la pro- 


plus sûr d'enterrer le cœur de nos 
centrales nucléaires, il faudra les 
enterrer. 


LE TÉMOIGNAGE PE FRAMS-IOUIS (MON 

£e tenvpô de& puMiatiô 


Successivement chargé de la 
direction des finances de la Fronce 
libre, directeur au .commissariat 
à l'intérieur, adjoint de Jean 
Moulin, chargé par ce dernier 
d'une mission personnelle auprès 
de de Gaulle, membre de l'équipe 
qui accompagne le général ô 
Alger pour évincer Giraud des 
affaires, initiateur des comités de 
libération en territoire occupé, par- 
ticipant ô la libération de Paris, 
enfin commissaire de la République 
c Lille, Francis- Louis Clason a vécu 
fe temps des passions au premier 
plan. Il en fut l'un des acteurs 
principaux, de ceux qui touchent 
aux secrets et aux confidences, et il 
garde en lui son histoire gravée 
« en profondeur, comme ces ta- 
touages que les marins portent 


inscrits dons leur peau leur vie 

Rien d'ëtbnnant à ce que son 
livre soit chaud et grove, tout por- 
couru d'émotions encore vivantes, 
mais aussi qu'il réagisse avec vi- 
gueur à des critiques qui lui sem- 
blent peu fondées. 

En particulier, les souvenirs pu- 
bliés l'année dernière par Henri 
Frenay, chef de « Combat », l'ont 


LES Q 

JOURS M 


AU JOUR LE JOUR Raison et déraison 


ROBERT LAFFONT 


Un Jugement récent a dé- 
claré responsable des actes 
ctun dément l'hôpital psy- 
chiatrique qui l ut anait rendu 
sa liberté. H. faut espérer que 
ce jugement ne fera pas ju- 
risprudence. sans quoi nous 
serons entraînés dans un en- 
grenage impitoyable .- il sera 
indispensable de définir les 
critères légaux de la santé 
mentale et de l’aliénation, ce 
qui est le plus sûr moyen 
d’ouvrir la porte à tous les 


arbitraires et à toutes les 
oppressions, dans la mesure 
où il n’est d’amour de la li- 
berté qui ne soit un peu fou. 

Il est vrai qu’il n’est d’am- 
bition politique qui ne soit un 
peu démente. Si l’on sanc- 
tionne un médecin qui aura 
libéré un schizophrène, que 
fera-t-on à un peuple qui 
aura porté, comme cela ar- 
rive assez souvent, un para- 
noïaque au pouvoir? 

ROBERT ESCARPIT. 


tiannariser n la Résistance et mono- 
poliser sa pensée politique. Il por- 
tait, d'autre part, contre Jean 
Moulin, le fédérateur, le créateur 
du Conseil national de la Résis- 
tance, l'accusation plus troublante 
d'avoir été un agent communiste, 
sinon un g sous-marin s placé par 
le parti à un poste-clé, du moins 
un « compagnon de route », appli- 
quant dans sa tâche d'unificateur 
des mouvements une politique com- 
mun isan te. 

De cette dernière accusation, 
Henri Frenay apportait onze pré- 
somptions, que F.-L Clason exa- 
mine une à une pour les réfuter. 

PAUL GILLET. 


JULIEN CAIN EST MORT 

(Lire page 42 VartiOe 




Page 2 — LE MONDE — 11 octobre 1974' 

AMÉRIQUES 


États-Unis 


La Maison Blanche confirme que MM. Ford et Brejnev 
pourraient se rencontrer en novembre 


Peu après la conférence de presse du président 
Ford, au coûts de laquelle il avait déclaré qu'il 
était disposé à rencontrer rapidement M. Brej- 
nev. on a confirmé, le mercredi S octobre, de 
source officielle, que les deux hommes d'Etat 
pourraient se voir avant la fin du mais de novem- 


bre. Selon une personnalité de la Maison Bl an c he , 
des préparatifs ont lien actuellement pour qu’une 
première prise de contact puisse intervenir & l'oc- 
casion du voyage que le président Ford va faire 
au Japon et en Corée du Sud du 19 au 23 no- 


Une phase difficile des relations soviéto- américaines 

Moscou. — Les problèmes «né- n, notre corresooncfant l'affaire des céréale^ 

ricflbo- soviétiques n'ont ait que Ue notre “rtesponaa B que te dossier merteafa mt 

s'envenimer au cours des se- mi li e ux dans ce cas. cette péri- 

mais es précédentes. L’arrivée de ser davantage la Maison Blanche P®“ e ne_peut pas amél io rer les 

M. Gerald Ford à la Maison — 

Blanche présentait au moins un 
aspect positif pour Moscou. « Sans 


du Capitole, un enfant du sérail d'u 


mille. Et pendant plusieurs américains, 
judicieux qu’il semaines, aucun démenti ne vint 
parait pas devoir ni de la Maison Blanche ni du 


ait pu être, 

résister à l’épreuve des faits et 
celle du climat qui va s’accentuant de 
encore aux Etats-TJnis. 


n n’en demeure pas w ioin * qu’on 


uo w petit jeu seront à n’en pas 1 ^-R-S -S- - „ , -- 

.. — - douter les juifs soviétiques candi- accord avec les Etats-Unis par 

Les problèmes qui refont surface dats au départ, qui avalent repris ‘“H 3 ®! ef 1 ® » engageait a fournir a 
-.s temps-ci sont connus ; ils espoir. sur la foi des informations 500 partenaire toutes les infarma- 
s'appe lient : émigration Juive ; transmises par les organisations tiens nécessaires a l’évaluatkm 
clause de la nation la plus favo- juives américaines. des_ récoltes en coure. Du^cote 

risée ; vente de céréales ; crédits Le crédit de M. Kissinger — américain, on af fir me que FUnlon 
de l'Expart - Import Bank, sans déjà fort entame ici par l’affaire soviétique na pas respœté les 
lesquels les échanges commerciaux chypriote et par les révélations î 61 ? 1 ®? de cet accord — dont le 
entre les deux pays risquent d’être concernant sa politique chilienne était donner <*«* w*»**- 
sériensement freinés ; limitation — ne sortira pas renforcé de ces " " ’ 


Unis une idée précise de la situa- 

des armements stratégiques. Le nouveaux développements. Le céréabèredes Soviétiques — 

fait que la presse soviétique les secrétaire d’Etat dans le meilleur efc 


rappelle que plusieurs 


ignore — à l’exception des S ALT des cas est au moins coupable de experts aniéricains se 

— ne signifie nas ou'lls ne mé- nérileence en avant laissé s’accré- sont interdire récemment une 


■ ne signifie pas qu'ils ne pré- négligence en ayant laissé s’accré- ^ ^ 

occupent r^s les dirigeants sovié- diter l’Idée d'un « quota » de tournée d an s plusieurs parties de 

MOÛO * =“* 

Les Soviétiques, qui voient de 


tiques, même s'ils ne les irritent 
pas. Après tout, voilà plus de deux 
ans que M. Nixon r — ” 


l’Union soviétique. 


Le rinsfiler 

rèolenneDe- nouveau leur** échapper la danse compte des S ALT 

q soviétique de la nation la purs favorisée; lourd et mesquin. 

de lui 'faire accorder par le Sénat vont devoir encaisser un nouveau l'image des r el a ti o n s américano- 


de lui faire accorder par le Sénat vont devoir encaisser un nouveau 1 i m a g e a es reta p o n s amencano- 
le bénéfice de la clause de la coup dur : le « gel » des crédits de soviétiques, qui piétinent, ne par- 
natlon la plus favorisée, et voici l'Export-Impart Bank, puisque le viennent pas vraiment a 
deux «.r»; que cette promesse n’est Congrès risque de lier la solution “ u stade de la coexistence 


pas tenue. On pouvait penser te de ce problème à l’adoption du *“1°© 4 2 e ia , 00O P é *ÿ Io °- A 
mois dernier qu’un compromis traité prévoyant Justement l'oc- chaque tentative, les partenaires 
avait finalement été réalisé. U troi d’un meilleur traitement ^t^sur les sacro-saints 

commercial. 

C’est dans ce ciel déjà sombre 


LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU PRÉSIDENT 

Vaincre l’inflation 
et maintenir la détente avec l’Est 

De notre correspondant 

Washington, — Dans le cadre bueo- que la surtaxe n'affecta environ que 


lique du Iardin des 


de la 28 % d'entre eux. En outre, la réduc- 


conséquence la baisse de l’intérêt 
sur les marchés financiers, tout 
üèdes du comme les a milliards de dollars 
Congrès et de l’étranger, le président prévus pour encourager les prêts & 


première conférence de presse 
Malgré les réacti 


estime que, si le Congrès et ropi- la construction, représentent 
nion américaine réagissant positive- mulam pour la production, 
ment à son programme, l’inflation 
sera réduite en 1975. Oens {‘immé- 
diat. - tes Etats-Unis ne sont pas 
en récession », a dit le président 
- Nous sommes data une situation réponse de M. Ford, bfen que pru- 


Une saule question de politique 
étrangère fut posée, concernant le 
possibilité d'une rencontre prochaine 
du président avec M. Brejnev. 


sur les revenus de 5Vo, qui. tout 
per met t a nt de financer divers pro- pourrai 
grammes prévus en faveur des errv 
ptoyeurs et des catégories les moins visite officielle du secrétaire général 


plus tard de source officielle) qu'il 
effet, taire la 
connaissance de M. Brejnev avant la 


favorisées, n’affectera pas gravement prévue pour le début de Juin 1975. 


le pouvoir d’achat de l’Américain 
moyen. Une famille de quatre per- 
a-t-il dit disposant “ 


bourre raison de 
la prendrai 
b dit le président 


revenu annuel de 20 000 dollars, donc après avoir affirmé son intenfia 


soumis & la surtaxe (le plancher 
été fixé è 15000 dollars), n’aura à 
payer que 42 dollars supplémentaires 


i récession -, 

considère la surtaxe ' comme plus 
équitable qu'uns hausse de l’impôt 
sur l'essence, qui aurait touché la la décision du président 
grande massa des contribuables, y d’une rencontre préalable 
compris les i 


poursuivre ta politique de détente 
de son prédécesseur. Sa référence au 
prochain voyage de M. Kissinger à 
Moscou ainsi qu'aux questions 
concernant las négociations 
nucléaires sembla bien indiquer que 
sujet 


1074, 


Saint-Pomi ngue 

LES GUÉRILLEROS 
LIBÈRENT LEURS OTAGES 
ET TROUVENT ASILE 
AU PANAMA 


M. Kissinger discutera à Moscou A 
la fin d'octobre. 

A un moment où les relations 
j entre M. Kissinger et le Congrès 
sont délicates, notamment au sujet 
j de l'émigration des juifs soviétiques, 
I il est difficile, pour le président de 

j confirmer la possibilité d’une ren- 
I contre anticipée en 1974, avant le 
•> sommet » officiel de 1975. De part 
. j et d’autre, semble-HI, on rat décidé 
à maintenir r - élan » (momentum) 
de la détente 

En tout cas le président Ford. 


Ce n’est pas M. Simon, le nouveau 
t tzar » de l’économie américaine 


n’est sans doute pas 

_ : qui leur trouvera — 

à tous — une solution. Car la 
magie n'a qu’un temps. 

JACQUES AMALRIC. 


«Geste de bonne volonté» 

CUBA LIBERE 
QUATRE RESSORTISSANTS 
AMERICAINS 

Washington — L< 

gouvernement cubain a décidé de 
libérer quatre prisonniers amé- 
ricains, h ans un- « geste de bonne 
volonté » à r égard des deux 
sénateurs américains, le démo- 
crate Clairbome Peli et le répu- 
blicain Jacob Javibs, qui ont fait 
une visite de trois jours à' La 
Havane fin septembre. La libé- 
ration de ces ressortissants amé- 
ricains a été annoncée le mer- 
credi 9 octobre à ML Pefl par 
l'Intermédiaire de l’ambassade 
de Tchécoslovaquie à Wash- 
ington. 


B s’agit de David Bruce Nlren- 
Diirg, Suzan Lace Brown. Phillj 
Fred Burris et Richard Peter 


prisonniers avalent été arrêtés le 


Condamnés pour possession de 
drogue, fls devaient normalement 
purger encore trois ans de pri- 
son. Les deux autres, Philip Fred 


1970 après que leur avion eut 
atterri à Cuba sans autorisation. 
Condamnés pour avoir tenté 
d'introduire de la drogue à Cuba, 
ils avaient encore 
prison à faire. 

D’autre part, la commission des 
affaires étrangères de la Chain- 


- la levée du blo- 


merce avec le gouvernement de 


a été jugé « prématurée » par la 
majorité des représentants. La 
question d’une levée des sanc- 
tions diplomatiques 


américains (O.E.A.), qui les 
imposées en 1964. 

Quelle que soit la position que 
les Etats-Unis adopteront à 
l'égard de Cuba à Quito. le secré- 
taire d’Etat Henry Kissinger ren- 
contrera son homologue cubain. 
M. Raul Roa, à Buenos-Aires, en 
mars 1975. On a appris mercredi, 
à Washington, que le gouverne- 
ment argentin a décidé d'inviter 


entre M. Kissinger et 

nistres des affaires éfrai „ 

l’hémisphère occidental qui aura 

Heu dans la ca - 

mois de mars. 


Chili 

Les dirigeants démocrates - chrétiens 
contestent les accasations 
lancées par le général Prats 

Santiago -du -Chili (A. F, P.). — M. Bernard© Leighton, ancien 
3n apprend de source médicale ministre de l'intérieur et vice- 
ligne de foi que l'état de santé président de la République sous 
de Mme Carmen Caetdllo, blessée le gouvernement démocratc-chré- 
samedi dernier pendant l’affron- tien de M. Eduardo Fret (1964- 
tement armé entre des militants 1970), aurait pris position lors 
du MIR et les forces de l’ordre, d’un discours prononcé aux Pays- 


compagne de M. Miguel Enriquez, mnn. la cour a appel de san- 
secré taire général du MIR. tué tlago a annulé le jugement qui 
pendant l'affrontement, est la fille avait reconnu coupable de détoor- 
de l’ancien recteur de l’université nemeat de fonds publics l’ancien 
catholique. Enceinte de sept mois, m inistre des affaires étrangères 
elle a été, semble- 1- IL, légèrement du président Alende. M. Clodo- 
blessée aux bras et au thorax. Elle mlro Almeyda. La cour, dans — 


capitale, tre ne pouvait être poursuivi qu« 

D*âutre part, les anciens séna- si un procès préalable s'était 
teurs chllfeng démocrates - chré- déroulé devant la Chambre des 


credi 9 octobre, que leur parti ait _ 

reçu des partis démocrates-chré- • Le paru socialiste a décidé 
tiens ouest - et italien d'apporter son concours a la ma- 

de fortes pour favoriser nifestatdon qui doit avoir lieu 

le coup d’Etat qui provoqua la jeudi soir A 2s Mutualité et qui 
chute du président Allende en est organisée -par le Comité de 
septembre 1973. soutien à la lutte du peuple 

Les deux personnalités nient les cMüen - 


EUROPE 


Allemagne fédérale 

Au cours de l’enquête sur l’affaire Guillaume 

M. Ehmke révèle que cinquante-quatre personnalités 
étaient espionnées par les services de renseignements 

De notre correspondant 

Bonn. — Lors de sa deuxième membres des renseignements et 
audition par la commission d’en- distribués généreusement au gré 
auête parlementaire chargée de des amitiés politiques à certains 
?af faire G uillaum e, M. Horst partis et à certains organes de 
TîThmtfp ancien chef de la chan- presse. 

cellerie fédérale et ancien minis- Le général Wessel, qui a suc- 
tre, a produit, le mercredi 9 octo- cédé à Gehlen à la tête du BJtfJD. 
bre, une liste de cinquante-quatre en 1962, a nuancé, sans les 
per sonnali tés o n esb - allemandes démentir, les propos de M. Ehmke. 
qui, avant l’arrivée au pouvoir, en Selon lui, on peut admettre que 
1989. de la coalition libérale -socia- la mise en fiches des personnalités 
liste, étaient espionnées par les allemandes n’était pas illégale si 
services de renseignements elle avait lieu « par hasards à 
< B N T> ) l'occasion d’une enquête menée à 

Sur cette liste figurent les noms l'étranger. . 
d’hommes politiques comme les Quoi qu'il en soit, les travaux 
anciens présidente Heinemann et de la commission jettent une fois 


DANIEL VERNET. 


hefs du parti et du allemands eux-mêmes n’y sont pas 
groupe parlementaire, des géné- au-dessus de tout soupçon, 
raux de la Bundeswehr, des indus- 
triels comme M- Bertold Beitz» 
iitiwwi directeur de Krupp, et des _ 
universitaires de gauche. 

M. ’BThrnire a déclaré qu’en arri- 
vant à la chancellerie il avait mis 
fin à ces pratiques Illégales, tolé- 


ignorées par la démocratie 

chrétienne au pouvoir jusqu’en 


En présentant cette liste à la 


lors de l’engage- 


en braquant les projec- 
teurs sur les services de renseigne - 
ments et en plaçant l’opposition 
chrétienne - démocrate dans une 
situation délicate. B a appliqué 
Ainsi la tactique mise au point par 
les partis de la coalition gouveme- 


l’ enquête de la commission 
activités, défaillances et négligen- 
ces des services secrets. 

M_ •RbTnta* a déclaré qu’en 1969 
le B JS JD. se trouvait dans un 
« état mauvais et presque désolés, 
sous la direction du fameux géné- 
ral Gehlen: invité .A témoigner 


s’occupait, à son avis, d’espionner 
les hommes politiques allemands 
et de faire du trafic d’armes plus 
qu’à rechercher les renseigne- 
ments à l’étranger. 


ment exclu qu’lis aient été aupa- 
ravant photocopiés par certains 


UNE VINGTAINE 
D'ANCIENS NAZIS 
POURRAIENT ÊTRE POURSUIVIS 

Bonn (AJ'JP.). — Cent quatre- 
vingt - seize Allemands, anciens 
membres de la police du Reich, et 
des SS. ont assumé la responsa- 
bilité de la déportation des juifs 


eux pourraient tomber sous le coup 
de la convention judiciaire franco- 
allemande de 1971, qui reste à 
ratifier, ont annoncé mercredi 


poursuite des crimes nazis commis 
dans les camps de concentration 


Cologne, ont précisé devant la 
commission de la justice du Bun- 
destag que sur ce nombre de 
responsables. 75 sont décédés. 
3 ont disparu et 51 n’ont pas 
encore été localisés. 

En ce qui concerne les 67 autres 
cas. les experts — qui n’ont pas 
cite de noms — ont déclaré 
Ignorer si des poursuites ont été 
engagées contre 13 d’entre eux en 
France. Dans 12 autres cas, la 
procédure a été arrêtée per la 
justice française. Celle-ci a con- 


de mort, de détention ] 
ou de prison à temps. 

La convention judiciaire franco- 


par les commissions compétentes 
du Bundestag, vise à permettre la 
poursuite par les tribunaux de la 
RJ? A. de criminels de guerre alle- 
mands condamnés par contumace 
en France. D’après les chiffres 
cités .et les cas connus, 21 ou 23 
anciens responsables nazis pour- 
raient être poursuivis. . 


Grèce 

Levée de la loi martiale 


La- loi martiale a été levée < 
Grèce, mercredi 9 octobre, p 


gères : M. Georges Mavros ; coor- 
drnation et plan : M. Xenophon 
Zolotas; défense nationale: 


en vigueur, pour des raisons de justice : M. loannis Economopou- 
sécmité natio n ale, dans la pro- los ; emploi : M. Constantin Mala- 
vinoe de l’Evros, frontalière avec testas ; intérieur : M. Panayotis 
2s Turquie; sa nard de la Grèce, Zeppos ; marine marchande : 
et dans cinq Iles de la mer Egée, vice-amiral Constantin Engolfo- 
le long de la. côte turque poulos ; commerce : M. Constan- 

Ia levée de la loi martiale a tin Goustis ; services sociaux : 
coïncidé avec le premier concert M. Spyrldon Doxladis ; industrie : 


quaate mille spectateurs massés publics : M. Evangelos Kouloum- 

sur un stade de la capitale. ■ '■* • ' ' 

Voici la liste des ministres du 


tf'Mtrfmr raache dirigé par AI- >Ipn- 
des Vargas, et qui occupaient depuis 

e Jouis le consulat du Venezuela ' a, ,w * “a «= * , ' 08,,, “' 1 1 
Int-Domlngue, ont libéré 1e mer- Io * do PIWL n a p« manqué I occa- 


& Saint-Domingue, a 
credi 8 octobre les 
qaDx détenaient « 

«Ut ensuite embarqué dans un avion 
à destination de Panama, où Ils font 
arrivés dan» la soirée de mercredi. 
Les sept otages sont sains et sanTs ; 
piwni eux H trouvait Mme Ba r ba r a 
Hutcülson, directrice des services 
d’informations américains dans lHe. 

Lee membres du commando avalent 
mardi d'être conduits dans 
I étranger et de renoncer à 


une rançon d’un million de dollars 


Joaqnln Balagncr, 

avait fkit libérer mercredi les per- 
sonnes arrêtées à la suite do lu 
prise d’otages par les guérilleros. 


qui lui était donnée de faire 
un chaleureux doge de M. Kissinger, 
pour lequel il « éprouve une Immense 
admiration - et du respect pour * tout 
ce qu'il a tait et continue de taire 
pour le paix mondiale ». 

HENRI PIERRE. 

• Le général Goûta, ancien 


M. Giscard d’Estalng. B a déclaré. 

à la sortie, qu’il avait invité le 
président de la République, au 
nom du maire de la ville, à aæts- 
ter le 4 juillet 1975, à Boston, aux 
pr emi ère célébration du bicente- 
naire de l’indépendance améri- 
caine. La ville de Boston célèbre 


affirmations .que Mlle. Marllse 
Slmons. corrrapondante d'une 
radio néerlandaise d'HilverSiun 
ainsi que du Journal américain 
Washington Poxt, avait attri- 
buées au général Carlos Prats, 
ministre chilien de l'inté- 
rieur. assassiné à Buenos-Aires 
septembre. MUe Marllse 


part de responsabilité dans le 
drame chilien ». 


et Andres Z&idiv&r s’étalent ren- 
dus aux Etats-Unis avec des 
billets payés par le gouvernement 
américain. 

r* démocratie chrétienne a 
également vivement réagi mer- 
credi à la décision p rise fl y a 
deux jours par le gouvernement 
Pinochet d’interdire te retour s 
mil» de l’ancien vice-présida . 
chilien Bemardo Leighton, l’un 
de ses dirigeants, qui vit depuis 
janvier en Italie. Dans un com- 


ntiui de l’ancien vice-président 
— ~ do Leighton, l’un 

its, qui vit depuis 
ie. Dans un com- 
muniqué de son président, M. Pa- 
trick» Aylwïû, la démocratie chré- 
tienne qualifie la décision du 
g o u v er n ement de a violation, 
injustifiable du droit fondamen- 
tal de vivre dans sa patrie ». 


COGNAC ErmœHabert 
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Grande-Bretagne 

LE STYLE DE LA CAMPAGNE TÉLÉVISÉE 


Avant la conférence des partis communistes européens 

La Yougoslavie décide de participer 


Un Heoth mol n Toise, un WUson tragédien et on Thorpe surprenont . à ,a ré T n préparatoire de Varsoï l e 

F mais ne prend ancun engagement pour I avenir 


Lu, Britanniques oni commencé b volez 
cb jeudi malin 10 octobre à 7 heures. Les 
ornes seront dosas à 22 heures. 

Le Parlement port ant comptai! 238 Ixb- 
YBÜlisles, 295 conservateurs. 15 libéraux. 
23 « divers ». don! 7 nationalistes écossais. 
2 nationalistes gallois et 11 unionistes de 

lUlcter. Le cpoÿkar. député du Labour, est 

traditionnellement compté à pari car ü ne 
prend pas part aux votas. 

Londres. — Les reporters de la 


Le 29 février dernier, les travaillistes 
avaient obtenu 301 sièges et 37.2 % des voix, 
les conservateurs 238 sièges et 38.2 % des 
suffrages, les libéraux 14 sièges et 19.3%. 
Les candidats « divers »' avaient recueilli 
SA % des suffrages, dont près de 5 % pour 
le parti nationaliste écossais. Le parti cotn- 
monnaie de Grande-Bretagne avait présenté 
des candidats riant quarante-quatre circons- 
criptions, et le Front national (extrême 

De notre correspondant 


droite) dans cinquante. Aucun des deux 

n avait eu d'eiu, .. De notre correspondant 

H manque actuellement 20 sieges aux ira- r 

raillâtes et 22 aux conservateurs pour . , . , , , . 

î» absoinp (Sis des Belgrade. — invitée par les socialistes, sociaux - démocrates, 

j* majorité absolue 1318 des et polonais, taLlgue syndicaux, etc. Leur présence 

630 m an dats ;. des communistes de Yougoslavie n'aurait donné què plus de poids 

Les sondages, quaranie-bnit heures avant prendra part à une réunion à la réunion, tout en évitant les 
1® scrutin, maintiennent an profil des Ira- consultative des partis commu- commentaires qui ne manqueront 


des communistes de Yougoslavie n’aurait donné què plus de poids 


et subtile, les questions les plus que M. Heath respirait la donne parfois l’Impression de ne .. 

indiscrètes aux ho mm e s politiques, confiance. Aujourd’hui, les deux vivre que devant les caméras. Il britannique, le dirigeant libéral 

Parmi les leaders des trois prin- hommes ont changé de rôle et a cependant dû pngggr un examen — *■ * ** 

cipaux partis, c’est sans doute M. Wilson s'est montré aussi 'dé- embarrassant. N’a-t-il pas été 


parmi les leaders des trois 
cipaux partis, c'est sans 
M. Heath qui, dans cette 


tendu quand il participait à 


hydroglisseur ou desc endait au d>llll € sommet » des partis com- devraient avoir les travaux de 
cœur des viuefi en helia^ere. Il mun i£tes d'Europe, proposé de l'éventuel * sommet » et la oé- 
\rîm*an m!*™*! cot ^- cessité pour ses participants de 

britannique, le dirigeant libérai Avant de se rendre à Varsovie, s’abstenir de critiquer les partis 
est encore un homme neuf. Quand visiblement sans aucun engage- arec lesquels ils sont en désaccord 
à n ment de- leur part pour la suite, et qui ne seraient pas en mesure 

spectaculaires, 0 a * avantage les communistes yougoslaves ont de leur répondre. Cette attitude 


Mt e ncra m aman ■ OubiJ «^blement ' 
U a recours a des moyens aussi ment de- leu: 


pagne, a le moins bien surmonté discussion intime, en tirant des administrateurs d'une banque qui d’apporter aux citoyens fatigués pris contact ces derrueres semaines de principe découle non d’une 

l’épreuve. Le (dirigeant conserva- bouffées de sa pipe, ou polissait a fait faillite? H a exploité cette par les harangues électorales une avec des partis occidentaux, tactique dissimulée pour dêfen- 


teur donne toujours l’impression ses effets à la tribune «Tune 


affaire pour mettre l’accent , 


sa vie. Très sèchement. Il a con- chargeant le tableau juste . 


-7.1 — nr— ■~,T^ï7~T~.7h'n7:.~ii'~w.i l - — or— — »- — r selon mations recueillies à cette occu- met, »■' wuiciug n-ouiu- 

cédé quil y avsdtpeut-etre la un pour émouvoir ses auditeurs. Les L’ar tisan de la renaissance les partis. Pour les libéraux, la sion semblent leur avoir donné tion du Komlnform en 1D48. la 

« manque ». Apres quoi, il a 1er- aD usions bibliques ne lui font pas libérale est aucun doute le personnalité exceptionnellement satisfaction sur une question à Ligue a été l’objet à maintes 

memenfc laisse entendre qne ceux peur : pourquoi natio nal is e r le plus surprenant des trois hommes convaincante de M. Thorpe est leur avis d’importance fond amen- reprises de virulentes attaques 

qui posent des questions sur un pétrole de la mer du Nord ? La qu^ depuis deu> semaines, se dis- un atout Indéniable. Il n’en va taie, à savoir que chaque parti aux réunions de ce genre dont les 

tel sujet pouvaient bien < aller réponse est simple : Dieu a donné putent les écrans de télévision, pas de même dans le camp tory, aura le droit d’exposer librement participants étaient accusateurs 

au diable t au peuple non seulement la terre son élégance désuète constitue sa où beaucoup de fidèles votent dans la capitale polonaise son et juges à la fois. Il n’est pas 

M. Heath se piamt que le puduc et la mer. mais aussi les trésors meilleure image de marque : il probablement conservateur, mal- propre point de vue sur les grands question maintenant pour elle de 

ne voit pas sa véritable pe rson - enfouis en leur sein... L'art de porte des costumes coupés A l’an- gré M. Heath. C'est encore problèmes du monde contempo- voir une assemblée communiste 

n alité- Qu'il dirige un orcnestre M. Wilson est qu’en dépit de ses cienne mode, des gilets croisés. M. Wilson qui, durant la campa- rain et les rapports existant au recourir, cette fois-ci en sa pré- 
au qu’il dispute une épreuve ae origines et de son apparence très des cravates fleuries et ne gne, est apparu aux spectateurs sein du mouvement communiste sence, à une méthode qu’elle 

yac h t i ng, les téléspectateurs ont bourgeoises, il trouve générale- de jouer avec la lourde chaîne comme l’homme exprimant de la international- considère depuis toujours comme 


effet, depuis la fameuse résolu - 


les téléspectateurs ont bourgeoises, il trouve générale- de jouer avec la lourde chaîne comme l’homme exprimant de la intemationaL 


t le ton qui convient pour que de montre qui lui barre la poi- 


plus exacte les thèses et 


organisée par ses agents de publl- tenfc de plain-pied 


h- trine. Rien en tout cas n’a été les' avantages de son propre parti, fèré voir ici 
plus « télégénique » que le « dr- large avec i 


considère depuis toujours comme 


Oette incapacité A toucher les 


M. Thorpe, chef des libéraux, que Thorpe », dont l'animateur 


Il est vrai que l'on aurait pré- nuisible au règlement des diffé- 
féré voir id une assemblée plus rends idéologiques et politiques, 
large avec la participation des 

autres mouvements progressistes, PAUL YÂNKOVITCH. 


des bambins dans les super- 
marchés, ü a préféré les conver- 
sations avec de petits groupes de 
commerçants, d’ouvriers, d’étu- 
diants ou de ménagères. Là encore 


MALGRÉ L'INTERVENTION DE L'ARMÉE 


PROCHE-ORIENT 


| lui* r 




mêmes draperies bleues, disposées Les « colons sauvages ont réussi a implanter - tandis que la guei 

de la même manière, ce qui ne _ _ ( . t 

moà6l * mmt * im ~ quelques centres de peuplement en Cisjordanie 0 .. 

Bien que premier ministre. DOffOWCi ffCCeiej 

M. WUson n’a pas été traité avec Uf. Henry Kissinger, arrivé mercredi 9 octobre au Caire en lin ~ 

SK, ÎELÆÏ |£a£ d’après-midi, a rencontré, dans la soirée, le président Sadate. Le Jmg sfdfuŸ €Ê €tUi 

»*««« dEtal uVfnatna 'rtrtÿm de .très "" ** " 

^é sur le rôle de lady Paîtra- bon »■ 11 devait avoir, ce jeudi, un entretien avec son collègue égyptien. 

der sa secrétaire personnelle M. lemaü Fahm i. puis une deuxième conversation avec le chef de Tandis que les combats redou- La rai 

mieux connue sous le nom de l’Etat égyptien dans la soirée. Selon le journal égyptien Al rthram . pient d'intensité dans le nord du modérer 


TANDIS QUE LA GUERRE S'INTENSIFIE DANS LE NORD 

Bagdad accélère la mise en œuvre 
du statut d'autonomie du Kurdistan 

Tandis que les combats redou- La radio des rebelles, loin de Ticlère que la rébellion reçoit 


pays, où les rebelles ku 


modérer son ton vis-à-vis du d’Iran vivres et armements. Ja- 
Kremlin, affirme que la guerre tonnée de localités montagneuses 


quelle bien des travaillistes repro- arabe ^ Rabat prévu pour le 26 octobre, n’adopte un point de vue auraient subi un important revers, contre les Kurdes « résulte de la difficilement accessibles (Cho- 

chent d’exercer une trop grande mtransiaeaM sur 2e problème du Proche-Orient. 72 s>e1 forcerait aussi Bagdad accélère la mise en œuvre pression soviétique-» et que des mon. Nawperdan, Hadj-qmran, 

Influence au sein du cabinet privé. ^ Etnis-Unis â* statut d’autonomie octroyé pilotes russes prennent part a Galala). où les partisans . du i gè- 
le premier ministre a, comme rassurer ses interlocuteurs sur la volonté des Etats Unis de aux pj^inceg kurdes le II mars des missions de bombardement neral Barzani ont installe leurs 

toujours, préféré l’attaque à la dissocier le problème pétrolier du problème du Proche-Orient _ dernier. M. Hachem Akrawi, sur le Kurdistan. différents quartiers généraux, la 

défense. Avec une indi gnation mi- En Israël, où M. Kissinger est attendu samedi. M. Rabin a membre du bureau politique du route Hamilton a été, depuis 

feinte, mi-réelle, il a affirmé que condamné l’action des « colons .sauvages » qui. malgré l’intervention nouveau « parti démocratique . .... .. 1961. l’objectif principal de toutes 

la presse ne s’intéresserait pas à de l’armée, ont réussi à implanter en Cisjordanie au moins trois kurde a remplacé à Bagdad diTHatlon OSTflCIie les offensives JnUmnnt 


centres de peuplement. 


De notre correspondant 


en Cisjordanie au moins trois kurde -a, qui a remplacé à Bagdad Sif Ration difficile les offensives Irakiennes. 

le PDJ3L du général Barzani, mis Les troupes gouvernementales 

hors-la-loi a été nommé le 34 sep- De toute manière, 11 est exclu n’ont jamais réussi, jusqu’à prê- 
, tembre président du conseil exé- que le général Barzani accepte sent, à faire sauter le « verrou » 

es pondant catif du Kurdistan, gouvernement de négocier en position de fai- constitué par les monts Zozek 

kurde autonome mais étroite- blesse. Or tout indique que leur (2220 mètres) et Handrin (2 875 

Las partis de gauche ont mobilisé ment contrôlé par le pouvoir cen- double offensive du début d'août mètres; qui commandent, au-delà 

urs troupes con Ire les colons, qua- traL L’Assemblée législative pré- a permis aux forces irakiennes de la dépression de Bnwandus, 

lès d’aventuriers, d’obscurantistes vue par la loi d’autonomie s’est de marquer des points sérieux, la fimeuse route stratégique. Se- 


tion a bien changé. La dernière cinQ mille nombre des . colons leurs troupes contre les colons, qua- traL L’Assemblée législative pré- a permis aux forces irakiennes de la dépression de Rawandus, 
,o,“ ai l’iimge de M. WU- c ' q , rTT ^ H^nh«.i.JntiBi« vue par la loi d’autonomie s’est de marquer des points sérieux, la fameuse route stratégique. Se- 

son «air les œransétàit celle d'un sauvages * qui ont participe a lao- Irfies d aventunars. d obMuranttetea po^ 2a première fois le La prise de Qala-Diza a privé la Ion Bagdad, cependant, Je mont 

homme fatimié et d^ibusé. tandis t,on entreprise par le Bloc de la Fol et même, comme I écrit ce jeudi g & Erbfl, capitale • du rébellion d’une position d’où elle Zozek aurait été pris d’assaut, 

nomme laugue es . __ il é seotanirionale (la matin l'orqane des syndicats Davar, vnrriwon «««r *wï»Stfcr *». 


PLUS DE 40 MILLIONS 
D'ÉLECTEURS 


dans la moitié septentrionale lia matin l’organe des syndicats Oavar, Kurdistan, pour débattre des 
Samarîe) de la Cisjordanie, occupée de « graine de putschistes ». Les structures politiques et écono- 
par Israël depuis 1967. Mais rien ne membres du Mapam, du Moked a( les ques. Soixante-douze des q uat re- 
permet de croire que cette foule étudiants du parti travailliste ont vlngts membres de cette A*® 6 ™' 
imposante a réussi à créer et » organisé des maniteatatlore deman- SnÆEÏenfto la 


maintenir plus do trois ou quatre danl au gouvernement de briser par ^Stion inüriexuie. Les boit 

Tout citoyen britannique âgé centres de peuplement comptant cha- Ja force « runasion de ta C/e/or- autres seront nommés « en temps 

3e dix-huit n 1 "» ou ressortissant cun cent â deux cents personnes, y dame ». Dans la eolréa de mercredi, opportun ». 

du Commomrealth on de la Képu- compris Iss femmes et les enlents. on a craint te pire lorsque des Lmstallatâan solennelle de 
blique dlrtende résidant dans le s'il y a eu tecl de brait pour un jeunes du Moked (le Moked osl devsnt plus d’une 

royaume, est autorisé à voter, a 8[ modeste résultat, c’est, d’une part, l’alliance du parti communiste Maki chaîne de journalistes étrangers 


dame ». Dans la eolrea de mercredi, opportun ». 

on a craint le pire lorsque des T „ _n» 

jeunes du Moked (le Moked est plœ dbiS 

I alliance du paru communiste Mata centaine de journalistes étrangers 
et de sionistes socialistes) ont invités à assister & la cérémonie 


l'exception de la reine, des en raisor dB Ja promptitude de l’in- et de sionistes socialistes) ont invitée & assister à la cérémonie f 

membres de la Chambre des t erV ention des forces de l'ordre et, occupé les locaux du Bloc de la Foi indique que les dirigeants ont l — . 

lords, des Pristminers, des malades par t, du fait que c’est bien et une yechiva (centre d’études rell- perdu tout espoir de composer L— 

ce que ^racherchafen^ las organisa- gleusesj à JërasalBm. La police est MMS J 

condamnées depuis moins de cinq teure du mouvement. promptement intervenue pour chasser chef &ufcurna,l du Baas. Mossou ^ 

ans pour fraude électorale. H y Le faux secret qui a entouré l’opé- ,as manrfestants qui ee pro posaient y Tarek et de M. Cbazel ) 

a, cette année, un peu plus de ,, on a donnô p | US de piquant à d’occuper les lieux aussi longtemps Ta£ a . ministre des affaires étran- l 

quarante millions d’électeurs ins- ratfmire La* autorités ont. en due las « colons sauvages » reste- gères, en ITJLSB.. le bruit avait l 

crit* sur les listes Seçtoralea. dont _ pourquoi, raient en Cisjordanie. pourtant conrn que des potwt- V 

près de trois millions voteront ?" et 'f ans q ^ e 1 ,, Jz: Ters secrets étaient engagés, grâce 1. 


interdit aux Journalistes l’accès aux 
r Le scrutin est uninominal à un lieux d’implantation des • colons 
tour à la majorité simple. 635 sauvages », et ces derniers s’étaient- 
sièges sont & pourvoir, dont 71 en arrangés pour que les caméras de 
Ecosse, 36 au Pays de Galles et télévision se trouvent à leurs quar- 
douze en Irlande du Nord, n y Généraux » clandestins » au 

î ( SS Ï— que te W 

“enS ChSS ^dil^a TCTSé tout botter a pu «livra les récite 
une cautionde 150 livres dont il télévisée et radiophoniques de iaven- 
n 'obtiendra le remboursement que ture un peu folle de ces centaines 
s'il recueille au moins le huitième de lamlltes. marchant dans la nuit; 
du total des suffrages exprimés. noyant dans leur masse,, renversant 
Les malades et les personnes lg(jr passage, les barrages gardés 

jst qSLrife r- f ^ - bisaïai8 '" 

'ETSSLr tefei«ra. M «rt 
sans doute pas connus avant la Rabin, qui a refuse, au cours au orei 

fin de la journée du 11 octobre débat de la Knesseth, de faire allu- 

en raison du grandnombre des sjon à j- a ffaires dea •< colons sau- 
votes par correspondance et de . , en revanche, blâmé leur 

l’éloignement de certains bureaux *“« ’ “J d’une réunion 

de votedans les ües écossaises. action au , r f° u l re ® 

Le imivequ Pariembot se rfu- publique. M. Ra&tn ■ ' 

nlra le 22 ' octobre. La séance gouvernement n était pas contre te 
solennelle l’ouverture aura lieu peuplemenl du « territoire cfEretz 
le 29, le discours du premier Bti- l3r9 êl » fia Palestine historique), 
nistre étant traditionnellement lu ma)a que ce problème devait être 

par la reine. ^gota selon un ordre de priorité qui 

est le suivant : • D’abord Jérusalem, 

• Un porte-parole OeScotland niateau du Golan, la vallée 

■*»««» « 

du siège du parti libéraL à Lon- (entre Gaza et le Slnel). » Cest Jus- 
dres, ne « parait pas avoir dès terrant cet ordre-ià que rejette le 
mobiles politiques n (.nos dernières gj oc de te Fol. qui estime que, te 
éditions d’hier). Samarie et Jéricho étant les réglons 

Le parti travailliste jet Je parti je gDUV emamen! se propose 

sr—TiS " " ui don ° > ' ï ,nsia,ier 



une 
longue 
marche 
de 25 
siècles... 


PAR FRANCIS 
AUDREY 



rax tiédies correspondent â la double offensive lancée au début 
: par les forces irakiennes en direction de Ravandiix et de Baniya et 

)ia. La route Hamilton part d*KrbU- traverse Rarvauduz et. en suivant 


pouvait menacer en permanence dans la nuit de samedi â diraan- 
ErbiL Souleymaniéh et les champs cbe, par les soldats irakiens. Ces 
pétrolifères de Klrkouk. Plus au derniers ne d posent plus que de 
nord, les troupes irakiennes, qui quelques jours pour atteindre 


du Choman, qu'emprunte la routé possible toute avance des blindés. 
Hamilton jusqu'à la frontière cette échéance explique l'inten- 
iranienne. Cette route — à la- si té des combats dans cette ré- 
quelle on a donné le nom de gion, où offensives et contre- 


pour transporter du matériel de kurde, en 1961. 


v 


4 


f 
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! DIPLOMATIE 


ASIE 


Relevant les lettres de creance de cinq ambassadeurs J " ; '.Cambodge 



MANIFESTATION 
DE CATHOLIQUES 
CONTRE LE RÉGIME PARK 

Séoul IAT. P, A.PJ. — Environ 
vingt mille catholiques sud- 
coréens, dirigés par treize évêques 
et cent quarante prêtres, ont par- 


Offlce notarial LATO CTtNEKIE- KNEPFEKT, not. assoc-, ETAMPES (Essonne), 
41 me Lo ilia -Moreau. A VENDRE PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE, 
samedi. Z6 octobre 1974, à 15 h. au siège de l'Office notarial, 42. r. L.-Moreau 

DIVERSES PARCELLES DE BOIS. FRICHES ET TAIUIS 
sis Commune de BOUVILLE (Essonne) 

46 fan de PARIS, 35 km de FONTAINEBLEAU. 

Four tous renseignements s’adresser A l'Office notarial, tél. 494-00-87. 



Adj. au Tribunal do Commerça Paria. 
la Jeudi 27 octobre 1974, A 24 h. 15. 

CONSTRUCTIONS lodïVîdnS! 

55, avenue Edouard- Vaillant à 

B0UL0GNE' Bm “Se S.. 1 ””’ 1 

16. av. Marédi.-de-Lattre-cle-Tassiguy 

SSSL DROITS ET BAUX *£* 

M- à D. (p. 6t. b.) 15.000 F, C. B.OOÛ F. 
S’ad. M» M. et X Demortxeux, not„ 
07, bd Bt-Qermalo. et M* Chevrier, 
synd- 16, rus l'Abbé-de-TEpée, Paris. 


Adj udlc. Tribunal de Commerce Paris, 
la mardi 83 octobre & 14 h. 15: Fonds 

ÜfÉ-RBTAURANT-BRASSBUE 

sous l’enseigne o L’IMPREVU» à 

Fonlenav-aux-Roses '‘b-m»»™ 

Centre cohul « Shopping-Sud a - Bail 
comp. LICENCE 4* cat_ M. à p. (p. êt. 
b.) 100 D00 F. Conslgn. 100.000 P. S’adr. 
M“ Demortxeux. m. 67, bd St-Geramln, 



• M- Al^MBIDA SANTOS. mlnls- 

l’Annie sainte proclamée par le 
Vatican, les catholiques venus de 
Sf’erUiSj'S? i Uk* te P»> ont demandé nne 

ÎS,i?&ï2ÎL ï. u, nouvelle Constitution et la llhé- 

r» 41 ™ S» ton» le prisonniers poll- 
tiques. Us ont invité le gomrer- 
£° f™ nement S ne pas abuser de ses 

le changement de ré pouvoirs, affirmant notamment 
gime & I . l B horm e - - (U JP J. J ^i^droife humains foSra- 

taux n'étalent pas respectés. Ha 
ont réclamé enfin la libération de 
Mgr Daniel -ChL évêque accusé 
d’être Impliqué dans un complot 


s'est produite juedi 10 octobre à 
Séoul, oà un millier d’étudiants 
de l’université de Corée ont lancé 
des pierres contre la police. 

Philippines 



AU PALAIS DES CONGRES 

CENTRE INTERNATIONAL DE PARIS - PORTE MAILLOT 



Copie, on... 
tapis persan 


Sous ce nom, combien d'imitations, 
contrefaçons, escroqueries ; Et pour- 
vente sur llclt. Palais Justice Parla, tant seul r*utheoBqua tapi* noué h 
le mercredi SD octobre 1974, A 14 b- la main, Incomparable élément de 
CRÉTEIL f QAl décoration et de confort, possède une 

_ , _ _ n'HARrTATin v valeur, une cote et constitua te pla- 

PAVILLON S,^S^sJUo*n, «me™ * 4 Téhéran, le pra- 
4 p. prlnc. Libre de locac. ce occupât- mter mU8éQ mondW du tapis porte 
MISE A PROC : 70.090 FRANCS. le nom d'AUgbetehl, A Paris, la 
S'adxesnr A M* REGNIER, avocat * premier Importateur européen est 
Parta. 15, rue de Butène. T. 28W0-M. AUghotchi, et c'est dans ses entrepôts 
que vous pouvez acheter aux prix les 
plus bas de Rails. La raison tient & 
l'importance de son stock qui est 
plus sensible aux haussas spécula- 


üïU»tjchjQka.cauf> 

4ùh,daAiWLfou,'tA 

OAJii&BirCUtfU&i. 


aKOUN et TKLXILLO, avocats asso- 
ciée A CarbeU-Essonnu (T. «8-30-38 
et 498-14-18)., SI. rue Champion!*. 


CREED 


TAILLEUR DEPUIS 1760 
DE PÈRE EN FILS 


LANCE SA NOUVELLE COLLECTION EXCLUSIVE DE TISSUS 
TRÈS CHAUDS ET TRÈS LÉGERS IMPORTÉS D'ECOSSE. 

7, ne Eoytle. paris - C rae Esqnermatee. LILLE- 


Vienne? 


A£/STR£ANA/RUJVES^ 

Les horaires tes plus pratiqua en Europe et vêts le Proche-Orient Jfâ r 

ÀTHdijaii Airlines 12, rue Aubcc, Paris -Tëtëphone 



W biennale 
hier nationale des 

ANTIQUAIRES 


Goura pour entama et adulte* tou* 
niveaux. Maîtres nationaux Ransat- 
gnmmrm : kl. PenoL S2M0-SB. le* 
mercredi et samedi, de 14 à 17 heures. 


TOUS LES JOURS DE 11 H A 23 H 
DIMANCHE DE 10 H A 20 H - ENTREE 10 F 
PARKING ILLIMITE 


du 3 au 20 octobre 


CAPEL habille en long comme en large ; 

.70 îaHIes en prât-à-portér-UagatinhrinapeU4 bd dhSéteKtoporPans 3^272^509- Cape! séleolion: centre C0m.Maine^1ofîrpayr^îsrrPânï1ü*538 73.51 
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ASIE 


Vietnam. du Sud 


Le G. R. P. demande à l'opposition 
de s unir pour renverser le régime de Saigon 


Le GAP. sud-vietnamien, prenant acte de l'ef- 
fervescence dans le pays, a lancé, mercredi 
3 octobre. Un appel à l'opposition lui demandant 
de - renverser Nguyen Van Thieu et ses hommes . 
et de - former m» administration approuvant la 
paix, la concorde nationale et appliquant l'accord 
de Paris ». Le G. R. P. entamerait ensuite des 
» pourparlers avec une telle administration afin de 
réglez rapidement les problèmes au Sud ». □ 
» apprécia hautement les déclarations et les actes 
qui vont réellement dans le sens de la paix, de 
l'indépendance et de la démocratie » et demande 
& tontes les forces politiques, sans distinction de 
tendance et de confession, de s'unir pour mettre 
fin aux ingérences américaines et abattre le 
régime de Saigon. Selon le G1LP. une telle exi- 


À Saigon, l'opposition multiplie ses manifes- 
tations. Plusieurs milliers de personnes ont défilé 
jeudi à l'appel des - journalistes mendiants ». qui 
se proclament tels pour que la population 
comprenne « clairement le despotisme du régime 
qui veut étouffer la presse De nombreux députes 
de l'opposition ont participé au défilé. On notait 
aussi la présence de prêtres catholiques, parmi 
lesquels le Père Tran Hun Thanh. président dn 
Mouvement contre la corruption. Meme divisée. 
l'Eglise catholique n est donc plus, comme l'expose 
notre correspondant, le pilier qu'elle fut longtemps 
pour le régime de Saigon. 


L'Église catholique n’est plus le pilier du système 


AFRIQUE 


Burundi 


De notre correspondant £ IîaireS frS ? r ie 5' bon . tn ‘ 1 “' et . u 


Lions d’hévéas, se situe le pays dit 


tafcion politique a retrouvé- ses 
droits sur la place de Saigon. 

Or le Père Tanh n 'appartient 
pas à la petite fraction progres- 


i remodelée par des 
ollques littéralement 
transportées du Nord en 1355. A 

Hué. sur une colline qui domine — 

la rive droite de la rivière des N B° avant de prendre, sur le tard. 
Parfums, s’élève la basilique de une position, plus -en retrait. A 
Phu-Cam, non loin de l'église des " 
rédemptoristes. Un peu partout 
dans le Sud. des clochers, parfois 
mftwtifs écrasent un paysage dans 
lequel lis n’ont jamais pu s'in- qu'il entrevoit 
tégrer. 

Au Vietnam du Sud, depuis les 
accords de Genève de 1954, les 


leur suffisait d'exploiter la 
dulité de leurs ouailles et d'entre- 


dent pour rétablir le catholicisme 


les catholiques n’étaient plus la 
majorité, mais ils demeuraient 


communauté. 

L'attitude de l'Eglise 

mencé & changer en 1971, quand le 


est encore riche. Elle a quelque de Province et quelques mandat. Vers la fin de l’année 


deux aillions de fidèles, sur dix- 


instaruré par Ngo Din DIem est 
révolu, aucun régime n’a pu sur- 
vivre longtemps à Saigon sans 
l'appui ou, du moins, la compli- 
cité de la partie la plus conser- 
vatrice — et la plus influente — 
d'un clergé assez remuant. Or. 
depuis l’an dernier, même la hié- 


généruux, ü faut rétablir les 
libertés, briser la soumission du 
corps judiciaire à regard du pou- 
— rr, écarter les membres les plus 


suivante, l’Eglise entreprit de __ 
démarquer plus nettement du 


l’Eglise du Nord, qui compterait 


passage à Rome, mais 


l'Eglise du Sud s’est bien gardée non sans faire savoir qu’il 
de condamner trop ouvertement -*- — - J 

la guerre américaine, n est vrai 
que- bon nombre de religieux 
avaient leurs raisons de 


d'un régime qu’elle juge mainte- accommoder. Pour certains. les des affaires étrangères du OJRP. 

L’engrenage 

Sur place, entre-temps, une poi- et du chômage S'il n'assainit pas 
J "■ radicaux conduits ” 


une lettre pastorale dénonçant la 
corruption du pouvoir. Neuf mois 
plus tard, le 18 juin 1974. un 
manifeste publié par trois cent un 
piètres a repris avec plus de 
vigueur le même thème. Le 8 sep- 
tembre. le Père Tran Huu Thanh 
et ses amis ont lancé le désormais 
fameux i acte d'accusation n° 1 ». 
qui énumère six scandales dans 
lesquels seraient impliqués non 
seulement le président Thieu et 
sa femme, mais aussi plusieurs de 
leurs proches parents. Depuis, rega- 


gnée de 

par le Père Chan 
riste comme :1e 

dénoncer la « guerre silencieuse . _ 

celle menée par l’appareil répres- fissures dans la coque, liamte- 


n. rédempto- . ... . . _ 

Père ' Thanh, l’attaquer maintenant ? « Aupa 
’ ' ratant, ü n'y avait que quelques 


Japon 


Le déploiement 
d'armes atomiques 

EN MAI 1972, DÉJÀ... 



pondit ensuite que « le gouver- 
nement des Etats-Unis s'est en- 
gagé vls-ù-vt* du gouvernement 

ment celui -ci au ras où des 
armes atomiques seraient dé- 
ployées sur le sol japonais ». 
Le» récents développement» de 


i place par M. Thieu avec nant, la barque i 


Us ont atteint le plafond de coït l'expérience une fols, et cela 
vingt-deux mille en 1973, quand suffit », réplique- f ” 
les soldats américains se sont U reste que le p 
retirés. En cinq ans, de 1907 à est lancé et que 1 
1973, Washington a versé 135 mil- liqufi a jugé qu’il valait mieux 
lions de dollars pour entraîner et qu’elle le fasse elle-même plutôt 
équiper cette police. Selon le Père que d’en laisser le soin à d’autres 
Chan fOn, qui préside le comité ou d’attendre que la barque 
de lutte pour la réforme des pri- sombre. L’Eglise catholique du 
sons, le régime détient deux cent Sud bouge, puisque les éléments 
mille personnes, et la torture est les plus conservateurs sont sur la 

pratique courante dans ses brèche. La poignée des prêtres 

qui a été eff ecti vement radicaux qui se battent depuis 
**- longtemps contre M. Thieu s’en 
félicitent. Cependant, le Père 
Chan Tin ne peut s’empêcher de 


tement opposée à la campagne du 

Père Chan Tin et de ses amis. 

demies le clergé s'in- j e n ’en sais rien. 


Depuis 1 
quiète à 


point d'ironie 
’ü y a peut-étr 
main derrière tout cela. Mais. 


î tour. Puisque les cré- 
dits américains diminuent — et 
qu’ils vont probablement coati 
nuer de le faire — le président 
Thieu demeure-t-il un bon cheval 
de bataille contre les comruu- 
Ne faudrait-il pas 


le communisme, disent mainte- 
nant de nombreux curés, il faut 
minimum de Justice 


i semblent prêts à faire un bout 


et pour mieux tenir la bride ai 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


L’URNE NOIRE 
DE L’OPPOSITION 


Bujumbura (Reuter). — Le 
congrès national du parti de 
l’Union pour le progrès national 
[U PRONAI, au pouvoir au 
Burundi, a été convoqué pour 
le 19 octobre, al in d'élire le 
secrétaire général du parti qui 
deviendra à fa fois président de 
la République et chat du gou- 
vernement. 

Le président Michel Micom- 

un décret où il fixe la composi- 
tion du congrès national de 
rUPRONA. L'élection se dérou- 
lera au siège du parti à Buium- 
bura. sous le contrôle de 
M. Gaétan Rugambara. président 
de la Cour suprême. 

La procédure électorale pré- 
voit que les partisans du prési- 
dent Micombere déposent leur 
bulletin dons une urne peinte 
aux couleurs de l’UPRONA. rouge 
et blanc, ses adversaires dépo- 


Éthl 


opie 


CORRESPONDANCE 


Le rôle des États-Unis 

Nous avons reçu la lettre i 


tion et des relations culturelles 


trouve à plus de 2 000 mètres 


peut servir de base navale. 
au Mira h n'a pas été aux Etats- 
Unis depuis le voyage qu’il y a 
effectué en -1972. lies programmes 
toujours en cours d’assistance 
économique, militaire et de secours 
alimentaire, qui marquent les 


porte mon gouvernement, aujour- 


possJblUté 

éventuel réa ménagement stratégique 


> Intervention américaine « 


hypothèse Impliquerait le transfert 


crise éthiopienne 

atténuée. 


sentant le zèle Joui 


président Thieu qu’elle 


décidé 

de lui lancer un avertissement 
public. * Pour l’instant, les catho- 


grenaqe qui V ali end », commente, 
non sans justesse, un homme poli- 
tique salgonnflis. 

En effet, les catholiques savent 
très bien à quel jeu Us se prêtent 
quand Us attaquent de front un 
pouvoir qu’ils ont si longtemps 
toléré. Dans la foulée. les boud- 
dhistes et l’opposition pacifiste 
ont relevé la tête, ce que les 
curés ne pouvaient pas ne pas 
souhaiter, de peur d’occuper 


précédent! Si les catholiques par- 
viennent à faire suff isamm ent 
pression sur le général Thieu pour 
qu’U transige. Us auront alors 

remis sur le tapis le problème de 
l’existence, et donc de la direc- 
tion. d’une troisième force. 

Le Père Tlnh. un prêtre origi- 
naire du Nord, a prêté son église 
paroissiale en juin aux religieux 
qui ont signe le manifeste contre 
la corruption. Sur ce qui se passe 
depuis, il a des opinions bien 
tranchées. * le président Thieu 
ne doit pas aller à contre-courant : 

la population souffre de la faim 


A travers le monde 


Allemagne fédérale 


• LE- PORTE-PAROLE du gou- 


rendra l’année 
prochaine en Chine à une 
date qui sera fixée par la y 
diplomatique entre Bonn 


États-Unis 

• LE SENAT a voté, le mercredi 


sion de toute aide militaire 
américaine & la Turquie, aussi 


î retirer de Chypre. 


arrêtés à Turin pour c parti- 
cipation à bandes armées et 
association subversive destinée 
détruire l'organisation 


seraient imminentes. — tCorr.i 


• LE MINISTRE DE L’INTE- 


drerite » aurait étê_ préparé 


hommes, le 9 octobre, à Turin, 
Varèse, Modène et Païenne. 11 
s'agit d’un représentant de 
commerce, d'un ingénieur, d” - 


complices l’assassinat de plu> 
sieurs personnalités politiques 

et syndicales, dont deux mi- 


ordre d’un magistrat qui en- 
quête sur les « brigades rou- 
ges ». sept hommes ont été 



ÊTES -VOUS OPTIMISTE 

pour votre avenir ? ... 

... alors c faites ie point * avec nos spécialistes 
du Département « CA R R 1ÈRE * 

iis vous aideront à : 

- — Maîtriser v« problèmes, 

— établir une stratégie de comportement 
■ — fa ci Tir cr vos recherches de situation. 


(Poux vos rendu-i 


bblnt GUICHARD. 1 


une adresse: 

c’est comme une carte de visite 

3.600 m 2 de bureaux à louer [total ou divisibles) 

31-37 AVENUE DE WAGRAM 

1 JONES UNG 

' I 80- AVENUE MARCEAU PARtS 8* -7 2.0-21:2 3-' 


tielsa 

I technique internationale de la cuisine 

On inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 
de cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 

Nocturnes : Jeudi jusqu’à 22 h 30 

inter-design cuisines 

281, rue du Fg-St-Antoine 75011 PARIS 
TéL 628.46.27 et 345.66.63 


Moscou? 


AUSTR/AN AfRL/NES ^ 

Les horaires Ica plus pratiques en Europe ci sers !c Proche-Orient jAk 
Austrian Airlines 12, rue Auber, Paris - Téléphone 


"QUESTIONS D’ACTUALITE" 

dirigée par F.-H. de Virieu 


PIERRE PEAN 


PETROLE 

la 3 e guerre mondiale 


Passionnant... Sous une forme concise, précise et compré- 
hensible, l’auteur donne l’ensemble des éléments expliquant 
l’évolution des dernières années. ralph BACK (Les Echos) 


CALMANN-LÉVY 
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AFRIQUE 


Veillée d'armes au Sud-Ouest africain 


Sans la pression des faits et notamment parce lochlones du Sud-Ouest africain 

2 a décolonisation des territoires portugais semaine dernière, que des élection 

d'Afrique les y contraints, les dirigeants de Pxe- nisées en janvier 1975 en Orambolai 

loris lèchent du lest en Namibie. hantous semi-autonomes du ierritoï 


Lm commissaire régional aux populations au- souczeox de manifester leur volonté de coapre- 


lochlones du Sud-Ouest africain a annoncé, le mis, les responsables politiques sud-africains ont 
semaine dernière, que des élections seraient orga- fait savoir que le South West Africa Peoples 
nisées en janvier 1975 en Oramboland, l'un des Etals Organisa Bon (SWAPO), mouvement nationaliste 

banîous semi-autonomes du territoire. D'autre part, noir dont la plupart des dirigeants sont 


liciper normalement 1 la consultation électorale. 

Cependant, dans ce territoire d'Afrique australe, 
où notre envoyé spécial a séjourné une semaine 
cet été, l'ambiance est moins celle d'une période 


exil, pourrait par- préélectorale que celle d'une veillée d'armes. 


— LA GRANDE PEUR DES BLANCS 


parler qu'anglais, mais l'alle- 


De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


étroitement les < non-Blancs » A négligeables. Dans le Nord, la 


culture du maïs est relativement 


femmes apprennent à tirer, tous 
les hommes sont annés .. La police 
reste pratiquement en état d'alerte 


permanente— Dix mille comman- 
dos peuvent être placés sur pied 
de guerre en quelques heures Le 
gouvernement de M. Vorster 


Tous les germanophones n’ont 
pas la même conception du culte 
du passé. S’ils communient dans 


le respect devant le monument du 


tel qu'ils puissent eux-mêmes 


trois heures d’avion d'ici... De 


gouverneur Curt von François, 
le sobre obélisque du mémorial de 
la campagne de 1916 contre les 
Ovumho ou encore le monument 
du Cavalier dédié aux troupes 
coloniales, les « Allemands » sont 
divisés sur l’histoire récente. Alors 
Qu’à Schwakopmund, petite bour- 


fermes européennes, alimente Un 
Important courant d’exportation, 
(font leg peaux d’astrakan et la 


l'économie, et les Noirs n’ont pas 


■ Ne peut-on pas associer plus 


entendu que les Bdncs resteront 


propre aol.. Et puis, ü y a des 


groupes ethniques importants. 


comme celui des Ooambos, et jjç poisson et huit conserveries de 


larges et bonnes routes bien entre- gade côtière qui a conservé 


tenues rélient la capitale ou nord cachet du siècle dernier. 


nous devons empêcher .Que 
ceux-ci soumettent les minorités 
à leur suprématie— 


pilchaxüs, les plus grandes du 


du pays, la région la plus menacée, contente de hisser le drapeau im- 


— Mais la ségrégation— (51. 


péüal plulseurs fois par an, quel- 


— Les non-Blancs aussi rejet- 


ques fermiers continuent de révé 




leine est également très développée 


déjà vive, dans la bande de Ca- 
privi, à la frontière de la Zambie, 
où des forces de police sud-afri- 
caines. dont personne ne connaît 
les effectifs, sont stationnées 
depuis plusieurs années- » 
L'homme qui tient ces propos 


Dans l'ensemble, la société 


enseigne dans une école privée, 
afrtrme : « L’attitude de mes 
compatriotes est curieuse, ils ré- 


SUD A OUEST 

ürasmio Stemhau8en . 


En réalité, la présence sud- 
africaine au Sud-Ouest africain 
est fondée sur des raisons à la 
fols économiques et stratégiques. 


La Consolidated Diamond Mining, 


remontées d'eau froide rendent 
particulièrement poissonneuses. 
Un sexagénaire. Journaliste à 


Windhoek depuis quarante ans. 


mine de diamants du monde. Les 


sans illusion est de nationalité 
allemande Ses activités person- 
nelles loi permettent d'être par- 


clamenl des subventions pour 


leurs écoles à la République fédé- 
rale allemande, mais ne eussent 
de traiter de rouges les dirigeants 


où U vient de passer bois années. 




gîtes diamantifères, également 
nombreux à proximité de Lude- 
rltz, s'étendent aux plages et 


de milliers de personnes, l’inquié- 


beaucoup plus long qui, selon tes Comme les autres membres de 


nier, les militaires se sont emparés 
du pouvoir à Lisbonne. Beaucoup 
de Blancs ont acheté des terres ou 
des biens immobiliers en Répu- 
blique Sud-Africaine, mais la plu- 
part des candidats au départ ne 
considèrent l'Afrique du Sud que 
comme une étape sur on chemin 
beaucoup plus long qui selon tes 
cas, pourrait aboutir en Australie, 
au Canada ou en Suisse. 

En dépit de leur raible nombre, 
les Blancs du Sud-Ouest af ri ca in 
constituent une communauté hé- 
térogène. Lorsqu’en 1915 les forces 
armées sud -africain es s’emparè- 
rent de là colonie allemande du 
Sud-Ouest africain, le territoire 
comptait treize mille Blancs, dont 


l'un de nos interlocuteurs nous Va 
ainsi expliquée ; a Nous ne te- 
nons pas spécialement à V Afrique 
du Sud, mais nous ne pouvons pas 
jaire autrement. Nous ne sommes 


pas opposés à un Sud-Ouest afri- 
cain indépendant, mais toute Fac- 
tivtté économique locale se trouve 
entre les mains du capital sud- 
africain - > 


zV^jREP. D’AlS 
r=T i ou suo g 



«d uiweue avec i Angola, ai tes , 

Sud-Africains abandonnaient le . A é . • » t ^ 
Sud-Ouest, cette ligne Maginot ! fl pflL F 1 1 I t f i 

SffÆt lll lUM IJ m V 


OU, chevron. Shell. B -P-, PhÜtpp 


multiplient Tes prospections pé- 
trolières. Les inépuisables res- 
sources du sous-sol du Sud-Ouest, 
systématiquement inventoriées 
par les grands groupes financiers 
Internationaux - comme - Pezrna- 
roya, Rio Ttafco et leurs filiales. 


serait un véritable suicide. D’ ail- 
leurs, sans recours à la force, 
personne ne peut évincer l’Afrique 


du Sud de ce pays... » puis cai- 


kopmund le plus grand gisement 


Prochain article : 


la communauté blanche, les « Al- 


SUPERFICJCB : «24 292 kflomttre* curia. 


lemands * s'accommodent du statu 


1 l'économie de la République Sud- 


quo politique et de la situation 


diminuée qui est celle de la 


marine, qui a servi durant la 


sources agricoles ne sont pas 


U SOURDE 
IMPATIENCE 
DES NOIRS 


dernière guerre à Brest, Saint- [ 


nir. parce que. dit-il : « Tl n'y a 
pas de problème racial au Sud- 
Ouest africain, mais uniquement 




rlté britannique. Il y a encore 


quinze ans, la proportion des 


Mais, dans les quelque sept mille 
fennes dispersées à l’intérieur du 
pays, c’est souvent un avis diffé- 


- Allemands * était beaucoup plus 
forte, car leur nombre était A peu 
près identique, alors que la com- 


édiennes qui arrachent l’eau aux 
entrailles du sol et la déversent 
dans des lacs artificiels (dont 


les arrière-petits-enfants 
de Guillaume II 


n est vrai que la vie est aisée 


douze, possèdent généralement 


immédiate. Le voyageur franchit 


a r i on personnel et poste radio 


la rivière Bismarck, laisse sur la 


droite la route de Sîeinhausen. 
traverse l’agglomération de Klein 
Windhoek. puis entre dans la 
capitale par la Kaiserstrasse. 


émetteur, par nécessité, et pas- 
sent le reste du temps soit à 
Francfort. Hambourg ou Berlin, 
soit même sur la Côte d’Azur. Il 
n’ont pas attendu le putsch de 
Lisbonne pour manifester leur 
scepticisme sur ta pérennité de 


De trois bâtiments qui ont des 


allures de burg3 rhénans sortis 
tout droit d’une édition du théâ- 
tre romantique de Victor Hugo se 
détache la vieille forteresse i.Alte 
Peste). Un musée du souvenir y 
est installé. Ce qui frappe dans ce 


, présence sud-africaine ici. Un 


musée de l'ancienne forteresse, valide- Et d’ajouter, à ce pro- 


c'est non seulement l'exaltation du 
militarisme triomphant de. l'épo- 
que impériale iMit Gotfc, fïir Kai- 
ser und Vaterlnnd — avec Dieu, 
pour l’empereur et la patrie*, mais 


pos. que, en prétendant les obli- 


nussl tout ce qui concerne la mise En tout état de cause, le gou- 



valeur de la colonie. Car. : 


ve me ment sud-africain continuel 


Togo, au Cameroun ou au Tan- 
ganyika. les Allemands se pré- 
occupèrent immédiatement des 
possibilités de développement du 

P 1 ** 5 - , ■ ... 


Une bonne idée ena appetë une autre. 


reste du territoire de la Répu- 


C’est seulement en 1884 que le 


bilqoe — est celle des foyers j 


lente et prudente évolutio 


d’hui son nom <3). Mais, très vite, 
missionnaires luthériens, commer- 
çants, prospecteurs miniers, chas- 


seurs de baleines et explorateurs 
s'efforcèrent de dresser un inven- 
taire des ressources potentielles. 
Dès 1907. un dénommé Lindequist 
importe de Boukhara. & la ferme 


vous entraîner jusqu’au Canada. 


- les hommes de couleur ne dispo- 


sent d’aucune élite politique. 


Avez- vo iis jamais songé à tirer parti de 
l’incroyable potentiel que représente le 
Canadien matière d'affaires? Nous 


k Jacob I». dont la photo siège et 


bonne place au musée, au milieu 
de clichés Jaunis représentant des 
tournois de gymnastique, des cour- 
ses de chevaux et des concours 
agricoles. « Jacob I v est à l'origine 
de lune des plus impartantes 
richesses du Sud-Ouest : l'expor- 
tation annuelle de cinq millions 
de peaux d’agneaux karakuls /ra- 


que la majorité d'entre* eux 
rejette cette formule. 

Four M. BjJ. Van der Walt, qui 
représente le gouvernement de 


Pretoria à Windhoek, et consti- j 


(21 La Grande-Bretagne s'installa 
eu iyra & Walvta-Bay. qui fait jurl- I 
diquexnent partie du cemColre oud- l 


pouvons vous aider. Nous avons écrit un 
livre intitulé 'Doing Business in Canada’ 
('‘Les affaires au Canad a ") dans lequel 
nous expliquons, surplus de 60 pages, tout 
ce qui a rapport à l'implantation d’ une 
entreprise dans ce pays, tout cc qui touche 


aux différentes formes d'entreprises 
commerciales, à la taxation, les accords 


internationaux, la douane, les fariis et bien 
d'autres choses. 

. Si nous savons tant sur les affaires au 
Canada, c’est que depuis plus d’un siècle 
nous soutenons l’exploitation des 
richesses naturelles de ce pays. 
Aujourd’hui, nous a\-ot>s plus dei 6oo 
succursales aux quatre coins de cet 
immense pays, et notre actif dépasse 1 6 
milliards, ce qui fait de notre banque l’une 
’ des plus importantes au monde. 


■ Le Canada est un pays où les bonnes idées 
payent encore. Si vous envisagez de faire 
des affaires au C ana d a , pensez donc à nous. 
Et demander notre livre gratuit. 

L, .une de nos bonnes idées à votre service. 
Ecrivez à: 

Canadian Impérial Bank of Commerce, 
Commerce Court, Toronto M5L r Aa, 
Canada, ou à Dept ris 
Canadian Impérial Bank of Commerce, 

19 Avenue Montaigne, 75008 Pack, 


Ltrrr blanc, Coûter du Sud-Ouest 


riétés (TastraltanL soit plus que 
n’en exportent l'Union soviétique 
et l'Afghanistan rénnia 


i3; Elisée H «lus : l’Afrique t 
t’aie. P uI&Ufll , P- 2T0. 

Afrika, le Bud-Oum africain. 


manda Le Fttretenftaf sert une 


excellente cuisine de Westpbalie 
et l’on y boit la bière locale, qui 
répond au nom germanique 


d’Hansa. Dans la plupart des 
cafés, restaurants et hôtels, te per- 
sonnel — fût -U africain — est 
trilingue. L’Rerr Ober lie garçon 
de café), généralement métis, 
mais parfois noir, passe, comme 


ses clients, avec une aisance < 


«nttoS 


minorité de « Britanniques 


affectent ici, comme* ailleurs, de 





CANADIAN impérial 

BANK OF COMMERCE 


Plu* de 45 succursales aux Antilles. 
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Un 


gramme de d 


mocrati 


' < Suite de la première pag*.) 

’ '.S Les rapports entre le gouveme- 
• ment et les Assemblées entrent 
dans la partie parlementaire de 
notre régime mixte. L’ïncompati- 
■, v bUité entre la fonction ministè- 
J ' : rfelle et le mandat de député ou 
- de sénateur n'est donc pas dans la 
logique. Elle fait plutôt figure 
d'anomalie. H serait tout & fait 
concevable qu'on la fasse dispa- 
raître et qu'on supprime complè- 
tement les suppléants. Mais si 
on les maintient, il n'est pas 
concevable qu'on en fasse des 
parlementaires de seconde zone. 
Cela parait contraire au concept 
de représentation nationale et à 
i. la dignité qui doit entourer celle- 
ci. 


La réforme du Conseil constitu- 
tionnel est beaucoup plus valable. 
Si le « gouvernement des juges * 
— formule Imagée mut* inexacte, 
traîneurs — a manifesté des dé- 
fauts aux Etats-Unis, notamment 
en matière économique et sociale, 
il y a montré de grandes q ualités 


aussi, qui remportait finalement: 
ses décisions contre la ségrégation 
raciale et pour l'égalité électorale 
ont beaucoup contribué au déve- 
loppement de la démocratie. De 
toute façon, le problème se pose 
de façon différente dans un pays 

où les parlementaires ne sont pas 
encadrés par des groupes disci- 
plinés. où le gouvernement ne 
dispose jamais dans les Assem- 
blées d’une majorité ferme — et 
dans un pays comme le nôtre, qui 
est entré dans un système majori- 
taire où le gouvernement réussit 
à faire adopter finalement les 
projets qu’il veut. 

Dans un tel système, le contrôle 
de la constitutionnalité des lois 
change de sens. H n’est plus un 
moyen d’affaiblir imp toute-puis- 
sance parlementaire qui n’existe 
pas. H est un moyen d'empécher 
que le bloc gouvernement-majo- 
rité ne devienne omnipotent, en le 
maintenant dans les limites de la 
loi fondame n tale. D renforce donc 
la situation de l’opposition qui 
risquerait d’être écrasée sans lui 
La gauche a très bien compris 


cela d’ailleurs, dont le programme 
commun demande la création 
d’une cour suprême, en des termes 
qui mériteraient un large consen- 
sus. 

L’actuel projet de réforme du 
Conseil constitutionnel est très 
éloigné d’un tel objectif. Mais il 
peut marquer un premier pas 
dans sa direction. Passons sur 

l’auto-saisine du Conseil, Idée bi- 

zarre. contraire à l’indépendance 
d’une juridiction vis-à-vis des 
affaires qu’elle doit Juger : le gou- 
vernement gagnerait à se débar- 
rasser de cette fâcheuse disposi- 
tion. Au contraire, permettre à 
une minorité de parlementaires de 
déférer une loi au Conseil, voilà 
une bonne disposition. On pour- 
rait, certes, en trouver de meilleu- 
res : par exemple, la saisine par 
les citoyens, au moyen d’une 
exception d’inooostltutionnalité 
soulevée quand on voudrait leur 
appliquer la loi contestée (sys- 
tème proposé par le programme 
commun de la gauche). 

Mais le système proposé par le 
gouvernement reste acceptable 


Son adoption justifierait d’ail- 
leurs qu’on réclame ensuite son 
extension à d'autres domaines : 
par exemple en s'inspirant de la 
Constitution do Bonn, qui permet 
au quart des députés d'obtenir la 
formation d'une commission d'en- 
quête. On pourrait ainsi élaborer 
progressivement un authentique 
statut Juridique de l’opposition, 
dont la gauche a tort de repous- 
res l'idée. Un tel statut est indis- 
pensable dans un système majori- 
taire comme le nôtre, où le res- 
pect de la minorité est insuffisam- 
ment protégé par les habitudes 
nationales. 

Sans doute, ce premier pas est 
trop timide. Surtout. U reste am- 
bigu. La composition du Conseil 
constitutionnel n'est pas satisfai- 
sante Elle ne donne pas de ga- 
ranties d’impartialité parce qu'elle 
dépend trop du gouvernement, du 
moins tant que la majorité de 
l'Assemblée nationale penche du 
côté de celui-ci. Cependant, la 
jurisprudence du Conseil consti- 
tutionnel est assez libérale : sur 
certains points, elle l’est plus que 
celle du Conseil d’Etat et de la Cour 


de cassation. Les divisions actuel- 
les de la majorité. la présence au 
Conseil de certains hommes d’une 
grande Indépendance parmi ceux 
qu'elie a nommés ne Justifient 
point une récusation c priori. De 
toute façon, tant que la gauche 
est minoritaire, elle n’a rien a 
perdre à. une telle réforme. Et 
quand elle sera devenue majo- 
ritaire, il lui suffira d’appliquer 
le programme commun pour en 
éviter les Inconvénients : un réfé- 
rendum sur rétablissement d’une 
Cour suprême ayant les plus 
grandes chances de succès. 

En fait, l’attitude de la gau- 
che dans ce domaine est com- 
mandée par un choix de strate- 
gie qui mériterait d’être discute. 
Refuser un accroissement des 
droits de l'opposition parce qu'il 
est trop faible ou partiellement 
illusoire, c'est appliquer une stra- 
tégie du tout ou rien. On consi- 
dère que les initiatives gouverne- 
mentales ne peuvent être accep- 
tées que si elle sont d'emblée suf- 
fisantes. Tel a été le cas pour 
la majorité à dix-huit ans et 
la liberté de contraception, par 


POLITIQUE 


exemple. Mais de telles initiatives 
resteront probablement rares 
dans le domaine politique, car 
aucun gouvernement ne peut trop 
visiblement s’éloigner de ses posl- 

Une telle stratégie n’est pas 
dépourvue d'efficacité. En l'occur- 
reare, elle peut permettre de 
faire éclater au grand Jour les 
contradictions internes de la ma- 
jorité à propos du président de 
ia République et de ses Initiati- 
ves. Pour l'opposition, cela serait 
certainement une grande vic- 
toire. plus avantageuse dans l'Im- 
médiat que ie pouvoir de saisir le 
Conseil constitutionnel. A long 
terme, la balance est moins claire. 
Une stratégie des petits paquets 
pourrait être plus efficace, consis- 
tant à accepter chaque concession 
du gouvernement, si minime soit- 
elle, et à prendre appui sur celles 
ainsi obtenues pour en obtenir 
d'autres, c Une minute de pan. 
c'est bon à prendre *. disait Jean 
Giraudoux. Un gramme de démo- 
cratie. n'est -ce pas toujours bon 
à prendre ? 

MAURICE DUVERGER. 


* 


♦ 



AO* 


N 


K ■ ■ 



Quand on aime la laine, on l’aime tous 
les jours. On vit mieux dans un costume pure laine. 
Jamais trop neuf Jamais raide, il a une élégance 
nonchalante, discrète, racée. 

Il vous laisse toute spontanéité dans vos gestes, 
allonge le pas, croise les jambes, ou pose les coudes 
avec vous. 


Prêt à recommencer le lendemain, après 
une nuit de repos sur un cintre. 

Vous allez si bien ensemble Qu’on ne sait 
plus très bien qui de vous deux a choisi l'autre. 
L âge lui va bien. II traverse le temps avec 
naturel et élégance, surtout quand il est garanti 
et contrôlé par la Woolmark. 


> 
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j 
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la. préparation du congrès pu p.c.f. 


tes dirigeants des trois formations de riinion de la gaucde se reecentrerent le 15 wtohre 


_ 124-27 < 

bn), poursuit sa campagne d'explication sur le 
recul électoral qu'il a enregistré dans cinq des 
six récentes élections législatives partielles. Dans 
un long éditorial de « l'Humanité », jeudi 10 octo- 
bre, M. Georges Marchais revient sur les griefs 
que son parti adresse à sas partenaires. 

La veilla, au cours d'une conférence de presse. 
M. Paul Laurent avait explicité deux des objectifs 
que poursuit le PUF. en lançant la campagne 
o u v erte par la déclaration de son bureau politique. 
D'une part, il veut justifier son recul aux yirax 
de son électorat et vulgariser auprès de la popu- 


lation l'idée que le P.OF. est le meilleur garant 
de la stratégie unitaire et de l'application du 
programme commun. D'autre part, il entend mon- 
trer à ses TWTii+mifri que la direction du parti 
n'est pas insensible aux interrogations qui s'élè- 
vent parfois à la base sur la validité de la 
stratégie d'union au moment où il est proposé 
de l'élargir au « peuple de France ». 

De son côté, le bureau exécutif du parti socia- 
liste a évité de nourrir la polémique en répondant 
au P.&F. H a le sentiment que la poursuite de 
l’union de la gauche n'est pas menacée. Mardi 
15 octobre. MM. Robert Fabre. Georges Marchais 
et François Mitterrand doivent d'ailleurs se 


je trouver dans le cadre du comité de liai s on des 
partis de gauche. Cette réunion était prévue depuis 
longtemps et R n'y sera pas. en principe, question 
des difficultés suxgïes au lendemain des élections 
législatives partielles. Les trois partis doivent 
mettra au point des propositions concernant la 
crise économique, qui pourraient être suivies 
d'actions communes. 

Le bureau executif du P-S- a toutefois pris soin 
de préciser qu'il ne céderait à aucune pression 
visant à le faire changer de stratégie. Réponse 
aux sirènes centristes, certes, mais aussi à l'ex- 
trême gauche. La direction provisoire du P-S.TJ- 
s'est vue an conséquence écartée des assises netto- 


ies du socialisme des 12 et 13 octobre puisqu'elle 
ne se reconnaît pas dans la démarche de l'union 
de la gauche. 

Ces assises ne perdent pas pour autant leur 
ïTitérAt D'une part, parce que la tendance mino- 
ritaire du P.S.H. regroupée derrière MM. Robert 
r-Tinpiiïg *i Michel Rocard devrait confirmer ven- 
dredi sa parti ciptaion ; d'autre part, parce que la 
« troisième composante » reste partie prenante ou 
regroupement envisagé et que des associations 
marginales de la politique comme le syndicalisme 
familial acceptent, à leur tour- de se joindre au 

THIERRY PFI5TER. 


M. Paul Laurent (P.C.) : des camarades 
s'interrogent sur notre stratégie, c'est positif 


responsable de la coordination des 

fédérations communistes de la 
région parisienne (Paris, Hauts- 
de-Seine, Val-de-Mazne, Seine- 
Saint-Denis, Val-d’Oise, Yvelines, 

Essonne et Selne-et-M&mel, a 
annoncé, mercredi 9 octobre, au 

cours (Tune conférence de presse ... 

que ces huit fédérations, qui ras- comprend pas. Le problème ne 
semblent au sein de cinq mille peut pas se réduire & des exp ti- 
trais cent cinquante cellules pins ■" *■ ■*“ — ' ■*— 

de cent mille adhérents, lançaient 
une opération baptisée «pleins 
phares sur le vingt et unième 
congrès (eafraordinatre) du 
P.C JF. ». Les cellules, a déclaré 
M. Paul Laurent, vont expliquer 
aux travailleurs comment elles ont 
démocratiquement préparé le 
congrès. Cette opération, qui s'ou- 
vrira lundi 14 octobre, se prolon- 
gera jusqu'à la fin du mois. Le 
P.CJ?. prévoit de diffuser à cette 
occasion 2310 000 tracts et 
88250 affiches. 

Interrogé sur les critiques for- 
mulées par le bureau politique de 
sa formation à l'encontre de ses 


latines partielles. 

» Si nous constatons que le pro- 
blème de la place, du rôle et de 
Finfluence du parti communiste 


à faire pour clarifier cette idée . 
Nous avons, ü est vrai, notre part 
de responsabilité. Notre erreur 


Vcffdrt des communistes tient 


(métallurgie) de Montluçon. 


partielles illustrent ce que le 
bureau politique du P.C. F. 
appelle « l’interrogation, des 
camarades ». Michel Cardoze 
note : 

Sur le mode interrogatif. 


socialistes ont gagné chez les 


prêts & faire le pas du vote 


qu’on 

tarât 


_ i re t rouve pas l’é&ec- 

communiste, c'est 

émis-.» Un autre dira : « Ça 
me fait peur. » 
a Chacun participe à la dis- 
cussion, , Héraut son opinion 
qW peut dTaUesrs se modifier 
a» cours de r échange, sans 
souci d'avotr obligatoirement 
raison. Les communistes de 
cette ceUuIe «■ interrogent : 
«Est-ce que les résultats du 
premier tour de ces partielles 
remettent en cause notre poli- 
tique unitaire?» 

» La réponse négative est 
formulée sans réticences. On 
est moins unanime sur les 
conséquences de la différence 


. . .... déséquilibre des 

gains qui avantagerait le KS- 
c peut- il remette en cause un 
Jour L’application totale du 


» On en vient tout naturel- 
lement à évoquer «le rôle 
d’avant- garde des communis- 
tes». Quelqu'un estime que 
«le PCP. peut être un parti 
d'avant-garde sans être le 
premier parti de gauche ». 

» Un autre envisage la ques- 
tion différemment et affirme : 
« Nous pouvons et nous devons 


gramme commun et la volonté 


ment juste. 

Le député de Paris a également 
Uralique que, s’il apparaissait que 
cette questiCEi méritait d'être soû- 


le ferions très tranquillement : 


e Des camarades 

_ r savoir si notre 

stratégie est la meilleure. C'est 
positif. Mais une majorité énorme 
dé ' communistes comprend que 
runùm du peuple de France est de 


contndre de tout ce qui peut la 
bloquer. * 

En réponse à une question, lals- 


de crise. MJ Paul Laurent a répu- 


té souci de consolider l'tmxon, exis- 


tions la victoire de 
la gauche et de toutes les forces 
qui s'uniront autour dette. Le 
parti communiste confirme la 
""" ’ candidature A la 


gramme commun, a 


La direction provisoire du P.S.U. 
est écartée des assises 


qui a siégé mercredi 9 ■ octobre, i 
débattu du problème posé -par le 
changement de direction inter- 
venu au P.S.U. lors de son conseil 
national d’Orléans. Il estime : 

« Ces assises ne sont pas un 
simple colloque où F cm confronte- 
rait des stratégies différentes ; 
elles représentent un engagement 
politique précis. T participer sup- 
pose un triple accord : 

» 1) Un texte didenttté poli- 
tique : le projet de société « pour 


une pratique militante commune ; 
3)La perspective de se retrou- 


t direction provisoire » du F-S.17. 
pouvait souscrire aux accords 


les confrontations et les actions 


IE P.S. : aucune sollicitation 
ne nous fera ' dévier de noire 


Le bureau exécutif du parti 
socialiste, qui . a siégé mercredi 
9 octobre, a publié une déclara- 
tion qui indique : 

Le bureau exécutif du parti 


cfie dernier se caractérise par i 
tris net recul de la droite et par 
un progrès sensible de la gauche 
et des candidats de VU.GJSJ2. 
( Union de la gauche socialiste et 
démocrate) en particulier. Deux 


et par un radical de gauche i _ 
Côte-dOr. Ces résultats, qui per- 
mettent à V ensemble de la gauche 
d'atteindre en certains cas un 
pourcentage encore plus élevé que 
lors de Y élection. présùtçntieUa, 
confirment que son union ren- 
contre une faveur de plus en plus 
grande auprès dune opinion 
inquiète de l’incohérence de la 
primons gouvernementale face A 
la crise économique. Le parti 
socialiste saisit cette occasion pour 
rappeler qu’aucune sollicitation 
directe ou indirecte ne le fera 
dévier tfim pouce de lastratégie 
qu’a a choisie , à part ir du pro- 
gramme commun, stratégie ava- 
lisée par les treize millions de 
Français qui se sont rassemblés 
le J9 mai sur le nom de François 
Mitterrand. 

» Estimant que tout succès so- 
cialiste contribue puissamment A 
la victoire de la gauche unie, le 


effort pour assurer dans 


sion encore 


N. KARDEU El LE PROJET AUT0GESTI0NNAIRE FRANÇAIS 

M. Edouard Kardelj. membre tors à me nouvelle offensive du 


goslave), a accordé un entretien 
à M. Jean Rous à l'occasion de 
la Conférence des vLHea sur l’au- 
togestion communale. Le pion- 
nier de l’autogestion yougoslave 
s'est vivement réjoui de l’adop- 
tion par le parti socialiste fran- 
çais d’un projet de société anfeo- 


s qui se trouve actuellement 


oe uv re du projet autogestionnaire 
français. Tout dépend de la ques- 
tion de savoir si per suite de cette 


q*» est également celui de la Fow- 

ÏÏ5: <»!?**> »»«'£«< <i« 

peut être une force 


nŒwt A laquelle tout le monde peut 

projet autogestionnatre. C’est contenu arbitrai™ 


français se sait 
im projet autoc 
très important 


beaucoup de choses neuves dans 
votre démarche, neuves non seu- 
lement pour la France mais pour 
r Europe. On peut s'attendre dès 


tiaUxte concrétise dan» l'expé- 
rience et dans faction ce concept 
d’autogestion de manière à lui 
donner un contenu réaliste. » 


organisations politiques. > 


c Le prétexte invoqué, c’est que 


décision de participer aux assises, 
refusait tout processus de fusion 
argardsatiannetie et manifestait 


toute réserve sur un texte de 
« projet de société » qui n'a fait 
F objet S aucun débat militant au 
sein des organisations concernées. 

» En fait, le parti socialiste 
entend rester maître de la compo- 
sition même des délégations de 
ses partenaires. Pour bd, seule est 
habilitée à participer aux assises. 


m Ainsi donc, et de par la 
volonté du comité d'orga ni s a tion, 
les assises sont détournées de leur 
sens premier. Elles fie couvrent 
plus qu'une simple opération 
d'élargissement du parti socialiste 
te l qu’il est » 


LE SYNDICALISME FAMILIAL 
PARTICIPERA AUX ASSISES 

Four la première fois, trois 
associations familiales. Le Conseil 
national des associations f ami - 
‘ tques (CJN-AJF-AX.) , la 


observé une ‘grande réserve à 
l’égard des organisations politi- 
ques, ont accepté de s'engagea: 


réile d’observateur 


ront aucune opinion & 
d’une fusion ou d'une /<' 


politiques socialistes. 


élles se dédorent partie prenante 
■de plein droit et de plein exer- 
cice dan» le rassemblement né- 
cessaire de toutes les forces 


ventent s ou associations, respon- 
sables solidaires en vue de définir 
un projet de société et une stra- 
tégie de lutte. 

» Elles exprimeront ces posi- 
tions en tous Veux et es toutes 
circonstances et avec tous les 
partenaires engagés, dans la 
construction d’une société de type 


Bucarest? 


AUS7KIAN AIRL/NES^ 

Les horaires les plus pratiques eu Europe et vers Le Proche-Orient 
Austrian Airlines 12. me Auber, Paris - Téléphone sea - «eflg 


A LA CLASSE OUVRIERE 
ET AU PEUPLE FRANÇAIS : 




Le Mouvement de lo gauche révo- 
lutionnaire chilienne convoqué, 
jeudi i0 octobre, à une manifes- 
tation en l'honneur de sot Secré- 
taire Général et camarade Miguel 
Enriquez, mort- en combattant les 
sbires de la junte chilienne. 


JEUDI 10 OCTOBRE, A 20 h. 30* 
Grande Salle de la Mutualité 


—Libres opinions 

La puissance des faits 

par MAURICE BENASSAYAG 
et JEAN-CLAUDE COLUARD {*) 

A l’extérieur du p.S., on débat aur l’opportunité de le rejoindre. 
Si le problème se pose, c’est parce que le P.S. et l’union 
de la gauche, appuyés sur le programme commun, progressent 
sans discontinuer depuis 1972. A l'Intérieur du P.S., la majorité des 
militants — et non pas un carré fidèle d’ex-conventionnels crispés, — 
rangés derrière François Mitterrand, ont tendance à considérer avec 
Intérêt, mais aussi parfois avec quelque surprise, voire avec un certain 
agacement, certaines interpellations. 

Le parti socialiste s’est créé par une addition, alors que les 
partis de gauche ne semblaient pouvoir naître que par soustraction. 
On aurait pu craindre que le rassemblement de courants divers au 
sain du P.S. ne fût porteur d'incohérence stratégique ou théorique. B 
pourtant le P.S. n'a cessé de s’homogénéiser, et pourtant la gauche 
n’a cessé de renforcer sa cohésion. C’est parce que les fondations 
sont solides, et durable ce que nous avons établi, que le P.S. n'a rien 
à craindre d'un éventuel élargissement ou de l’extension de l’union 
de la gauche. 

Bien entendu, D est des conversions si scandaleuses qu'elles ne 
sauraient arriver Jusqu'à nous. Msls nous ne voulons exclure personne 
qui se proposa de nous rejoindre, qui «'Imposa de eu ivre nos options 
fondamentales, dont le passé ne s'inscrit pas en passif. Nous manque- 
rions de confiance si nous pensions que la camarade P.S.U. ou le 
camarade de la - troisième composante » qui souhaitent un accord 
chercheront, à perpétuer leurs erreurs de naguère. 

Nous ne soupçonnons pas non plus d'arrière-pensées les gaullistes 
qui rejoignent la gauche. Ce fut sans doute une faute de croira que 
P esprit de la Résistance pouvait, longtemps, faire bon ménage avec 
les forces de J'argent et du renoncement national. Le temps présent 
dessille bien des yeux. Faut-Il s'en plaindre ? 

. Mais nous ne sommes pas aveuglés par la satisfaction, par un 
sens réel de l'hospitalité, au point dç ne pas voir certains écueils, qui, 
si nous n'y prenions garde, auraient pour effet certain de dégrader 
le P.S. en factions valétudinaires. C’est pourquoi nous ne souffririons 
pas d’une douleur sans fin si des hommes à vocation groupusculaire 
choisissaient' un sigle maintenu, ou une entité demeurée, ou choisis- 
saient encore -'et toujours de nous escorter, de loin, en nous 
aiguillonnant, merci, de leur babillage pseudo-idéologique. Alors que 
nous appelons très tort la vernie de ceux qui, dotés d’une haute capa- 
cité de réflexion, trempés dans les lutte s sociales originales, peuvent, 
d’autre part, comprendre les devoirs d’un parti aux responsabilités 
Illimitées. . 

Lee militants et ie3 dirigeants dü P.S., les uns et les autres soli- 
daires du même parti, supportent mal qu’on fasse le tri parmi eux. 
Si les. hommes venus .de la S-F.I.O. n’avaient pas su comprendre la 
nécessité dû renouveau, n’avaient pas suivi la politique obstinément 
prônée par François Mitterrand depuis 196S, qui s’intéresserait à nous 
aujourd'hui ? Où en serions-nous si depuis Epfriay, avec eux. les 
sK-convenfiormels et les dizaines de milliers de nouveaux militants 
ne s’étalent . pas employés sans’ relâche et sur tous les terrains à 
' illustrer la politique du premier secrétaire? 

. Politique dont la stratégie est inscrite dans la programme socia- 
liste. lequel éclaire. . sans jamais la contredira, la stratégie soutenant 
le programme commun. Certes, le programme commun peut et doit 
être aménagé dans telle ou' telle de ses dispositions, mais obser- 
vons d’abord à quel point la crise présente, en actualise l’économie 
théorique et pratique. Le programme commun s'inscrit dan® une 
stratégie de rupture et n’induit nullement un centralisme bureau- 
cratique; tout au contraire, Il ouvre la voie au socialisme démocra- 
tique où la majorité des travailleurs et des citoyens exerceront 
un large contrôle et un pouvoir réel dans la vie économique, politique 
et culturelle. Le programme commun dessine aussi un autre type 
de croissance, projette au total un autre type de société. 

On entend dire que -Valéry Giscard d’Estalng vide de son 
contenu le programme de la gauche - 1 si cela «tait vrai, ce serait 
admettre que (a gauche sa définît pour ['essentiel par le goût de 
la marcha à pied ou par la fréquentation de tel restaurant des 
Halles, * moins que ce ne «oit par le discours sur la violence 
d’un élève moyen de termin ale. Mais alors qu’on ne vienne pas 
reprocher de manière contradictoire au programme commun de ne 
proposer qu’un peu plus de beurre aur les tartines. Car nous na 
voyons pas que M. Giscard d’Estalng distribue des tartine s beurrées. 

H dit môme qu’il faut manger moins. 

STI est vrai qu’on ne peut satisfaire les aspirations profondes 
de l’humanité par- plus de beurre sur la tartina, on ne peut pas 
non plus le faire avec moins dè beurre, moins de tartines, beaucoup 
ds tartes à la crème, des boulet) les à l’encre et des billevesées. 
En d' autres termes, si nous voulons aller ou socialisme par étapes, 
qui pourraient être brèves, mais, qui, à chaque foie, auront été 
acceptées par la majorité du peuple français selon dés procédures 
démocratiques, nous devrons veiller à. maintenir une croissance 
réorientée. Voilà le choix du P.S., nous disons bien du P.S., et si 
on n'est pas d'accord avec ce choix stratégique et qu ’ - on est 
militant responsable-, alors on ne doit pas rejoindre. le PA ; parce 
que c’est le choix, qui ne semble pas devoir être différé, de la 
majorité des militante du parti. 

Concernant les relations avec le mouvement syndical, remar- 
quons d’abord qu’il y a au P.S., et ancrés dans les luttes, tant de 
maite/ita appartenant à des syndicats différants que nous serions 
bien légers d’en privilégier un. Les mffltenta ne le souhaitent pas. 
qui trouvent dans la section du P.S. un lieu privilégié de confron- 
tations et de convergences syndicales, il ne nous semble pas que 
ni le FOU, ni F.O., rti la C.G.T„ aient des relations partis-syndicats 
ta même vision que celle exposée ici raéma par Edmond Maire. 
De nombreux militants cédétiatôs non plus sans doute. Mais nous 
faussons aux «vêtir courants de la C.F.D.T. le soin de se prononcer 
Ift-dessus. Pour notre part, parce que 27 % ~ des membres du 
comité directeur appartiennent à la C.F.D.T.. parce que l’ensemble 
du parti est attentif flux déclarations de la seconde centrale ouvrière 
française, parpe qu’elle évolue, et propose beaucoup, noua sommes 
.soucieux de. participer i un débat qui concerne d'ailleurs Fen semble 
du mouvement syndicaL Nous disons seulement qu’il est Impossible 
d’imaginer que le P-S., en tarit que tel, représente les ouvrière au 
sain d’une entreprise et qu'il serait aussi absurde d'imaginer qu'un 
mouvement syndical Joue le rôle d’un parti. 

Le P.S- est Impartait, c’est vrai, et nous serons heureux si 
d’autres ouvriers viennent quelle que soit l'heure, nous aider i bâtir 
une meilleure construction. Mais tel -qu'il est devenu et deviendra 
de foute teçon, H rend fier de lui appartenir. 

tl Membres An Comité directeur aa parti (œtaUite. 
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POLITIQUE 


ET DES ASSISES DES 12 ET 13 OCTOBRE 


LES VOIES DU SOCIALISME 


cons actés aux - voies du socia- 
lisme > dont la publication 

s'achève aujourd'hui a d'abord 
été consacrée à la socïal-dèmo- 
craüe, à la ligne chinoise et â 
l'expérience soviétique avec 
des études de MM- Pascal Ory. 
K.-S. Karol ei Jean Elleinsiem 
U le Monde - des 5. G-7 et 8 oc- 
tobre). Puis, examinant les 
voies proposées aux Français. 
M. Marc Paillet a traite du so- 
cialisme démocratique (9 octo- 
bre) et M. Maurice Ronai a 
exposé les thèses de l'avant- 
garde révolutionnaire (10 octo- 
bre). Un militant communiste. 
M. Marc Riglet. traite enfin de 
« l'état de la révolution a. 

Qu’ils l’excluent ou la préconi- 
sent. les discours sur la révolution 
ne sont souvent que ranité. Ces 
quelques propositions passées et 
présentes en témoignent. 

1) La révolution est Impossible. 
Le matérialisme historique serait 
formel : « Jamais une société 
n'expire avant que soient déve- 
loppées toutes les Jorces produc- 
tivas qu'elle est assez large pour 
contenir, s ri). Pour ces « inté- 
gristes ». octobre 1917 n’aura été 
que du k blanquisme à la sauce 
tartare », tdixit Léon Blum après 
Rappoport <2i. 

2i On peut faire l’économie de 
la révolution. Bernstein f3i l'a 
déjà dit. mais il y a aujourd’hui 
des raisons péremptoires : l’artisan 
de la révolution a disparu ! La 
classe ouvrière s’est dissoute dans 
les délices de la consommation. 
Pins de classes, plus de lutte de 
classes : plus de lutte de classes, 
plus de moteur de l’histoire : plus 
de moteur, plus d’histoires, rien 
que l’inertie du progrès. 

3 j Malgré ces deux propositions 
et leurs variantes innombrables 
— ou â cause d'elles — non seule- 


ment la révolution ne disparaît 
pas du lexique, mais elle resurgit 
perpétuellement, grandie par sa 


elle est >. la révolution comme une 
râleur en soi. non pas comme un 
malien indispensable pour un but 
rationnellement fixé. mais comme 
le seul principe créateur du prê- 
tent immédiat , comme la réalisa- 
tion ardemment espérée des 
aspirutions ide l'homme révolu- 
tionnaire i en ce «ion de *. 

A s’en tenir la. on jugera que 
!a révolution est mal partie. 
Qu'on se rassure : ces rappels vi- 
sent seulement à suggérer l'élas- 
ticité de discours qui se moquent 
de la pratique et. en fait, se ré- 
duisent â une sociologie des sur- 
faces quand ils ne se perdent pas 
dans une psychologie des profon- 

Hors du mécanisme, du sim- 
plisme et de l’imaginaire, il y a 
cependant la place pour un dis- 
coure consistant sur la révolution. 
Ce discours est cohérent et, aussi 
paradoxal que cela puisse paraî- 
tre. sa cohérence tient à sa capa- 
cité. â juger qu'aujourd'hui en 


VL — L'état de la révolution 

Par MARC RIGLET (*) 


ser que ceux qui à l'intérieur de 
L'union afficher: r un projet révo- 
lutionnaire : le débal qu'en per- 
manence les * petites gauches » 


I , . ni t ton limitée tient à la nature 

I révolution de r alllan ce. dont le caractère 

composite, idéologiquement, ex- 
, .. „ prime en dernière analyse des 

içj /*) tlonnaire » au sens ou elle débou- de classes diversifiés. 

ÏS“*E ÏÏS5îSïïr£- „ — ÊET 
^XSS^UÏÏÆSÎ SUS :-ÆSLS s— S"; 


le parti de la classe ouvrière, 


, Jour les parties communes 




projet révo- de leurs Intérêts et de définir lutte pour la socialisme, si l'on “ÏL dont 

‘ lu'en per- leurs objectifs communs sonp Que su vicaire emporte 0e ^ 

M g ?. li '? ies " Mais c'est A ce moment même h attaquer a la domination ^ forces changé, craindre alors 


Or ce début n’est pas nouveau 
pour ce dernier. I! trouve son 
terrain dés les années 1932-1934 
avec La phase de constitution 


donne les capacités théoriques et nature de classe du pouvoir. l’enterrer 

ooiit iques d'intervention duos les La définition limitée de la tâohe 

luttes — sans que ses capacités immédiate ainsi que la notion Mais U ne s’agit de rien d autre 
deviennent pour cela réductibles d'étape n’expriment pas l’abandon que d’une étape, et toutes les im- 
â ses volontés — qu’on lui dénie du projet révolutionnaire et en- patiences, qu’elles se haussent ou 
le rôle d'acteur révolutionnaire c °re moins on ne sait quel sombre non à la hauteur de l’argument 


et Intervenant avec effet dans le ficher, 
is système politique et social. Un Dans cetle optique, le Front 
1- parti, né d’une gestation difficile populaire devient une révolution 


parti, né d’une gestation difficile populaire devient une révolution Dans une coi m . m _ 

mais formatrice, qui a du parti manquée, la Libération une révo- Orn ent « posslbiliste ». dlra-t-on. cette sixième partie du monde où 

léniniste les attributs : parti ou- lut ion escamotée et 1968 une ré- révolutionnaire s’est dis- æ construit le socialisme) sont 

vrier, parti d avant -garde, parti rolutloa etouffee. Bref, sous la EOUi Peut-êtr 

inséré dans son cadre national houlette du P.C.F., la classe ou- i-£ tat actuel < 

et ayant donc assimilé un des vriére vole d'échecs en échecs. Et au tenne d’um 

objectifs du manifeste de 48 : comme elle y a mis manifeste- t esquisser 


Substituer des « voies » ou « modèle » 

Dans une conception aussi tris- vers quoi l’on va fia cité idéale. 


tant d’efforts et d'abnéga- 


geotsie ;>. un parti capable de tlon. fat 
contracter pour le compte de la son et en 
classe ouvrière des alliances poli- historique. 


T idéal révolutionnaire s’est dis- se construit le socialisme) sont 
sous. Peut-être est-ce en erret révolus. 1917 avait pour un temps 
l’état actuel de cette catégorie, substitué aux utopies nne cité 
au terme d’une évolution que l'on Idéale. Les caractères universels 
peut esquisser. de la révolution socialiste accom- 

L'idéal révolutionnaire, ou en- phe en Russie étant dégagée, eL 


"roÆ bl db t r -,! 1 £ «t r&*rs^tüssS£ 


C-e discours sur la révolution 
tenu en l'occurrence par le parti 
communiste français, met prlnci- 
lement. l’accent sur ce qui est de 
l'ordre du projet. 

Considérer le projet révolution- 
naire. c'est consentir 3 observer 
l'alliance de classes nouée présen- 
tement dans le détail des concepts 
qui la mettent au jour et des pra- 
tiques qui l'organisent. Rappeler 
les concepts et esquisser les pra- 
tiques. c'est aussi jauger la va- 
leur de leurs critiques. 


Stratégie d'alliance 
et « dilution > de /'objectif 


■unie 3 ^ l’action révolutionnaire, trouve tlon du socialisme en UR-S-S. ne 

ses fondements et sa permanence participant pas de cette unïveisa- 

... dans deux aspiratio ns, sinon deux h té, 11 a fallu substituer au c nao- 

ifOnce pulsions : celle d’harmonie et dèle » des c voles ». 

PnluVi-f.*/ celle de transparence. M** 3 1 ’ appauvrissement relatif 

I Objectif Contenues l’une et l’autre dans de l’imag^ rêvoiuHoo^e 

Ce type d'analyse dénote une sions actuelles sous le prétexte de des formules imbriquées — «■ le jjj** n 

singulière incompréhension des l'affaissement de leur audience? règne de la liberté se substituera 

notUms de « classe », d’« alliances Certainement pas. car la justesse -au règne de la nécessité ». « i’ad- ™ ~ 

de classes s et de k perspective d’une analyse politique ne se me- ministre t ion des choses rem pla- d * '"S? 

stratégique*. Elle va dt pair sure pas à rette aune. cera le gouvernement des hom- Jama is “revïr oSde i5üs 


stratégique». Elle va de pair avec sure pas à cette aune. cera le gouvernement des hom- 

une conception Lmngière et in- Non. la seule raison politique mes -, — les pulsions d’harmonie 
cantatolre de la révolution, caté- d'exhumer modérément les Incan- . et de transparence se sonC organi- 


les pulsions d’harmonie * trou- 

sparence se sonf organi- w ^ la sociale les 


Les « petites gauches » et le P.C.F. 


‘" wuu — « pjUJer, en 1920. aux partisans dp 

programme commun est à la fois i-uibëslon à U troisième intematio- 


gorie ponctuelle, colorée et bruis- tâtions des petites, gauches est sées tour à tour dans des cons- ll3a ~ d’un oroiefc rôvo- 

sante que l'on n'imagine pas tout simplement qu’elles ne sont tractions utopiques puis dans des , *. de dèfln vj. dans des 

devoir être un processus. pas à .ordre du jour. elfe Utts peur fe» 

On peut évoquer en simplifiant L"beure est au rassemblement “ oute aujourtrnui comme ^ des étapes qui le cons- 

les deux effets principaux dans le plus large des farces populaires figuration autonome. Ütuent 

l’ordre politique de cette concep- sur la base d une analyse d’une Les temps de la distinction fins- a ces conditions, Q faut se féli- 
tion. Tout d’abord, l’incapacité â crise spécifique et des moyens moyens qui permettait, dans citer que la révolution ne soit 
concevoir une stratégie d'alliance, d’en sortir. Quant â la nature de le lointain de la volonté révolu- p;» t U q archétype mais le chemin 
Il est impossible d’entrer dans le cette alhfence, U serait absurde tâonnalre. de définir l’idéal d’abord qae pon emprunte pour la faire, 
détail des ouvriérismes divers ou de cacher qu’elle u’a pas le ca- comme ce qui doit être (le temps 
du laxisme dans l’assomptlon de ractère d’une alliance . « révolu- des phalanstères), puis comme ce FIN 

catégories diverses «jeunes, fera- 1 ; ' 

mes. travailleurs émigrés), tour à ; 
tour élues au titre de groupe so - . 
clal rédempteur, qui sont la mar- j 

que de cette incapacité. En gros; rc l/EUnDEni RA MC 

la déception qui naît du spectacle . VENUKfeUl UAN3 

de cette classe ouvrière qui agit 
comme elle est et non comme ! 

elle devrait être produit deux] SE & ■ ■ 

attitudes : ou bien on abstrait la | H “ H . JL 

classe ouvrière jusqu'à en faire H ■ ■ WM 

une catégorie purement symboli- H B ■ WÊT HH 

que au nom de laquelle il devient I H ' — H HH HH H 

facile de parler, ou bien on la! lk ÆT ^^H H HH H . . V Æj"- 

« dépasse ;> et l’on constitue cette ! h -El H ^ 

nébuleuse qui va des a nouvelles; 1 

^ au ' n °“ veau : I UERIMMAnAIPF Ml PADTI WIAIKTF 


Lunité 

L'HEBDOMADAIRE DU PARTI SOCIALISTE 


.7'*’ umciciacs l3) Edouard Bernstein (ias0-1932>. 

q U 1 tiennent à leur nature, îwcial. démocrate allemand, théorl- 
l’heure est & l’élargissement de du * révisionnisme ». s« Prè- 

l’ alliance, à l’analyse de ce qui le ^ r^reVdî't^ ' /Sr u u ) rte arontfe du 
rend nécessaire et possible, aux 27" septembre). ' 
formes politiques que cet élargis- (4, Karl Mannheim, sociologue 
se ment pourra emprunter. allemand, a contribué par aon 


fejurcge- tai* (RuSïïg m ta diffe 


1 tR-’srü ms m ira© 


O 


débouchés commerciaux et 
des marchés sont à votre 
portée. D’un intérêt cer- 
l fa in pour /es entreprises 
I de toute importance 
r qui dé/d aujourd’hui 
pensent ê ravenir. 


ARBEfTSGEMEINSCHA FT WIRTSCHAFTSFORDERUNG MÙNSTERLAND 
44 Munster (R. F. A.) 

KtemensstraBe 10, Téléphone 02 51/49 27 00, Télex 069 2518 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 


YSOPTIC 

t go, Bd Maleshttfbn - 75008 PARIS 

r<L:S 2 .lS.K 


sérieuse des rapports sociaux, la 
méconnaissance de l’état de dè- J 
veloppement du capitalisme en | 
France aujourd'hui, de la nature 
de cette phase : un capitalisme 
monopoliste d'Etat. Et. raute d’une 
analyse scientifique de la réalité 
sociale, de la prise en compte des 
intérêts de classe, il ne peut êtrel 
question d'en « composer » cer- I 
tains, c’est-à-dire de traduire en 
alliance politique une alliance de 
classes. , 

Le résultat politique principal j 
de ce? méconnaissances — c'est! 
le deuxième effet — est ce que | 
l'on pourrait appeler la 1 dilu- 
tion ■.) de l'ennemi, donc de l'ob- ; 

I jecrif. Ainsi Je pouvoir, qui n’esij 
pas défini en terme» de classe 
mais appréhendé au gré d’un antl- ' 

I autoritarisme sat^s principe. Le : 


raissent de la scène au bénéfice 1 
I de * pouvoirs divers 1 étudiant. \ 
lycéen, paysan, ouvrier.../ qu'il : 
s'agît, or. ne sait trop comment. . 
d’mrestir. * : 

Corrëîaîivemeat. une forme ■ 
d'apolitisme sévi*., qui exhausse 
les luttes sociales pour mieux les 1 
isoler de leur traduction politique 
Les appareils enfin sont hormis | 
et les bases exaltées ; on en re- : 
vient, au bout du compte, k un ' 
communautarisme archaïque : la ' 


cette dissémination des révoltes. ! I 
l'action révolutionnaire ne saurait J I 
se constituer. Non susceptible 1 1 
d’étre rapportée â un but. elle nej| 
se développe pas en ligne d’action ; I 
et ne peu: être appréciée qu'à son 
quantum de valeur morale oui® 
d’exemplarité. 

Bref, la diversité des c points 
de vue de l 'extrême gauche » 
s'analyse en une incapacité de 
production théorique et des pra- 
tiques dispersées. 

Faut-il en ignorer les exprès- 
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POLITIQUE 


APRES UE CONSEIL DES MINISTRES 


QUESTIONS 


M. GISCARD D’ESTAING 
S’ADRESSERA 
A LA PRESSE 
LÉ 24 OCTOBRE 

M . Valéry Giscard fl 'Es tain g 


presse précéderait ainsi la. rrn- 


M. Giscard d’Estalng. devant 


inique et monétaire mondiale a. 


LE COMMUNIQUÉ 


Le conseü des ministres s'est blic national qai sera chargé de mairie de l'Immigration ei len- 
réuttf le mercredi 9 octobre au suivre l'exécution des travaux dan± à améliorer U condition des 
palais de l'Etysée sous la pré- et d'assurer l'exploitation dn travailleurs immigres. 
sidence de M. Valéry Giscard tnnneL (Page 37.) 

d’fijteteS I ta» de te rite- (Page 30.1 „ pIopoalfiot> du 

M. André Rasai. tecTitatre L . conson , appIOCTé „ p„. ni* rnm i.TT.. 1. détisraatio» de 


M. Debré critique 


à améliorer 2a condition des Séance animée, mercredi, à l’Assemblée nationale. Les députés 

illeurs immigrés. ont en effet joué sur tous les daviers de la procédure p axleménlaire 

(Page 37.) (questions d'actualité, questions orales avec ou sans débat) pour 

in. sur proposition du pre- interroger le gouvernement sur un certain nombre de sujets grills 
ministre, lad^gnationde estiment préoccupants •- difficultés des petites et moyennes entre- 
prises, dégradation de l'emploi, avenir de Fai «ma u tique, du «France » 


d’Etat, porte-parole du gou- ^ ^ prè3eniÀ le 2n Q x '_ ^ mpttri „ cpiàUlt d * comzais . prises, dégradation de l'emploi, avenir de Taéronautique. du « France - 

oeraement, a donné lecture du ^ de rèconomie ^ ^ finances, seize auPlanVété adoptée. ■* l'informatique. D'autres sujets, plus, vestes et plus genfeanx. 

communiqué officiel (nos der- instituant un prélèvement furent également abordés : la violence, la situation dans laimrc et 


communique officiel (nos aer- i ns , it uanl un prélèvement 
nières éditions dotées du con j ûncturaI defiSBÔ à prévenir 
10 octobre!. les comportements inflatiaxmis- 

Sur I. proposition du «tins- dos entrepris». ^ ^ 

SLrf^Td SSSrJrJSÏ. I. - »— w a DE U RÉPUBLIQUE 

TninlWB de la justice, nu pro- d " “* comiuu- rfjUnATF 

jet de décret portant création “ C1& ° n la dermere session LülUIttlC 

i nné commun ohm*. de monétaire intematio- ^ MID&RITl MINISTÉRIELLE 

proposer un code des libertés , . . , , , . „ 

fondamentales de l'individu a L * lnImsirc <** ** coopération 


La séance du mercredi 9 octo- 


ajoute que des dispositions ont été 


proposer un code des libertés “4* 
fondamentales de l'individu a , 
été approuvé. . ’ 

(Page 13.) “ 


nâcation sur la dernière session LUIwIUlt 0 Les conséquences de l'encadre- prises en faveur du bâtiment eL 

du Fonds monétaire inteniatio- Il rni inADIjf M||l|JtTfP|F(|F ment du crédit. qn'D a demandé nue les créances 

“*• tfl MIUUBi niL n ilHJICKHm . des petites et moyennes entre- 

Le ministre de la coopération *4 E 01 5^ B T, .TL.™ priaes sur l’Etat aolent réglées 

m* - - a j_ .. - r. a l issue du conseil des mims- Dordogne) demande au minis tre «ne retard 

ont 1res. M. Valéry Giscard d'Estaing de l'économie et des finances s'il 

ont rupeefavemera rendu compte déctaré ; « j e constate la soli- compte prendre des mesures pour * Tonds national de solidarité. 


Après avoir fait le point de munaulês européennes consa- j e jgs m félicite. Pour la me- ses des dispositions d'encadrement M. -JEAN LABSEKE (P.S, 
l’état d'avancement du projet de crées è l'aide au développement mitre fois depuis toujours per- du crédit qui contraignent un Haute-Garonne) Invite le gou- 

tunnel ferroviaire sous U Man- et aux questions agricoles. sonne ne peut se faire l'écho de nombre croissant d'entreprises à ittnUMnt iL f 

ehe. le ministre de, affaires Le miuismo de l'industrie et nralüés au de cHtijaes dee mi- déposer leur bilan ou les cou- en STOp™mnt te ^pérstion de 
élnmpé» e. 1 . s.oréteir. ttm 4. 1- -heicéc . informe I. FÔtmCADE St 

aux transports ont fait adopter conseil des conditions de mise en t s ' {^posent la solidarité rappelle que le gouvernement a les successions des bénéficiaires 

un projet de loi autorisant la place dune agence nationale entre tous ceux qui ont la res- pris, dès la mise en place des et à relever substantiellement le 

ratification du traité signé entre pour !•* économies d'énergie. ponsabütte du sort des Français. » restrictions de crédit, des mesures plafond au-dessus duquel elle 


ratification du traité signé entre pour las économies d'énergie. ponsabütte du sort det 
les gouvernements de la Bèpu- i Page 40.) Le président de la B 

bloque française et dn Royaume- également commenté 

Uni, pour l’exécution et l'exploi- La secrétaire d'Etat auprès du chaînes r encontra 
tation de cet ouvrage, d'une part, ministre du travail (travailleurs t 

et. d'autre pari, un projet de immigrés) a fait approuver un on- l'autre ara M. Ford des 14 
loi créant l'établissement pu- semble de décisions dans le do- lg à la Mar tiniq ue, 


Le président de la République a en faveur des entreprises qui ont entre en vig ueur. 
également commencé ses pro- ! soit des difficultés de trésorerie, M. MICHEL DURAFOUR, mi- 


de la Caisse nationale des mat- 


140 de croisière sans bruit. 
Et sans essence. 


cipe de la récupération des pres- 
tations est fondé en droit, le gou- 
vernement envisage toutefois de 
relever le plafond actuel de 
. 50 000 francs dès le 1"- Jan- 
vier 1975. D'autres étapes sont 
également prévues afin que les 
heritiers ne soient pas les vie- 


il Durafoor confirme qu'à ta. date 
du 1«- Janvier prochain des me- 
sures concernant les bénéficiaires 


• Les élèves majeurs de dix 


l’éducation sur l’interprétation de 
la circulaire qu'il a adressée 
récemment aux chefs d'établisse- 
ments et qui concerne les élèves 
majeurs de dix-huit ans. 

M. HABY confirme que les 
élèves devenus majeurs peuvent, 
s'ils en expriment le désir, accom- 
plir les actes auparavant du res- 
sort des - parents. S’ils veulent 
exercer ees responsabilités, ils 
doivent l’indiquer par écrit, 
v L’accès à la majorité étant en 
quelcrue sorte étagé, expüoue 
M. Haby, a est en effet difficile 
de lui donner une suite adminis- 
trative directe » Enfin une 
commission paritaire composée 


problèmes qui se posent â 


La nouvelle Mercedes 3 litres est une 
Diesel, comme il n'en a jamais existé : une 
Diesel qui change beaucoup de choses sur 
le DieseL 

De 0 à 100 km/h en 19*9. Une vitesse 
de près de 150à l’heure. L’absence totale de 
bruit et d’odeuc La nouvelle 3 litres est bel 
et bien la première voiture silencieuse et 
rapide qui ne marche pas à l’essence. 

Démarrons ensemble. Le lancement 
du moteur se fait d’un tour de clé. Plus de 
starter de préchauiTuge. Le moteur tourne 
on ne l’entend pas : la 3 litres est la première 
voiture au monde équipée d'un moteur 
5 cylindres en ligne de 3.005 cm 5 dévelop- 
pant 80 ch. Din à 4.000 tr/mn,avec un cou- 
ple moteur maxi de 17p mkg à 2.400 tr/mn. 


Perfectionnements imponants : un 


La nouvelle 3 litres est évidemment 


ventilateur à visco-coupleur travaillant en confortable, spacieuse et sûre comme une 
fonction de la température et une régula- Mercedes. Mais, en plus, elle est désormais 
lion mécanique de la pompe d’injection équipée en série d'une direction assistée, 
(pour éviter les à-coups et l'emballement ’ d’un verrouillage centrai (un seul tour de 
du moteur). clef ferme portes, coffre et réservoir) et 

Et la nervosité ? d’une lunette arriére dégivrante (et bien sûr. 

Avec le nouveau cinq cylindres, les ceinturesà enrouleurs, appuie-lëtes, etc...). 


reprises de la 3 litres sont étonnantes, supé- 
rieures même à celles de nombreuses voi- 
tures à essence. Vous pouvez vraiment dé- 
passer facilement Et en toute sécurité. Pour 
le reste(l , économie),)a3 litres est une vraie 


Combinant les performances d’un 
■moteur à essence avec l’économie d'un 
Diesel, la 3 litres complète parfaitement la 
gamme des Diesel. (200 D. 220 D, 240 D>. 
La Mercedes 3 litres est une découverte 


DieseL Elle consomme 10 j 1 de gas-oil aux que vous pourrez faire demain chez votre 
100 kmî Et cela pendant longtemps : 78 % concessionnaire Mercedes. 


des Mercedes Diesel vendues depuis 1949 
sont encore en circulation. 


Mercedes-Benz France - 48, avenue 
de la Grande-Année 75017 PARIS. 


0Mercedes24oo 3.0. la première Diesel 5 cylindres. 

Mercedes-Benz, les meilleures berlines Diesel du monde; 


. réponse à des questions de 
MM. Jean Bernard (PB.. Meuse) 
et JuUen Schvarts (tLDJL, Mo- 
selle), qui plaident en faveur du 
maintien en activité du puits de 
Rralquemont, M. MICHEL D’OR- 
NANO, ministre de l’industrie, 
renvoie les deux députés aux dé- 
2rïïJ£r S .J“ ite ? , p * r te premier 
mmltirc devant l’Assemblée na- 
tionale D estime que Iea raisons 
qui ont conduit. U y a trois sus. 
a la décision de fermer ce puits 
demeurent. Puis il précise que 
jg^ Pgp* intéressés seront tous 
a • rt de toute 
façon trop tard pour revenir en 

Wat'£n"™ rftai la m ‘" e “ 

• L'avenir de la SNTA.S. 

xr M -, DUCOLONE . (P.C.. 

2SrSSp») demande si la 

rntÎr^SÎ!22a ÿ 50 trouve la 
de la. fabrication 
ae Concorde ne sont pas en rela- 
prl ^ es de Position 

SS’SÆTÏ'K 
srÆasr dun 

SOUFFLET, mi- 
ïéfenae, affirme que 
Prtoccupe de 
ypates les manières d’assurer 
r a venir de la S NIAS, n f)ense 

îe .point prochaine- 
sur œ sujet Enfin, il dé- 
entendu parler 

ïn!qn2 U SSSc^. , ' a ' , ° n SDper - 

• L'sSaire dn rigimenr d, 
“arehc dn Tchad. 

M. DABJEL DALBERA (FC. 
Para) proteste contre les amc- 
™ns infl i gé es à quelque deux 
mLitaires du régiment 6 de 
Tchad et demande si 
le gouve rneme nt entend les lever 

it aoom*r dSSSe luTS 

fflnetiong ont été Infligées en 
conformité absolue- avec le règle- 
aent^de discipline général de 
Je P* P^rue pas qu'il 
V titie seule armée an monde 
ou tm tel règlement n’existe pas, 
QV auc une armée, en pays 
Puisse vivre en 
tt ’ w * <ei règlement. 

MWttoa*. Précise- t-ii, 
ont d 'aOleurs été prises ù. titre 
xtnctanait individuel et ont été 
en fonction des respon- 


rSe.onnqrmmD.Nm.mi 

une parfaite compréhension. Si 
— — — — — ; — « règlement proclame la faculté 
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Débris 


POLITIQUE 


AU GOUVERNEMENT A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


la politique démographique et s’oppose à la libéralisation de l’avortement 


remarquée et écouiee dans un silence attenüf. Plusieurs députés 
manifestèrent par de fréquents applaudissements leur reconnaissance 
à l'égard d un homme qui disait tout haut ce que beaucoup d'entre 
eux s'étai e nt résignés à penser tout bas. 

Le sujet était bien choisi, propice à la fais au* grand» réflexions 
et aux développements sur l'ensemble des domaines de la politique 
gouvernementale. 

Partant d'un thème qui lui est familier (l'importance de la poli- 
tique démographique pour l’avenir de la France). M. Michel Debré 
prononça, en fait, un discours de premier ministre. Estimant que. 


face à une situation qu'il juge . catastrophique », gouverner, c’est 
réagir, il fustigea - les politiques contraires » poursuivies par l'actuel 
gouvernement et annonça qu'il ne voterait ni le projet de l'avance- 
ment de l'âge de 1 b retraite, ni la réforme du quotient familial. 
Enfin , sur l'avortement, il affirma que - la législation ne saurait être 
contraire non seulement à l'éthique de vie mais à l'intèrét de la 

nation ». 

Intervention fort applaudie et dont un député, apparenté aux 
républicains indépendants. M. Pierre Weber, souligna • la perti- 
nence et la courage lucide ». M. Weber se fit également l'avocat de 


pour tout militaire de présenter 
une réclamation individuelle pou- 


revanche radresse et la réclama- 
tion collectives sont interdites, r- 


puisse encourager ou protéger 
ceux qui s’attaquent de propos 
délibéré à l’institution militaire. 


Intervenant dans la discussion. 


M- JACQUES CHIRAC, premier 
ministre, précise qu’il a donné 
personnellement au ministre de 
la défense des instructions afin 
que * dorénavant des actes de 


solutions afin de régler l'autre 
aspect du problème. 

• L'avenir' du - France ». . 

M. FREDERIC GABRIEL (app. 
R. L, Saint-Pierre-et-Miquelon • 

■ plaide en faveur du paquebot 
France et souhaite qu'avant toute 
décision définitive à son sujet un 
bilan sincère et objectif soit pré- 
senté à l'Assemblée. Celle-ci de- 
vrait également avoir un grand 
débat sur les problèmes maritimes. 


répression contre les bandes orga- 
nisées qui sévissent dans les bals. 


• La situation de l'exnploL 
M. LOUIS LE PENSEC iP-S.. 
Finistère) appelle l'attention sur 
la situation en matière d’emploi, 
qu’il juge très Inquiétante, et sur 


s'arrêter à des objections dont 


tude deTopinion fadà la montée 1» multiplication des faillites, 
de la violence. II reconnaît que le “Que fait le ministre du travail 


l'expérience a devais longtemps 
prouvé le peu de sérieux. » 
c La vérité doit être dite, maigre 


talc. Depuis 19 73, la in: de ne, 
s'est accentuée. 

Après avoir souligné - te droi, 
fondamental des couples, conre 
noblement informés, de décida 
librement du nombre de leurs a:- 


lamentable démission collective i- 


et. s’a ne fait rien, à quoi sert- 


malthusienne et une pluie d'idées 


’o- que le gouvernement s'attache i 


î certaines compressions d'effee- 


liberté et licence, d'ouvrir les yeux tifs, mais on ne peut parler, à 


des parents et des maîtres 


i cientifique : la France doit 


i, d’une dégradation notable de dresser au plus rite sa situât ia i 


M. MARCEL CA VAILLE, secré- 


cette nature soient sanctionnés 
nettement plus sévèrement ». 


M. GEORGES HA GE iP.c., 


a ambassade déclarée du racisme 
africain au pays des droits de 
l'homme et de Pierre de Couber- 
tin ». 

M. PIERRE MAZEAUD, secré- 
taire d’Etat à la Jeunesse et aux 
sports, Invoque notamment la 
charte olympique, qui exclut tout 
lien entre le sport et la politique, 
et fait valoir les raisons qui ne 
permettent pas d’interdire cette 


du France est maintenant passée », 
qu'il n'y a guère, à. quelques cas 
pre;s. de problèmes d'emploi, sur- 
tout à long terme, enfin qu’il a 
recensé et mis à l’étude toutes les 
solutions proposées pour assurer 
l’avenir du Fronce. Mais toutes ces 
solution, rappelle-t-il sont 
commandées par le désarmement 
préalable du paquebot. » 

• L'industrie de labeur. 

M. JACQUES CRESSARD 
lU-DJL 111 e -et- Vilaine I souligne 
les difficultés que connaissent le 


du commerce a augmenté de OJi r i 
au deuxième trtmestre de 1974 ; le 


attire l'attention sur le fait que 
a certains vaccins (celui contre la 


démographique. » 
a Réagir, explique M. Debré. 
c’est d'abord avoir une me claire 
des choses et l'affirmer haute- 
ment : que les familles de trois 
ou quatre enfants sont, par 


promis aux familles par le prési- 


nement a déposé un projet de loi 
tendant à rendre plus efficaces 
les aides ù la naissance, à déve- 
lopper le statut social de la mère 


grippe, notamment! et diverses SJÏÏ®!îLS5f P ^L Cn Hv.^i^ ^ 
analyses, telles crue celles tendant travailleurs prives d emploi et 




tutionn elles, ne font l’objet d’au- {*' un *’ 0 H5* S de garantie, propos 1- connaître le progrès économique 


cun remboursement de la part 
de la Sécurité sociale. Il demande 


est la politique du gouvernement 
dans ce secteur et ce qu’il entend 
faire pour remédier à ces dïffl- 


tlon qu'il va soumettre aux par- 
tenaires sociaux. Il indique qu’un 
projet de loi sur les licenciements 
collectifs sera déposé au cours de 
la présente session et que deux 
projets tendant à faciliter l’emploi 


réponse a camoufle l'importance 


et social. 

» Réagir, c’est aussi avoir une 
politique intelligente et généreuse 
des prestations familiales, capable 
notamment de compenser les 


M. JEAN FONTAINE (NJ.. 


• L'avenir du plan -calcul. dus trie, répond qu’un plan de 

t DEBRE (U JD JL . satïon a été mis au point pour 

Ia Réunion) Jugé lm^ulétuite la l’industrie de labeur. La difficulté 
suppression de la dSMabon à reste d’intégrer ce secteur dans 
linfonnatique et voudrait être sûr celui de lotion. Le gouverne; 

calcul nen ment se préoccupe des moyens 
sera pas compromis. susceptibles d'aider cette InteeTs - 


oraux ; la dépense qui en résul- 
tera pour 19^5 (150 millions au 
maximum) est' faible par rapport 
à l'ensemble des dépenses de 


cos.i et d’inciter à la natalité. 

» Réagir, c’est ensuite surveil- 
ler attentivement la politique 


Les DOM connaissent déjà ui 
certaine surpopulation, et le 
taux de croissance atteint 2.3 ■ 


véritable explosion dont les 


tructuration intervenue dans : 


le projet concernant les veuves 
civiles viendra en discussion au 
cours de la présente session. Le 
ministre du travail répond par 
l’affirmative. 

• Travailleurs en chômage total 
M. CHARLES BIGNON (UJXR., 


susceptibles d'aider cette Intégra- 
tion et recherche également la 
façon de redresser la situation 
des entreprises citées par le 


• Manifestations de violence. 

WL BENOIT MACQUET 
rU-DJL, Loire- Atlantique) appelle 
l’attention du ministre d’Etat, 
ministre de l’intérieur, sur les 
manifestations de violence de plus 
en plus fréquentes qui ont lieu 
à l'occasion des bals publics orga- 
nisés en fin de semaine. Il lui 
demande quelles mesures il envi- 
sage de prendre pour les faire 


actuellement de vaccin assurant 
une immunisation absolue et 
certaine. » Cependant, les caisses 


nés particulièrement exposées. 


d’autre part, l'exemple déplorable, 
selon lui. que donne l'Etat em- 
ployeur. par exemple à l’O-R-T-F. 

L’ordre du jour appelle ensuite 
des questions orales avec débat. 

Allons-nous faire 
de l'avortement un moyen 
de régulation des naissances! 

M. MICHEL DEBRE CU JD JL. 
la Réunion) demande au ministre 


l’éducation de leurs enfants. 

« Réagir, c’est encore mettre 
l’accent sut les politiques an- 
nexes » qui touchent directement 


ou indirectement . à la politique 
familiale : logement, possibilité 
de travail à temps partiel, for- 


mation professionnelle gratuite, 
retraite plus avantageuse pour les 
mères, politique fiscale. 

« Réagir, enfin, c’est ne pas se 
disperser dans des politiques 


du travail s’il n'estime pas, après 


M. FERNAND DUPUYiP-C- . 
Val-dè-Mamej estime que le coût 
dé la rentrée scolaire pour les 


laxisme excessif en matière de 
‘f : contraception et d'avortement. 


approbation à l'intervention de 
M. Debré, et qualifie la réponse 


M. HUBERT DUBEDOUT (app. 
PB.. Isère) souligne l'Importance 
de ce débat s Nous ne contestons 
pas le caractère préoccupant de 


religieux » donné par M. Debré 


;sser assurer la gratuité effective des 

. livres et fournitures scolaires dans 
M. MICHEL PONIATOWSKI les CJ3.G.. les C.E.S. et les CJE-T. 


pensable de préciser les objectifs sexueUe ou familiale. Mats ie i 
et les moyens d'une politique îr*n- demande si la France est à . 
çaise de la population. Il souligne, point riche qu’elle est le seul pc 
au cours dîme longue interyen- on paie tes citoyens pour 
bon, l’Importance de la politique pas avoir d’enfants et où on 
démographique pour l'avenir de paie aussi pour en avoir. » 
k ,? ra ^ 0 !; • ** » Quant à l’avortement M. Del 

M. Debre regrette notamment constate : a Alors que les pa 
qu'à la conférence de Bucarest notamment les pays communiât 


négligé le problème, soulevé par 


paie aussi pour en avoir, s 
Quant à l’avortement M. Debré 
constate : a Alors que les pays, 
notamment les pays communistes, 
qui o ni libéralise l'avortement 


souligne que pour différentes 


déroulent sous la surveillance de 
la police. Des instructions, toute- 
fois, ont été données pour 


M. RENE HAB Y insiste sur 
l'accroissement des crédits rela- 
tifs aux fournitures scolaires et 
informe que le gouvernement 
poursuivra sa politique de gratuité 


crédit ou à _ s'acquitter de leurs 


itenrs de ces manifestations t-U. ont tTaiUeurt été étendues : 


de prendre des précautions en vue 
de leur bon déroulement et aux 
maires de prononcer éventuelle- 


publics ont toute qualité pour ment leur interdiction. 


LeM.L.A.C., un service public? 


bourses, augmentation de la part 


■ L'avortement ? Mais II est 
libre.* Cette réflexion, les mili- 
tantes du Mouvement pour la 


entendue des dizaines de fois 
cat été & l'occasion du » tour 
de France de l'avortement ». 
organisé dans les stations tou- 
ristiques (te Monde du 27 juillet). 
SI l'avortement est libre, pour- 
quoi continuai à lutter pour qu'il 
le devienne ? Les militantes du 
M.LA.C. répondent en soulignant 
avec regret une relative - démo- 
bilisation » de l'opinion publl- 


partle des Français, la loi sur 
la contraception est une réalité, 
alors que le Sénat ne s'est pas 
prononcé. - Il faut, dit-on au 
M.LA.C., lutter contre l’Idée que 
lout est gagné. » C'est pourquoi 
le Mouvement vient de relancer 
l'offensive. 


card d'Esialng sont connues, il 
paraît peu probable qu’il cherche 
à Imposer son point de vub à 
la majorité sur ce point. 

En attendant que les élus de 
la nation se prononcent enfin 
clairement sur un sujet qui a 
agité l'opinion depuis plus de 
deux ans. ta pratique de l’avor- 
tement en France demeure quo- 
tidienne. mais aléatoire et ris- 
quée. Les médecins qui. moyen- 
nant de fortes sommes, en pra- 


quo. Les militants de l’avorte- 
ment, qui font bénévolement des 
interruptions de grossesse, 
souhaitent tout le contraire. Ils 
ont le sentiment que leur pra- 
tique favorise le statu quo puis- 
qu'on atténue le • scandale - 
de l'avortement en réglant d'une 
manière plus parallèle que clan- 
destine, les situations les plus 
dramatiques. Le M.LA.C. pour 
beaucoup de temmes. maïs aussi 
pour des hôpitaux, des services 
sociaux ou de la préfecture de 
police, est devenu un véritable 
service public, mais sans sub- 
ventions. « Combien de temps, 
disent ses dirigeants, devrons- 
nous gérer le pénurie 7 » 

Un concert «spontanéité » 

Le Mouvement, qui est un 
regroupement de • comités » 
(plus de trois cents) autonomes, 


ritaire3 et qu'on peut qualifier de 
■ spontanéités ». ont. depuis 
peu. lancé ur> nouveau slogan : 
- Les femmes s'avortent elles- 
mêmes/ ». Ce n'est pas seule- 
ment un slogan : â Roubaix 
comme à Paris, certains groupes 
du M.LA.C. favorisent I’ • auïo- 
avortemeni » en reliant cette 
action à la lutte pour une méde- 
cine qui n‘ appartienne plus aux 
seuls médecins. Les dangers 
d'une telle pratique sont êvi- 


con cerne les manuels scolaires. 
Au total, « Yeffort du gouverne- 
ment dans ce domaine représen- 
tera environ 2 milliards de francs 
en 1975, les deux tiers étant c an- 


ses collègues combien « la thèse 
malthusienne des Etats-Unis 
était contraire à l’intérêt des pays 
d’Europe occidentale où la démo- 
graphie s’effondre ». 

En revanche. 11 le félicite d’avoir 
dissocié la France des partisans 
de ce n é 0 - malthusianisme et 
« évité le piège de l'universalisme ». 

Puis il décrit la situation démo- 
graphique de la France. Après la 
profonde décadence qui s’est 
prolongée depuis la fin du dix- 
huitième siècle jusqu'en 1939, le 
code de la famille, puis la politi- 


stricte et même parfois trop 
stricte, allons-nous, devant la 


régulation des naissances : 


dant selon les lieux), elle stagne 
en généra] dans les pays indus- 
trialisés. c Cest pourquoi la 
France, d la conférence de Buca- 
rest, n’a vu se rallier à des solu- 
tions qui se voulaient universelles. 
’ En France, précise M. Durafour, 
les taux de natalité et de fécon- 
dité baissent régulièrement depuis 


de véritables ghettos. « 

M. Durafour souligne, en ré- 
ponse aux orateurs, combien la 
situation des DOM décrite par 
M. Fontaine prouve qu'il ne sau- 
rait y avoir de solution univer- 
selle. fi enregistre les observa- 
tions de M. Weber tout en rappe- 
lant les. exigences de la liberté 
d’information. Enfin, il partage 
les préoccupations de NL Dube- 
dout en ce qui concerne notam- 
ment les immigrés. 

M. JEAN-MARIE DAILLET 
irèf., Manche) demande au mi- 
nistre du travail d’organiser un 


populaire) Inscrites à l’ordre du 
jour. La séance est levée à 19 h. 20. 


140 de croisière sans bruit. 
Et sans essence. 

Venez l’essayer chez nos concessionnaires. 


® DECAEN AUTOMOBILES 
103. inc dande-Decaen 75012 
TéL 344.45.b0 - 343.94.04 - 343.12A3 


/T\ PARIS 19 e 

GARAGE CONTINENTAL 
16, rue Riquct 75019 

Tfl. 6073037 « 607.15.41 

® BAGNOLET 

GARAGE GATIGNOL 
28, av. de la République 93170 
Ta 2S7.83J4 et 287A5.09 

® BOULOGNE-SUR -SEINE 
ATEUERS VAUTRIN 
105, me GaJIiém 92100 
TéL 8253030 


0 CLICHY 
G JM. SA. 

8-10, nie de Belfort 32110 
Tel. 739.99.40/739.99.82 

/TV COLOMBES 

HAUTS-DE-SEINE AUTOMOBILES 
— H6, av. H/Barbnsse 92700 
Ta 782J7.90/38.73/I7.91 

® LE PLESSIS-ROBINSON 

GRAND GARAGE ROBINSON SA. 
36, av. Léon-Blnm 92350 
Ta 660,0109 

0 LEVALLOIS-PERRET 

GARAGE DELAIZEMENT SA. 

5, rue de Bretagne 92300 
TéL 7J7.64.40 et 41 - 270.». 19 

® MEAUX 

GARAGE COMPAGNON SA. 
137-H3, av. de la Victoire 77B2 
TéL 433.05-52 


, MELUN 

) GARAGE DUFRENEY 
Avenue du Gêncnl-Panon 77007 


® MONTROUGE 
EUROGARAGE 
73/77, avenu Aristide-Briand 9220 
TéL 735 57-20 

® NANTERRE 

DIFFUSIONOUEST-AUTOMOBILES 


1 SAINT-DENIS 
) GARAGE MODERNE 
24, bd Camot 93200 


® BONNEUILSUR-MARNE 
STË D'EXPLOITATION 
DES GARAGES MATHIAULT w 

Zone industrielle “Les 94380 "B 

TéL 898.70 J1 ^ 


0 Mercedes 24 od 3 . 0 . la première Diesel 5 cylindres. 

Mcrccdcs-Bciu. les meilleures berlines Diesel du monde. 
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POLITIQUE 


Réélu député de l’Ardèche 


M. HEHRI TORRE 
NE SE REINSCRIT PAS 
AU GROUPE U.D.R. 


La «r solidarité » dès ministres contraste 
avec le manque de cohésion de la majorité 


LES FONDATEURS DU NOUVEAU PARTI NATIONAIISIE 
N'ENTENDENT PAS RECONSTITUER ORDRE NOUVEAU 


{Suite de la première page.) 
Cette réaction de mauvaise 
humeur apparaît secondaire au 


privés du pouvoir et ceux qui le 
leur ont ravi : on peut, dans ces sont tenus 
conditions, augurer assez mal de — 


réserve des réformateurs qui se | 


cession sur les modalités de I 


M. Aiftîn Robert, ancien secré- 
taire du mouvement d’extrême 
droite Ordre nouveau (dissous le 
28 juin. 1973), a déclaré, mercredi 


te moment où ^affrontement iné- 


vitable avec les forces de gauche 


C’est du 9 au 11 novembre que 


tlon de l’Ardèche, a décidé de ne 


la Bulbe du débat sur la révision saisine du Conseil oanstitatümnel. 


s’inscrire à aucun groupe c pen- 
dant une période d’au moins 
quatre à six mois ». 

Avant de devenir secrétaire 
d’Etat, M. Torre siégeait au 
groupe TJJXR, où lui avait suc- 
cédé son suppléant, M. Pierre 


puisse Être avancé sur la façon 


bouderie du Sénat, voilà quelques 
Indices qui prouvait que s’il y a 
solidarité entre les membres du 


Ue Monde du 5 octobre) : «Ordre f 


nouveau est dissous, le nouveau # M. Jacques Chirac, premier 


partir du 22 octobre, la discussion 


parti n'entend pas le reconstituer. 


Sénat demande au gouvernement 


les formations qui composent « la 
nouvelle majorité présidentielle ». 

RAYMOND BARRI LLON. 


ministre, a reçu le mercredi 
S octobre M. Edouard Bonnefous. 
président de la commission des 


nostalgies et dans les souvenirs. I finances du Sénat. L'entretien a 


porté sur les relations de travail 


du ministre do l'économie et des 


finances (M- Valéry Giscard d’Ea- 


tolng) dans les deux derniers gou- 
vernements dirigés par M_ Messner, 
n’avait pas retrouvé de poste minis- 
tériel dans le cabinet formé le 
S Juin dernier par M. Jacques i 
Chirac après l’élection & la prési- 
dence de la République de M. Gis- 
card d'Atalng. 

M. Torre a été dUncllement réélu 


• Conseil national de VU J} JL 
les 14 et 15 décembre. — Le 
conseil national de ÎU-D-R-, prévu 


beaucoup plus politique qu’Ordre 
nouveau. » 

M. Robert a ajouté ; « Lors- 


entre les assemblées et le gou- 
vernement. M. Chirac a Indiqué 
au président de la commission de 


an président de la commission 


qu’on constate que M. Giscard I 


des finances qu’il avait l’intention 


d’Estaing est élu avec des 


VVg£ avancer l’Are de 1* retraite et «m 


refus de voter le projet visant à 
avancer l’Are de la retraite et son 
hostilité résolue à la politique 


Ardèche le 8 octobre dernier, 


et lin fluence de ITT JJ Jt. dans ce 


département n’a pas semblé déter- 


güuvememental e en matière de 
contraception et d'avortement 
L'ancien chef de gouvernement 
n’entraîne certes pas beaucoup de 


La reve&dication des sénateurs 
n’a rien de surprenant puisqu’on 
leur laisse prévoir le dépôt d’une 


14 et 15 décembre à Paris, c Les 


• Le club Droit et Démocratie, 


mercredi 23 octobre et la cran- I Usme qui consiste à aller serrer 
mission des statuts le mardi ' — 


te n tlon de constituer un comité de) député U.D.R- dans son Sillage, et 


liaison de la majorité nouvelle. 


réélus se sont Inscrits au groupe 
UJJJt. H s’agit de MM. Pierre Mess- 
mer (Moselle), Olivier Guichard 
(Loire-Atlantique) et Yves Guéna 
(Dordogne). 


position de force, mais la « sor- 


que j> et « professionnel » leur 
indifférence à l’égard de la révi- 
sion de la Constitution, (dont ils 
doivent s’occuper & partir de 


tie » de M. Debré n’en est pas 


crétaire général, partirtpeni I 


la main des prisonniers au lieu 
d'aller serrer la main des victimes, 
ce que nous voulons faire, nous, 
c’est regrouper, renforcer, strve- j 


A sa présidence AL Jacques Kfbs. 


ri ce, nommé président d'honneur. 


régionales organisées par le mou- 


véritable parti pot 
(Tune part, empêchât 
nement de faire une 


gauche, et, d’autre part, exister} la charte des libertés, etc. 


En plein centre de Paris entre la Maison de la 
Radio, la Tour Eiffel et le Champ de Mars. 

Vous jouirez d’une vue de Paris exception- 
nelle dans votre appartement du Front de Seine. 
D'une fenêtre vous verrez le Bois, d’une autre 
Montmartre, d'une troisième le Champ de Mars a 
moins que ce ne soit Montparnasse. 

Si vous ne voulez pas quitter votre quartier, 
tous les loisirs, tous les commerces ont été 
prévus sur la dalle piétonnière qui reliera les tours 
entre elles. 

Quel que soit l'appartement que vous désirez, 
studio ou 6 pièces, vous le trouverez au Front de 
Seine. Sur un seul plan ou en duplex, tous les 
agencements, tous les aménagements sont possi- 
bles dans les neuf tours du Front de Seine réali- 
sées par les plus grands promoteurs de Paris et les 
architectes les plus prestigieux. 


Venez vous rendre compte sur place: 

Tour de Mars - livraison immédiate 
UFI-SAF,- 35 quai de Grenelle - 577.06.03 
L’Avant Seine - livraison. 1 er trimestre 1975 
SOFAP - 51 quai de Grenelle - 577.68.21 
Le Lutécien - livraison courant 1976 
LUCIA - 96 avenue de Suffirai - 783.55.70 
La Tour Reflets - à louer début 1977 
UFFI - 37 rue de Rome - 522.31.72 

La Tour Rive Gauche - livraison 1 er trimestre 
1975 BATIMA - 71 quai de Grenelle - 577:65.03 
Panorama - livraison immédiate 
JOHN ARTHUR ET TIFFEN 
Rue Emeriau - 577.94.77 

Perspective I - livraison immédiate 
JOHN ARTHUR ET TIFFEN 
15 quai André Citroën - 577.94.77 


Perspective 2 - livraison été 1975 
JOHN ARTHUR ET TIFFEN 
15 quai André Citroën - 577.94.7 7 

Es pace 2000 - livraison 2 e trimestre 1975 ■ 
COR! - 21 quai André Citroen - 578.27.56 


Ç CARru 


Au Front de Seine, tous investissez dans les 
dernières tours autorisées à Paris, dans des appar- 
tements qui seront les seuls à dominer Paris et 
qui, par conséquent, prendront d’année en année 
une valeur accrue. 

Quel que soit votre problème logement ou 
investissement, le Front de Seine vous 
offre un choix incomparable à Paris. 

Maintenant, jetez un coup d’œil 


sur les pages boursières m. 
de ce journal avant de ■ 


de ce journal avant de ■ 
venir visiter nos appartements. J 


Le Front de Seine, un quartier privilégié qui restera unique à Paris. 
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EDUCATIONl 


j 1 MALGRE UN EFFORT D'INTÉGRATION DANS L'ENSEIGNEMENT < NORMAL» 

j La scolarisation des handicapés reste insuffisante 


LES DIRECTEURS DE C.E.G. 
N'AURONT PLUS DE COURS 
A FAIRE 


L'accueil des élèves à la rentrée a pu être 
bv Jugé « sa tisf ai s ant s par l'administration. On ne 
peut en dire autant pour les handicapés physiques 
\ et les inadaptés, dont la scolarisation, malgré les 
efforts entrepris, est encore insuffisante. 

• Ji Deux handicapés mentaux sur trois ne trouvent 
Ai s ’r pas do place dans «U établissement scolaire, estime 
'n,' l'Union nationale des associations de parents d'on- 
’-V faute inadaptés {TOPEZ). Les handicapés moteurs 
et sensoriels, s'ils ont proportionnellement davan- 


tage de places, sont aussi les moins nombreux. 

On estime qu'il y a en France environ 1000 000 de seiEnemcnt penerai j*"™ 1 j r«4nche"sè satisfaire comotCr classiques devaient continuer à 

handicapés mentaux, dont 700 000 enfants et jeunes sons-directeur de collège d enseigne- . iuinér prochain d'un prêt simplement juxtaposées, 

de cinq à vingt ans, alors qu'il y a 150 000 handï- “ e ” r C’Sf 'c* que riLni Journalier de 2.40 F. soit 40 cen- comnie elles le sont actuellement, 

capes moteurs et 20 000 sourds et aveugles âgés d'annoncer «me circulaire de M Habv ‘ tlmes de plus par jour. II est SOUS le SOUCI rtttldUOe COOrdUia- 

de cinq à vingt ans. nSeï? t 1 Prévu aussi dacbroitre les eilec- tu» opérât tonnelle ou a les se- 
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I DÉFENSE 

L ARME LIE DISSUASION RESTE PRIORITAIRE 

•'Suite de la première pcge.i sat:on des armées devra en tenir 
Si les cadres d’active bénéficie- KB Pj us large compte. » En d’nu- 
ront d’indemnités ou de primes tres termes, il semble que le irou- 


re valorisées. rappelé devra, 


savoir si forces nucléaires et forces 


des hypothèses vraisemblables faites k partir d'en- 1974 : use « 
quêtes partielles et limitées et qui ont servi de compatible 
base pour l'élaboration du VI* P lan des /**® oa * 


dation n'est ■ na* I des caporaux-chefs du contfngbui. — - - -- - «- — - 

m mS ainsi ** lf nombre olllcterc «JJ»» 


pleur fflsoave-rtigorée.^oftr. ùJL'SSï 

stsms^tsksb^ 

- SS,? IA ’A.FÏÎi E 6 !2? 1 ? ““J de son qui sont Invités à travailler en 

V. MnSSf 5 sont itrvrrHv^s t côté que les besoms sont presque liaison avec les enseignants, les 

totalement satisfaits pour Itsdè- parents, le mêdœto Claire et 
m oyvns et satisfait* environ l'assistance sociale de l'établisse- 
L’ e SmSllHS 5 en Me ^Uè^lesdébües profonds "St ™ ^ 

. v - ministère de l'éducation et le 61 166 arnéTès ' P 1 ®" 1 en place, et 200 supplemen- 

ministère de la santé publique — Encore la plupart des Instituts , <£«* , au , COUI ? £ e 

ne facilite pas le décompte» pour handicapes profonds sont-ils 1 année 1974-1975. Mais le mini»- 

Ta ministère Hp rAdnmtinn créés sur l'Initiative d’assodflUons te fp de I éducation lul-metne 
* ••• Jf 6 ?77Vntlen empriT t,0n ’ privées sans but lucratif. Ces estime .qu'il en faudrait 6 OEM) pour 


Sre dt'aentem- I te corps des personnels féminins. 
, fonctionnaires Çta «»» ™ renforcement 


des réflexions actuelles du 


dernière rentrée^ 280 WH?* 1 " places Auparavant 40 7c de la Allant plus loin dans l’effort QUI NB PAIE PAS 

Hans des établissements ou clas - Çonstructiou des établi^raiCTits, d'intégration, le ministère de rrr p.——,.,. r , r .. r .| ru , T 

ïfspécieJisées, soit 16 000 places l'éducation » entrepris à la ren- SES DETTES S ENRICHIT... 

sitSiFjr^ssftss — 

dOTC°&é fSt e LS t o^^SS^nl la Séai^ax^e°Sf fournit plus SS^e^I’^SSei^St^seSn- * De notre correspondant.! 

r^Ss^ntlBSh a ^iéa pél Q^30 %. en prêts et non plus en daire. C’est ainsi que. dans Le Havre. - A Normand. 

— comme ÎUNAPEI et l’Asso- subventions. l’académie de Nantes, 60 collèges Normand et demi Les Nor- \ 

cation des paralysés de France d’enseignement technique ont manda, que Ion prétend 

iipj } ne» le contestent FflVfirilPf {' ïnf éfiraf înil accueilli à la rentrée d’un & experts en pratiques usuratres. 

Ia situation est même jugée laïurüei l iniegrdlIOn quatre handicapés moteurs ou viennent de trouver leur mal- 

honne pour les handicapés phy- Mais les diverses administra- sensoriels. tre en ce domaine - lEtat. 

skraes : l’APJ. esti me que les tlons estiment qu’on a sans doute r~~ associations rie banriicanM Cest du moins ce Q w P^ns^i 
besoins pour les enfants handi- surévalué les besoins en classes et- -g déclarent toutes favorables au ^ es Faunüe-en- 

capés physiques intelligence principe de l'intégration. Elles ont 

s normale » et « subnormale » insistent davantage les besoins cependant l’impression que l'ad- fïSwï* 6 

sont couverts, au maîrm quanti- en personnels qualifiés, sur la mirüstration en attend un ueu (vingt - deux municipalités ), 

tativement. On est toutefois loin “àse en place d’un réseau de et que l’intégration peut S- et 

du compte pour les handicapés ««ns. sur une meilleure orienta- vir d'alibl à un relâchement de 

mentaux, môme si l’on fait beau- «on a lage présoilajje. sur «que j 'effort de construction des êta- 


1 assm-rr au«trt benn» de roues nar des effectifs de la gendarmerie chef de l’Etat sur les missions, le 
semaine le* cj& G de moins «environ sLv cent cinquante volume, l’organisation des forces 

de trois cents éi***u et le» rji.s postesl et une légère diminution classiques ainsi que sur leur place 
ie mr.ina de iris cents fsmir ceux nui du nombre des sous-officiers de exacte dans l'ensemble du sys- 
rom portaient un internat on étaient carrière dans l'armée de terre et tème français de défense en 
urn-i, A nn Le smdirjii l'aviation. coopération avec des dispositifs 

«raii L® gouvernement a. d'autre allies. Sur ce d ern 1er point, 

'annulation de cette mesure parie part - ««posé aux trois armées et M. Jacques Chirac, parlant, â 
r-.nun a-Kt». r« â leurs services une économie de l’Institut des hautes études de 

roirM «tarait invité c« fonett^n" 10 ^ sur carbnrants et défense nationale. de la construc - 
' 4 ^ a cct- oter nar consé" eombustihles utilisés à des fins tion européenne, a déclaré que 

oaent aucune t&cbe d'cnscînncmcnr opérationnelles et de 20 *> sur les « V effort de la France en matière 
(aie Mande a du i aoûti carburants non opérationnels et de défense est une pierre prè- 
le chauffage- parée pour l’édifice futur et 

A eux seuls, les crédits spéciaux contribue, par l’exemple donné, à 

« atome » pour le compte du faire r.aiLre à l’éeheVc plus raslr 
commissariat à l’énergie atomique de l’Europe l’indispensable ro- 
nil! UF DA IF PAÇ représenteront 11.6 *c des dépen- lontê d'assumer un même destin 

UUI IIL F AIL r«J ^ en capital, soit environ dans l’indépendance, la liberté 

ter 0FTTK V'RJ&lfHIT 2254 misions de francs r- 6 r ’ t et la paix ». 

ILl UCI1U i rniŒ-nil... aj 1 b crWits de paiement de Le projet de budget préparé 

cate annfe). Les oiitonsatro-is de par le ministère de la défense 

. * , programme attribuées à la direc- he Dréiuce en aucune manière 

me notre ronespondanM tion des Mitas d'enpértmenta. gj ori^nutlons à“ïïî teS? qüî 
Le Havre. — A JVorma7id. Lions nucléaires, pour les études pourraient être définies par ce 
Normand et demi. Les Nor- ■ 611 conseil de défense et tes suivants. 

mands, que l’on prétend ^ autorisa- n maintient sensiblement les 


experts en pratiques vsuravres. 
viennent de trouver leur mal- 


hausse de 25 *7. et les autorisa- 
tions de programme pour l’arme - 


nnui^imrtaÛAniîI mêmes effectifs, avec la répart] - 

nucléaire tactique seront t!on actuelle, sous les dmbeaux 


Zes habitants de FauviUe-ei 
Cau . t ( Seine-Maritime ). J 
syndicat inter communt 


relevées de 23 *“ f . Enfin. les auto- 
risa Lions de proEramme cnnsa- j- 

crées à la force océanique straté- Bunuel minière^ rff W j ^ 

gique augmenteront de 29 *7 par duque] ,e milîLStTe «*® ln 


On est toutefois loin “«.se en place a un reseau de ^ ^ que j. -intégration peut ser- ^ ; 

pour les soins, sur une meilleure orienta- yî r d’alibi à un relâchement de vient general de la localité et \ 

lait Bon i lte préaçolota.sur œ que Sfon di 

lu’aunaravant en leur M. Labregère, chargé de mission hlîfisements néressaireK «» ban- °F tu f lle V ien A.^ déconfiture. 


Le sort du Super-Mirage 


différencié dans sa durée et ses 
missions d’instruction selon des 


coup plus qu’auparavant en leur 


nSSdémÔÔo francs dus 


< N’en déplaise aux détracteurs choix gouvernementaux. 
les plus acharnés de Tarmement On peut noter aussi u 


dicapés. Le débat sur l'Intégration ““ rrtnt etl damés àècli 
~ — . — — — _ — , appelle reste toutefois dans une large E 1 „ 

trouvent pas de place ». estime «te» besoins en prestations sou- mesure un faux débat. On ne 

M. Leibovld, directeur de P Zes ». faw)risant une Intégration pourra Jamais intégrer tous les s |f i 

l’ONAFEL • dam te réseau scolaire normal. handicapés profonds, fi faut adap- fSSS^«JSS!S"d-£ \ 

L’apprériation du ministère de «f» progrès des techiHquesde ter la «panoplie» de l'enseigne- «SSSin de 

l’éducation est évidemment plus prévention et de réadaptation ment spécialisé à tous les degrés . . p ^ mriir non- 

anB ll etSe Sd que sonale P*™? ** <*** Von et & toutes les formes de handi- 

Bî-sSfK.^wSE: Mp& T&ml’fSéTm 

pmnilre sont presque entière- Même si l’on admet que les syndicat la somme pour deux 


nément suivie depuis quinze ans risa trions de programmes pour la 
porte aujourd’hui ses fruits production de matériels d'artille- 

Cette constatation des résultats rie ou engins de l’armée de terre. 
acquis n’est pas une invitation à II en va de même pour des études 


ment couverts. A Ja rentrée de /SiÏÏF^S f S <*X tie& doivent être tempérés par on s_ moyennant un intérêt de 

I91t wwt m objeettr de M4000 dccîaratt tJLjïxZÛ Ie » «*«» i de la politlqne d’intè- 3JS%. Un attendant, la 

5SÎÏÏSIff sa ,S5 0 Æ i8 ? ra ''S 1 ’! eau PoStlSet Sen handicapées qui sera discuté & ahanttm de can de raelm- 

âémentalre, 194 000 places étalent f et ' “ l’antomne Par le Partement réaf- taae ont fait grève, les 


élémentaire, 194000 places étalent naMfmftip Îi- TA *.,, l'antnnme Par le Partement réaf- sage ont lait grève. 

dspombles. ce qui ^presque wtolS « uSSnU raU o^â ltrme leur dIoit k l'éducation. parent, dèlèva nota, pi 

euffisant. selon le ministère de C'est bien te signe, a «mlrorio, plus apprécié l'bumoo 

rMiiretioii, dans la mreorcoû tm “ 1™“' ogératlM prf que, ce droit n'est pas partout pouvoirs pxüKc, : îe ve> 

certain nombre de handicapes r/rf fl S- traduit dans les faits. t octobre, ils ont reloué 

s^giarlsés dans les Classes Sr®L%mS hanÆpe™'S;, HERVÉ ALGAUtRRONDO. 

B existe, cependant des dêsé- SîL I îStar d aaS UMda^^Sé- I . 


plus apprécié l’humour des \ 


pouvoirs publics : le vendredi 
4 octobre, ils ont refusé d’en- 
voyer leurs enfants en classe. - 


u eaos&e cependant tues aese- - „ -«.m»- fl»— im „ »i ft ™ «nô. 

S ^, ciale, mais 11 bénéficie des près- 
iS complémentaires dont 11 a 

à Paria, d’autres départements 


LA COOPERATION FRANCO -ALLEMANDE 


i cher notre effort, mais prouve et recherches de prototypes, dans 


rer des ambitions a la hauteur des sement de près de 47 < 7, avec le 
capacités que nous avons démon- projet d’un biréacteur d'intercep- 
trees. Et ces ambitions, nous de- tion et de pénétration lointaine 
vous les conserver, non par désir a. CF. ou Super-Mirage, 
de puissance, mais parce que nous L’examen de ce programme 
7 estimons vtlaL » Ces propos du aéronautique est à l’ordre du 
premier mmJstre rejoignent des jour du conseil de défense. Cet 
déclarations antérieures du mmls- avion, capable de voler à deux 
tre de la défense, qui. la semaine fois e t demie la vitesse du son, 
***** ^Porter un missUe pesant 
tolre milita i r e, a précisé que i tonne, avec une tête nucléaire 
1 arsenal nucteaire de la France de 300 à 500 Motonnes. et largué 


cialœ pour handic^fe, comme K : ne cessera de se perfectionner. à 80 kilomètres de sa cible xiour 

à Paria, d’autres départements , , ... , , . . . . « Nos expériences souterraines Hé louer les réseaux adversesde 

&ZJSS&SSSSS L harmonisation des enseignements techniques srMSLSr.*afcTS 

pourrait faciliter la mobilité professionnelle 

d Ac m^^Slém^S^ai “JS?-*? M. Hans Filblcger, mlcteta- Haby. minteta de l'éducation, et jt-WÙta SmT la la prSchSa c ^éSSc. oït ^ 

yffa arSifÆg SSKffiSS e»af3&ws Sîa iS Bsss^fiaÆiBU 

SffirriK: «rysScSTcS'oSs .‘«ïïsSS^Srsfc iaaar 

suffisantes : 85 000 places pour | ' seignement de la langue -du par- ““ flîSS 6 n^. ™ a J or de l'armée de l’air a reçu 


220 000 enfants et adolescents, i 


L^hJeeti^du rSStère^^qu’mi II Anclennemant : institut ^Btadee taternattonale» 1) m AUemagne V eTdeux cents dans 

H ■-.'t CS&X «nn tmw J Ccotem poraioes et de ouatre-Ytoks établissements en 


INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 


r sei g nement de la langue du par- n ?7 ™ major de l’armée de l’air a reçu 

tenaire dés la maternelle, en J*® récemment le soutien de la délé- 

assurant une continuité dans les & &tlon ministérieUe pour l’arme - 

classes primaires puis secondaires. “ r ment, qui doit assister à ce 

L’expérience des sections bilin- «gj» conaen de défense. 

gués dans renseignement secon- defGn se a toutefois fart la mise 

- - | ail point suivante : « L’orpanï- iatoiik icmad» 


dans vingt-deux établissements 


CJEJ5. de 600 plaça sur trois soit 
complété par une section d’édu- 
cation spécialisée (SJBÆ.) de 
96 handicapés des deux sexes, 
âges de douze à dix -sept ans : 


quatre-vingts établissements en 
France. Un deuxième lycée 


M. Chinant : j'ai des doutes 
sur certains aspects du commandement 


spécialisée de haut niveau aux étudiante i 


leur nombre à 843, soit environ » 

la moitié de l'objectif final. f A flMÈ! 

Pour les handicapés profonds. LhKKIl 

le déficit est encore plus grave, 

.décembre i 373 » ré* 00 L'enaeignemeUi e 

1X1NAFEL les instituts médlco- est admis en èqu! 

Po^ffOgiQnes et médico-profes- année de Licence 

sionnels offraient 73 000 places i 

pour environ 300 000 débiles pro- 


1978 à Frandort-sur-le-Mtaôn, Du naudi secrétaire génial des la 


« — côté français, un tel lyràe doit républicains indépendants, a soldats oui le chahutent Car é 

CARRIERES INTERNATIONALES SjSwtS?*? ssss.-awssarss 's^^sV^Jr, 

mnmiiniiif été provoqués par une < ergavi- En l'occurrence, ce che] de corps 

pai des professeurs d’Dniveratô. Le diplôme sation tout à fait au point et qui avait des supérieurs qui auraient 

le la deuxième partie de \ t»mea < de nique, en utilisant la formuledes volontairement menée par un peut-être dû faire quelque chose. » 

et pent donner aceès aux doctorats d’université „ unîtes capitalisables ». œçpé- certain nombre de formations 

rat snr titres - Statut étudiant rimentée en France depuis deux politiques. Or fai la faiblesse de Tilt, Chinaud fait sans doate alla- 

ans. Ces expériences porteront ng jamais croire au hasard en sîon au défilé d'une centaine de 

sur huit professions de te métal- politique. Seulement, à un mo- widats du i* rêgbneut d-artiuerie. 

lurgie, de 1 électricité et des bois ment où on doit — et les respon - le îe septembre, dans les rues de 
<**. construction, et seront pour- sables de ce pays le font — Draguignan. En rnbsencc du chef de 


LE CENTRE UNIVERSITAIRE D'ÉTUDES 

annonce sa rentrée qui aura lieu le 14 octobre 1974 à 20 h . 30 

• LA LEÇON INAUGURALE sera donnée par M. le Professeur A. NEHER, 
à l'occasion de la parution de son livre « DAVID GANS *. 

• Le Centre rappelle ses cours, ses séminaires, ses journées d'études et 
de réflexion sur: 

— • la pensée juive ; 

H | • la littérature hébraïque et l'histoire des idées; 

f • l'histoire et la sociologie juives. 

Le programme général de l'année peut Être demandé ou CUEJ 
30, boulevard de Port-Royal - Pu"* <5'J - Téléphone : 336-21-94 


OU APPRENDRE L'HÉBREU ? 

L'HÉBREU qui vous aidera à comprendre les Israéliens. 

L'HÉBREU qui vous permettra d'avoir accès aux sources du peuple juif. 

CENTRE UNIVERSITAIRE D'ÉTUDES JUIVES 

30, boulevard de Port-Royul - Pons (S'J 


ux travailleurs d’acqué- <îit M. Chinaud, je n’hésite pas aux manifesta 
plus grande mobilité à dire que fai des doutes sur are de rëlntéi 


M. Boisson a propose que des pic de l’ordre et de la tenue. 
programmes concertés d'ensei- 
gnement et de recherche soient 


mis an point entre les deux pays, 
et que les étudiants aient la pos- 
sibilité de faire des stages d’un 
an. au lieu de trois mois actuel- 
lement dans le pays voisin. Le 
secrétaire d’Etat français a sug- 


U chef d'état-major des armées : gardons 
la tête froide 


De grâce, gardons la tète là t 


géré, d’autre part, la création froide face à tous ces conseilleurs nous efforçons de maintenir un 
d'une conférence commune des qui ne sont pas les payeurs », ensemble de forces proportionne 
présidents d’universités françaises écrit le général d’armée aérienne e£ cohérent. » « Les moyens qui 


t, allemandes d'abord, et dans i 


François Maurin, chef d’êtat- 


attribués pour pour- 


deuxiéme temps de tous les pays major des armées, dans le numéro suivre cette politique de defense 
de la Communauté européenne, d’octobre de la revue Forces ne nous permettent pas de réaliser 

armées françaises, en réponse à des modifications fondamentales 

des « comptes rendus d’incidents sons courir le risque de détruire 
• A Vüliers-Adam t Val-d’Oise), mineurs souvent amplifiés, voire ce qui est déjà acquis et reconnu 
où des parents observaient, depuis déformés Continuons d’exer- par foiw comme significatif. Nous 
la rentrée, une grève scolaire pour cer notre métier dans le calme et devons comprendre aue la con- 
protester contre l’incompétence, à l'efficacité, en évitant d’écouter conclure économique ne nous per- 
leras yeux, d'une institutrice lie le chant de «rênes trompeuses : mettra sans doute pas, avant 

Mondé daté 29-30 septembre), certaines sont télécommandées quelques années, d’obtenir les 
tous les enfants sont désormais dans le but de démolir notre bis- crédits qui nous sont nécessaires 
en classe. Une solution, proposée titution. d'autres l’attaquent sans pour apporter au dispositif miti - 
par l’inspection académique, est, s'assurer des moyens ou de la taire toutes les novations so ti- 
en effet, entrée en vigueur, volonté de reconstruire quelque hailées ». conclut le chef d’état- 
L’insti tutrice contestée et son chose à sa place. » major des armées françaises. 


Page 14 — LE MONDE — 11 octobre 1974 . 


DÉPENSE 


POINT DE VUE 


Les ventes d'armes 


UNE NÉCESSITÉ NATIONALE NON NATIONALISTE 


L A politique de ventes d'arme- 
ment est souvent, à l'heure 
actuelle, l'objet de critiques 
pour des raisons philosophiques ou 
morales. On peut, certes, rêver à 
l'avènement d’un monde pacifique, 
où les Impératifs de défense ^exis- 
teraient plus et où les nations poui 


■Par 

MICHEL D'AILLIÈRES (•*) 


réalistes et faire face à toutes les 
situations. 

......... Or, en cet automne 1974, les expor- 

tent concentrer tous leurs ettorts tâtions de matériels d'armement sont 


r le progrès économique et socia/: pour fa France i 


Entre 10 sf 15 milliards de francs 


On ne peut abandonner nos expor- 
tations d'armement sans savoir ■ 
qu'elles représentent pour la France. 


commerciales 


semant des séries, d’avoi 
dernier, ces exportations ont tèriel d'armement 
officiellement représenté 8 mllliarc 
francs et. sans douta môme. 9 
lia rds. Les résultats du premier 
mestre 

mettent d'envisager une très natte 
augmentation pour l’année 


i outre, par l'accrois- bl “ P° Ur w 


de se mettre d'accord avant de 
rencontrer les autres alliés de 
l’OTAN. Nous, Français, nous- noue 
trouvons dans la même situation que 
les Américains, hors de l'Eurogroupe. 
mais, bien entendu, avec des moyens 
Inégaux. 

«A la carie» 

Dans la négociation actuelle du rem- 
placement des avions F-104 qu'ont 
décidé la Belgique, les Pays-Bas, le 
Danemark et la Norvège, n'aurions- 
pas des arguments plus vala- 


is P1-M-53 

t partie du cadre Institutionnel 

ptfe plusMtia- qui réunit nos alliés européens? 

En ce qui concerne l’avion de 
combat futur, on peut craindre que 
les exportations soient très limitées 
en raison de son coût, d’autant plus 
que ‘ la République fédérale d’Alle- 


faisanL 

Enfin, cette politique constitue un 
élément non négligeable de nos 
sont satisfaisants et per- échanges extérieurs. Nous aurons, en 
nette raison de la révolution économique 

10 à d e ) a f in p e 1973, à supporter cette magne, la Grande-Bretagne et l'Italie 
année les conséquences de la hausse construisent le M.R.C.A.. ce qui va 
pél rôle. Le déficit entraîné 


15 milliards de francs. 

Ces exportât! 

une nécessité. Elles garantissent par cette augmentation sera 
l'existence de notre potentiel natio- de 
nal de production, les besoins des seules, les exportations d'armement 


influer évidemment sur l’avenir de 

coopération Internationale dans le 

de ÔS milliards. A elles domaine aéronautique. 

La politique de la - chaise vide - 
i mène à rien. La coopération est, 
, un impératif. Tou- 


armée de ('air soft conscience avant de porter un juge- tefois. I 


amenée, pour des raisons commer- 


t sur la politique française d’ex- 00r dans 


claies, à acquérir certains matériels portatîon de matériels d’armement manière irréaliste. C'est pour cfela 


d'exportation : an ne peut s'empêcher 
de penser, à cet égard, au Miraga 
F-1-M-53, que l'armée de l'air 


freinons volontairement 1 
politique, nous augmenterons le chô- 
mage en France, nous aggraverons 


doit de commander si nous voulons notre déficit extérieur. 


D'ailleurs, si cette politique d 'ex- 


que nos alliés achètent cet 
Ces ventes à l’étranger garantis- portatîon était abandonnée, 
sent de plus à notre Industrie natio- faisons 1 
nale un niveau d'activité propre è féliciterai 
assurer le maintien de T'emplaL Dans 
le plan de charge des entreprises, ment étant 
elles représentent une augmentation économie, 
de 35 è 40 Va ; aussi peut-on estimer 
que plus de 50 000 personnes en 
France travaillent pour les exporta- 


qu'il eemble opportun d'agir par 
étapes. Nous pourrions désigner un ' 
observateur à l'Euronad ; nous pour- 
rions ne participer bux réunions minis- 
térielles de l'Eurogroupe que si l'ordre 
jour porte sur un problème indus- 


d'illustons, d’autres se triel ; ces réunions pourraie 


suppléer. 
L’Intérât des exportations d' arma- 
is eut ab le pour notre 


». pas 


tenir- toujours à Bruxelles, 
dans l'une des capitales européennes. 
Nos alliés sont prêts è 


faut pour 
convient-il de se féliciter de la levée 
de l'embargo que vient de décider 


tlons d'armements au sein de cette le gouvernement, d'autant qu’l 
industrie qui en emploie 270 000. plus de justifications réelles. 

Pour une participation à l’Euronad 

Un des obiectifs primordiaux de User leurs ressources flnar 
notre politique doit être. & l’heure nécessairement limitées. À 
actuelle.' la création d’une' défense 
européenne. Celle-ci, certes, est 
impossible sans 

européen : en attendant sa concré- 
tisation nous devons, 
voulons pas que les marchés 


mettre une collaboration sélective au 
limiter. Aussi «® ln l’Eurogroupe, une participa- 
tion - A la carte ». Ainsi, au RI des 
mois, en tenant compte des résultats 
obtenus, nous déterminerions une 
politique réaliste et pragmatique. 

En l'occurrence, celle-ci doit être 
conçue en vue de soutenir notre 
Industrie d’armement, qui ne pourra 
se maintenir sans une harmonisation 
des politiques des matériels conven- 
tionnels. Ainsi una -industrie euro- 
péenne d'armement s'instaurerait 


î?? 0 !', P ?!ïl‘ZZ sent te directeurs rreiliteire des P* 1 »" * l'hensoniselton des fora» 


armements. Ce groupe de . tra- 
(Euronad) ne se préoccupe que de 
tereenT pr^Krerëénl ! d " d “ Problèmes 


aux Industriels français au profit des 
industriels anglais et allemands, met- 
tre sur pied une industrie européenne 


industriels. Nous n'en faisons pas 
partie, et je pense que cela est 
regrettable. Je sais que certains 
reprochent à l'Eurogroupe son carac- 
tère atlantique : mais cette interpré- 


ilitalres elles-mêmes, et étape, né- 
cessaire de la construction -de l'Eu- 
rope. 

(•) Député da la Sarthe irép. tn<L) 
et rapporteur de la commission de 
la défense nationale au Palsls- 


tétie potitique rencontre tation me paraît un peu tendancieuse 


II) Ii'Suroeroupe réunit : 1 


da nombreuses difficultés : réticence 


. car « les principes de collaboration — -- — 

«Md-d-aiors. reitloreir.sme .nous- d , r , „ So „„„« dg m . lérM », p. 

tés en mal 1972 par l'Euronad, Portutrai 
confirment la volonté d'acheter euro- membre». 

: le désir de rapprocher 


Pour pallier ces difficultés, il faut 
lu'iuie volonté politique «'impose et 


bllque fédérale 
I* Danci 
Luxembourg, 

ut 

Turquie. 


"AS: 


Danemark, la Qr&s, l'Ita- 
"oui*, la Sorr*“ ' 
Royaume- Uni 


MÉDECINE 


A L’ACADEMIE 


L'euthanasie entre la rigüeur des principes et le laxisme des jugements 


L’euthanasie a été mardi 8 oc- 
tobre au centre de débats & l’Aca- 
démie de médecine pour sa 
séance de rentrée. Après 


bancs de Nuremberg al le proies- el dont on ne ctrtaijxmnt 

seur Bréhant a défini les deux pas contester la générosité ttta- 

pôles vers lesquels l'euthanasie tention puisqu’elle va du respect 

séance ne rentrée. apres avoir peut s'orienter : «Ou éviter à de l objection de conscience à la 

entendu le professeur Gutmann rogonisant 2a déchéance et les légalisation de Taoortment, en 

? Paris) demander l' a humütté » son f /rances. au profiter d* cette pas «mt par ta 

erreurs nos- licence pour atteindre des buts peine d e mo rt, pour ne prendre 

• ■ p “ d' intérêt collectif, il y a une sin- que les grandes tètes de chapitre. 

gtüière distinction à établir entre a— De tels courants d'idées 
les premières motivations qui 3 ' expriment précisément à une 

n-rynt nnur fin mie l’individu et les époque où les techniques midi - ' 

pour fin la caZes permettent le meurtre idéal, 


nostic, • les académiciens ont ap- 
plaudi les réflexions du professeur 
Jacques Bréhant (Paris), à propos 
l'euthanasie 


The Humanist lie Monde du frontières entrcl’eutfianasieago- sans angoisse,on serait tentt.de 
19 juin». ' " ~ ^ 

Se référant au travers des 

siècles à Francis Bacon. Ambroise 
Paré, NIefcsache, Platon fdont les ^ 

propos dans la .République « Ces courants d'idées s’mscrt- 
« eussent - conduit en d’autres vent dans l'orientation d’une ligne 
temps la maître d’Aristote sur les de pensée extrêmement vigilante 


nique et r euthanasie eugénique ? 

Quatre points paraissent « très 
préoccupants » au professeur 


certains médecins parmi les pha 


le médecin hospitalier en accusation 


Organisée par six 


si, 


de noire 


lions catholiques fl), la pre- vie de professionnels de IB santé, 

chaque 
un irêra. 
1 Jésus-Christ ». Le doc- 
teur Barrière, représentent du Cen- 
tre. catholique des médecins fran- 


santé vient de réunir à Paris 
environ ôx cent cinquante par- 

pharmaciens - infirmières, sages- çals, qui déplorait d'abord |e faible 
f emmes, assistantes sociales) et nombre des praticiens (quelques 


avait pour thème général : 
santé, une question pour 
l'homme et pour la société ». 

D’inégale qualité. Ce colloque a 
eu au moins un mérite : celui de 
la franchise. Les divergences, les 
conflits, qui existent entre les diver- 
ses professions de .la santé, n'ont 
pas été tua et, en conclusion, ['en- 
semble des participants ont souhaité 
que » la toi (les) aide à dépasser les 
clivages, à se reconnaître les uns 
les autres -. Le dialogue amorcé au 
cours de cette rencontre, notamment 


dizaines) présente è ce congrès, 
estimait que le médecin, même 
Croyant, se contentait trop souvent 
d’un - regard technique au moment 
de la maladie » délaissant- ■ la recon- 
naissance de la personne humaine 
et spirituelle, dittidlé mais néces- 
saire raison d'ëtre des chrétiens ». 
-Notre seul patron i toua, assurait- 
il, c'est le malade. 

Assumer la mort d’aotrni. 


partie des deux tournées, doit être 
poursuivi, selon le veau des congres- 
sistes, d'abord au niveau local, dans 
des groupes interprofessionnels. 


médecin hospitalier, a été souvent 
mis, au long des débats, en posi- 
tion d'accusé : les autres techni- 
ciens de la santé, surtout le. mondé 
Infirmier, lui ont essentiellement 
reproché son * autoritarisme » envers 
le personnel et son - paternalisme 


monde étranger et Inquiétant », 
l’état d ' « Isolement -de - dénue- 
ment moral » des patients, l'absence 
d ' » accueil chaleureux, humain », le 
... .... , sentiment pour le malade d’étre « un 

léd ecm. B t pnnclp.la r.em '« «lire te rente 

de médecins - toujours . pressés et 
avares d'explications ». 

Mais le grief le plus grave adressé 
aux médecins chrétiens était leur 
- fuite devant- la mort des autres*, 
* peur Inavouée, soulignait le Père 
malade. '«jYZÏâ''™£'ù C6ntr * <rétUd< * 


et de recherches philosophiques de 
Paris, de regarder sa propre mort 
en face». - Il s’agit, précisait-il. 

f™”'- d ’ éc ^Z' tyi nz: 


ce congrès, disait une infirmière. 
pour voir comment est fait un mé- 
decin chrétien.* Apparemment, elle 


des autres praticiens ? 


. responsabilité trop souvent 
laissée, dans les hôpitaux, aux 
D’entrée, le docteur Jean - Pierre seules Infirmières. — M- C. 

Ettenne, professeur agrégé, avait pré- 
cisé qu'il n’y avait pas, & son avis, 
de « doctrine chrétienne de la santé » 
et que les chrétiens n’avaient pas 
- le monopole' des réflexions » sur 


Mais il posait aussi fa question 


fl) Cancre catholique des médecine 
français, Association française dœ 
pharmaciens catholiques. Centre 
chrétien des professions de* santé. 
Centre Chrétien des «âges-femmes, 
' ti tm osa professions 
1 les profea- 


reüs. de ceux, beaucoup pta t 
humbles, dont la vocation n’est 
que da se pencher sur des «fs. 

s —Les partis politiques se son! 
emparés de et cheval de bataiüs 
alors que le débat demande axxau 


droite et de position de gauche, 
c’est là un faux problème. Il y 


centes statistiques des instituts 
de sondage. 53% des Américains 
sont actuellement favorables à ce 
qui est appelé outre- Atlantique 
« la mort dam la dignité ». comme 
si l’autre ne Fêtait pas. L'évolu- 
tion de l’opinion apparaît assez 
inquiétante à cet égard, puisqu’on 
n'en recensait dam le même pays 
que 36% 0 y a vingt-cinq ans. 
Mille sept cents médecins de b 


t laste, tout en ^assortissant de 
clauses de sauvegarde, s É_J 
En France, « Ceuthanasie est 
toujours assimilée au meurtre. 
Mais, en ce qui a trait à Teutha- 


des textes contrai- 
gnants qui prévoient, tout . Mieux 


gence pour, les: situations partit 
cuUSrès, 'absoudre les cas les pZus 
justifiés, c'est ainsi que les tribu- 
naux se sont presque toujours et 
partout prononcés. Notre législa- 
tion aboutit au fait qu’en accom- 
plissant un geste qui est proscrit. 
celui quf Texécute prend 


• La décision doit être laissée à 


dire ou de permettre. Faisons 
seulement remarquer qu’il n'est 


projet. Il faut donc que dans aussi remarquer un manqua de logl- 


e faci- 
le vue 

et élaborer des projets communs. Ce 
cadre existe, c'est l'Eurogroupe (1). 

Certains avaient pensé au Comité 
permanent des armements de l'union 
de l'Europe occidentale, mais ce 
cadra sembla Imparfait, car il ne 
regroupe pas Ie3 pays du nord de 
l’Europe (Danemark, Norvège) ni 
eeux du sud (Grèce et Turquie). 

Or l’Eurogroupe, créé en novembre 
1968, a pour but d'accroître ta 
contribution européenne de la 
défense atlantique. Les pays 


de la politique française dans 
ce domaine. Nous refusons, en effet, 
de siéger è l'Euronad, jugé trop 
inféodé à l'OTAN, mais nous sommes 
membre de la Confèrence des direc- 
teurs nationaux des armements da 
l'OTAN (C.N.A.D.). Cette conférence, 
qui se réunit en principe deux fols 
par an, est placée sous f autorité du 
conseil Atlantique nord, et permet 
une certaine coopération des paya 


partenaires européens et aussi 
is alliés américains. 

L'incohérence de cette politique 
îèrà pragmatique apparaR clairement si ft 


péens membres de ce: organisme 
décidé, d' 

< simple, de coordonner leurs étions l'Euronad 


» réunit avant les travaux 


en matière de défense et de rentabi- du C.N.A.D. : les Européens essaient 


IA$$TN 

Irez-vous à l’Opéra 
habillé de velours ? 

"Velours du soir pour ure première à l'Opéra ou pour un 
dîner très habillé ? Nous vous proposons cet étonnant smo- 
king noir avec sa veste frappée de pois ton sur ton, pan- 
talon et gflet unis (1650 F). Cet autre croisé avec son 
pantalon noir et sa veste cramoisie (1300 F). Ou encore 
cet ensemble noir à rayures incruatrées dans le velours de 
la veste (1400 F). 

Velours du jour? Pour la semaine ou les week-end, ils 
se déclinent aux harmonies de l’automne: châtaigne, rouge 
brique, vert cyprès, bordeaux, beige ou encore ce velours 
crème à larges côtes (de 950 à 1200 F). 
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C’est le moment de choïsirvotre agenda. 
Parmi nos 300 modèles nousvous conseillons 
le semainier Objectif. Plus qu’un simple' agen- 
da c’est un remarquable outil de travail qui 
sera le support de votre efficacité personnelle. 
5 formats poche et bureau. 

C’est un agenda ELU, la marque des papeteries ■ 
LAROCHE J0UBERT. 

5.000.000 d'agendas fabriqués par an. 


Agendas Objectif : 
clairs, précis, fonctiotmeis. 



Papeteries Laroche Joubat 
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UNESCO! FAITS DIVERS 


M. Poniatowski fait fermer 
le Théâtre des Saints-Innocents 

pour pornographie sans alibi artistique 

M- Michel Poniatowski, ministr e d'Etat ministre de l'intérieur. 
_ , fait savoir par w communiqué qu'il vient d'ordonner la fermeture 
d'tu» théâtre parisien (le Théâtre des Saints-Innoconts) mit préjudice 
‘ des poursuites judiciaires qui sont engagées. 

• ' « Depuis quelques semaines, précise le communique, se déroula 

: nu sperfacle pornographique, allant au-delà de ce que produisaient 

iusqu'ici quelques antres scène» spécialisées-, délibérément dépouillé 
de tout alibi artistique. Le respect de la personne humaine, fonde- 
meut de noire démocratie, ne permet pas d'étendre les de la 

tolérance ^exhibitionnisme et à la présentation des rapports sexuels 


U conseil exécutif fixe 
à près de 170 millions de dollars les dépenses 
de T organisation pour 1975 et 1976 

Le conseil exécutif de en majorité) ont-elles été vives. 
l 'UNESCO, réuni à Parts depuis M. René Mgheu, directeur géné- 
3e 18 septembre, a décidé le mardi ral de 1 UNESCO, avait, à lu suite 
8 octobre de proposer à la conté- de deux réévaluations successives, 
rence générale de l'Organisation, fixé à 173 517 ÛOÛ dollars Je mon- 


UN IMPORTANT 
TRAFIQUANT DE DROGUE 
ARRÊTE A MARSEILLE 

Les policiers de 1% brigade des 


tant des crédits nécessaires à la 


pour les années 1075 et 1976. Ce 


de 29.S Ta des crédits ne permet- , • • ___- lioo4t T „_ 

tant qn’nn accroissement de S?* 1 * complices, Je an i- Baptiste 


sept ans, l*un des trois * finan- 
ciers o de l’un des plus Impor- 
tants réseaux de trafic de drogue 
démantelés en 1973. En fuite depuis 
I arrestation, le 23 Janvier 1973, 
à Marseille, de ses deux princl- 


Dans le golfe de Suez 

DIX-HUIT TECHNICIENS 
SE NOIENT LORS DU NAUFRAGE 
D'UNE PLATE-FORME 

bult personnes ont péri noyées lois 
du naurrace d’une plate-rorme de 
forage pétrolier, le S octobre, dans 
le golfe de Snez. Selon le quotidien 

égyptien (u Al-Ahram », douze tech- 


L9 Théâtre des Saints-Innocents, 
d’abord situé lace au square du 
méfpe nom. pute rue de la Ferronerle. 
existe depuis plusieurs années. Il a 
présenté des spectacles - érotiques - 


permettait à des comédiens et comé- 
diennes de mimer, dans des éclai- 
rages artistiques et sur des musiques 
dramatiques, las délices de l'amour 
physique. Les titres et la publicité 
promettaient des perversités inouïes. 
Vaines promesses- 
Depute Tété, à 20 h. 15. sous 
la titre le Rendez-vous, la Théâtre 
des Saints-Innocents annonçait un 
- IHB-show - et r» maniait pas. Cha- 
que soir, de 20 h. 15 à 21 h. 30, sur 
des airs d'opérette chantés par 
Yvonne Printemps, sur des airs de 
musette et sur des chœurs d'entants 
où il était question de poupée jolie. 


offrait sans la moindre tricherie, et 
avec uns joie visible, ses habitudes 
conjugales devant des spectateurs 
qui acceptaient de payer 100 francs 
très exactement. Il ne s'agit pas de 
comédiens — aile était vendeuse. lui 
Ingénieur, — mais ils s'aiment, sont 
heureux, et souhaitent, dlsent-llB, 
faire partager leur bonheur en le 
montrant Pour eux, - la sexualité 
n'eat rien sans le sentiment -, et c'est r 
le sentiment qui leur a donné la 
force d'écarter certains tabous. 

La preuve 7 Ils affirment qu'avec 
d'autres partenaires, lia n'auraient 
pas la même aisance. 

La sexualité, présentée pour ce 
qu'elle est est interdite. L’ « exhibi- 
tionnisme - d'un couple est condamné. 

II reste aux voyeurs les théâtres 
- érotiques - à alibis - artistiques ». 

COLETTE GODARD. 


SCIENCES 


ne permettra qu'une croissance 
de 3 % des activités de l 'UNES CO. 
Celle-ci se trouve dans une situa- 
tion délicate : l’inflation et les 
fluctuations dn dollar (qui sert 
de monnaie de compte à l’Orga- 
nisation) obligent à accroître les 
dépenses, au moment même où 
les finances des pays- con tribu - 


de monnaie de compte à l’Orga- 
nisation) obligent à accroître les 
dépenses, au moment même où 
les finances des pays- contribu- 
teurs çont eu difficulté. 

Aussi les discussions tradition- 
nelles entre les représentants des 
Etats « gros payeurs » fies 
grands pays industrialisés) et les 
c consommateurs » (les peys-en 
vole de développement, qui sont 


5,9 % des activités. Le conseil 
exécutif a finalement décidé, avec 
l'accord du directeur général, de 
recommander un montant infé- 
rieur de 3 525 000 dollars, sur la 
proposition d’un groupe de tra- 
vail qui s’ètalt efforcé de dégager 

Le conseil exécutif a. d’autre 


Croce. cinquante-quatre ans, et 
Joseph Mari, cinquante-sept ans. 
il a été condamné par défaut, h: 


• Après le séisme du 3 octo- 
bre gui a frappé la région de Lima- 
Callao ('Pérou 1 . provoquant lu 
mort de soixante-trois personnes. 


janvier 1973, Joseph Marro séjour- soixante - deux. endommageant 


part, proposé de tenir à Nairobi 
i Kenya) la réunion de la confé- 
rence générale qui doit avoir lieu 
en 1976. H a aussi rendu un hom- 


-n blessant mille sept cent 
soixante - deux. endommageant 
:inq mille bâtiments et détrul- 


... ; quatre cent vingt-trois mal- 

reprises il ait réussi à revenir à sons, les autorités péruviennes ont 
Marseille. C’est à l'occasion de fait savoir que si les vivres 
l’un de ces voyages qu'il a été les médicaments ne manque 
appréhendé. On estime que le pas. elles ne disposent pas, i 


LES SYNDICATS EUROPEENS S'INQUIÈTENT 
DU SORT DE U FUSÉ ARIANE 


A la veille de la décision que 
le gouvernement français devait 
prendre ce jeudi 10 octobre {le 
Monde des 9 et 10 octobre) sur le 
sort de la fusée A ri ane , des orga- 
nisations syndicales belges, fran- 
çaises et allemandese se sont 


communications, de télévision, de 
navigation, de prospection de 
ressources terrestres et de météo- 
rologie. 

Elles demandent que le 'gouver- 
nement français, conformément 
aux décisions prises à Tunanimité 
en 1973, procède au déblocage des 
crédits nécessaires à ce pro- 


Cette réunion regroupait des 
représentants des sociétés alle- 
mandes Emo, Messerschmitt- 
Bottow-Btohm, Domler. IG-Metal 
et Dag. et des représentants du 
nnUeat belge des employés tech- 
niques et cadres de l’aéronautique 
(SECTA), des syndicats F.O. et 
C.G.C. pour la France. 

Four ces organisations. le lan- 
ceur est Indispensable à l’Europe 


et économique, en matière d 


des cadres et techniciens s’élèvent, 
dans un communiqué. « contre 
toute mesure pouvant porter at- 
teinte au programme de dévelop- 
pement du lanceur lourd Ariane » 
et « souligne l'importance capi- 
tale de ce programme spatial pour 


RELIGION 


CORRESPONDANCE 

Les chrétiens et le droit 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Jacques Madaule : 

La dépêche d’Henri Fesquet sur 


les travaux du synode (le Monde 
du 4 octobre) appelle quelques 
réflexions. Miutimos V, patriarche 
melkite d'Antioche, fait l’éloge de 
Mgr CapuccL qui se serait fait le 


car v le droit n'est pas toujours 
ou se trouve la force ». Triste vé- 
rité que nul ne songe & contester. 
Un peu plus loin, nous voyons 
Mgr Donald Lamont, évêque 


la discrimination raciale n«tw sou 
paya 

Je voudrais dire que ce droit- là 


sont davantage chez eux à Jéru- 
salem. J’ai mon opinion là-dessus, 
dont je ne fais pas mystère, mais 
je n’ai pas l’intention de l’imposer 
à qui que ce soit. Ce que je crains 
seulement, c’est que, sous prétexte 
de rendre justice aux Arabes, qui 
sont aujourd'hui riches et puis- 
sants, tandis que l’isolement des 
Juifs est ce qu’il a presque tou- 
jours été au cours de leur longue 
histoire, on ne soit Induit à mé- 


force, et alors que deviendront 
leurs droits ? Je n’ai cessé de ré- 
péter depuis des années que ce 
qui rend tragique et presque inso- 


ües droits légitimes, mais incom- 
patibles. SI les chrétiens veulent 
s’y faire les champions du droit, 
qu’ils le soient donc du droit des 
uns aussi bien que de celui des 


LE CARDINAL SILVA ENRIQUEZ 
SE DÉFEND D'ÊTRE L’OBJET 
DE PRESSIONS POLITIQUES 

Santiago-du-Cbili (AJ JP J. — 
Le cardinal Raul Silva Henriquez, 
archevêque de Santiago et présl- 


i synode m’ont Inquiété 


des rumeurs qui circulent à 
Home, selon lesquelles son absence 
au synode serait due à des pres- 
sions politiques [le Monde daté 
6-7 octobre). 

« Des raisons d’ordre unique- 
ment pastoral m’ont fait rester 
au Chili ». a expliqué le cardinal, 
pour écarter l’hypothèse d’une 
pression de la junte militaire sur 


librement qui devait assister au 

synode ». poursuit Mgr Silva 
Henriquez. Les représentants de 
l’Eglise chilienne au synode sont 
l'évêque d'Osomo, Mgr Max l m l- 


le devoir de prendre parti et de le 
faire avec la plus extrême énergie. 
Voilà pourquoi il ne faut pas 
mettre sur le même plan l'inter- 
vention de Maximes V et celle de 
Mgr Lamont. Le pre m i e r est, en 
tant qu 'Arabe, partie da n s la 
querelle. Le second, quelle que 
soit sa couleur, parle au nom 
d'une loi qui s’impose à tous et 
que la vocation de ITSglise est de 
flaire respecter- . „ . 

Ce sont là, me semble-t-il, des 
notions très simples, évidentes 
même et qu'il ne vaudrait pas la 
peine de rappeler si elles n'étaient 
«ans cesse méconnues ; si l’Ofl ne 
confondait perpétuellement des 
droits historiques toujours discu- 
tables avec des droits naturels qui 
s'imposent par eux-mêmes. 
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Ce rca-Création Ted.ÎJacej 
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CARNET 


mis VILLENEUVE. 


M. et Mme Philippe 
M. Hervé Villeneuve. 

Et toute la famille. 

Les obsèques auront \U 
Saint-Pierre de Montmartre. 2. 

dredt 11 octobre, à 

Rectificatif 


l'église 


leu à Yacby 


décédé. 


— Mme Marie COOBTTE. 

£e le 5 octobre dernier (carnet 
Monde» daté du 9 octobre) 
n'avalt pas été député à la seconde 
Assemblée constituante, mais délé- 
guée à la seconde Assemblée consul- 
tative provisoire (nomination au 
«J.O.» du 8 novembre 1944). 

— La Société des amis de Jean 
Launols. profondément attristés par 
la disparition de 

André DUNOYKR de SKGONZAC, 
son prsldent. s’associe au chagrin 


alraé- 


Rernercïemcnfs 


— Mme Marcel D a vénal, ses 
enfants, petits-enfants et toute la 
famille, très touchés des nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors du décés de 
M. Marcel DAVENAT, 
remercient très sincèrement toutes 
les personnes qui ont pris part & 


- Pour le premier anniversaire 
rappel & Dieu de 
ML Jacques CHUtOUZE, H. E.C.. 
b pieuse pensée est demandée & 
ax qui l'ont connu et aimé. 

Jne messe sera célébrée k son 
mention le mardi 15 octobre. & 


teullly. chapelle 


l'église Saint-Pierre 


— Une messe sera célébrée A la 
mémoire de 

M. Robert LABBÉ. 
décédé le 27 août 1974. 
en l'église de la Madeleine, place de 
la Madeleine, à Paris, le lundi 


Mme Robert Labbé, 


Ceux qui pensent SCHWEPPES 
pensent « Indian Tonie ». Pensez 
aussi 9CBWEPPES Bïtter Leznoo. 


Messes anniversaires 


Ses amis de 


dite à sa mémoire le dimanche 
13 octobre, & 12 heures, an l’église 
Saint-Koch. 298, rue Saint-Honoré, 
par le R JP. Langer, aumônier des 

— Le dimanche 20 octobre, A 
10 heures, sera célébrée en l'église 
Saint-Louis des Invalides. & Paris, 
la messe traditionnelle des Ailes 
brisées. & la mémoire des membres 
igant de l'aéro- 
milltfljre tombés 


personnel navigant 


Distinctions 


des anciens de la 2" DJ, le général 
d’armée A. de Boissieu, cher d'état- 
major de l’armée de terre, a remis 
les Insignes de commandeur de la 
Légion d'honneur & M. Berge Boro- 
chovltch. ancien ofTlcler des Forces 
françaises libres et de la 3* DH. 

Communication» diverses 


— L'association Les Amis des ora- 
toires tiendra son assemblée générale 
annuelle samedi 19 octobre, à 
15 heures, dans la salle des réunions 
de la Caisse d'Epargne, 42, cours 
Mirabeau, A Aix-en-Provence . 

— Une soirée commémorative est 
organisée, sous la présidence de 
M_ Alain Poher, par le comité 
Alliance Francs-Israël, A l’occasion 
du quatrième anniversaire de la 
mort du général Pierre Kœnlg. 


Mercredi IB octobre. A 


î Berlioz, 1. rue 


— Le Groupe protestant des 
artistes du spectacle se réunit A 
Pentemont. 106, rue de Grenelle, 
75 007 Parts (métro Bac ou Solfé- 
rlno). tous les deuxièmes lundis du 
mois, à 10 heures, et tous les qua- 
trièmes Jeudis. A 17 heures. L’aumô- 
nier en est le pasteur Pierre Fath. 

— L'exposition des œuvres de 
Marie Lemaître « En Morbihan » se 
tiendra du 11 au 27 octobre, A la Mai- 
son de la Bretagne, centré commer- 
cial Malne-MontparaeaK (l 4r étage}, 
17. rue de l'Arrivée, A Paris (15*]. 
Vernissage le 13 octobre, de 18 A 


Vendredi 11, Samedi 12 

LARSEN 

SOLDES 


JUSTICE 


Au conseil des ministres 

L'ÉLABORATION 
DU CODE DES LIBERTES 

Au cours du conseil des minis- 
tres du mercredi 9 octobre inos 


ministre d’Etat, ministre de l'in- 
térieur. et du garde des sceaux, 
ministre de la justice, un projet 
de décret portant création d’une 
commission chargée de proposer 
un code des libertés fondamenta- 
les de l’individu a été approuvé 

Cette commission devra codifier 
tous les textes, épars dans le droit 
français, relatifs aux libertés indi- 
viduelles ; proposer au gouverne- 


neuvième siècle ; examiner la 
jurisprudence administrative et 
judiciaire et proposer des avant- 
projets de lois notamment en ce 
oui concerne l'in forma ligue et les 
écoutes téléphoniques. 


cassation. Y participeront un dé- 


tien. un de la Cour des comptes, 
un représentant du ministère de 
l'intérieur et un représentant du 
ministère de la ptstice, ainsi que 


membre du Consea d'Etat 


• Mme Edouard Dega a été 
condamnée, le 9 octobre, à verser 
5 000 F de dommages -intérêts à 
M. François Missoffe. ancien i - ' 


de l’ancien inspecteur centrai des 
impôts déclarait, le 1" février 
1973, que plusieurs personnalités 
gouvernementales avaient commis 
de graves fraudes fiscales. Elle ci- 
tait, entre autres personnalités 


La polémique entre le barreau de Lille 
et le Syndicat de la magistrature 

La justice et ses auxiliaires 
sont souvent plus proches 
des exploiteurs que des exploités 
DÉCLARE LA C.F.D.T. 

De notre correspondant 


Lille. — Dans i 

je syndicat CJJ3 — 

du Nord S’étonne de l’indigna- 


soclété Ste in - Industrie et par le libertés d'informer les tmvaü- 

conseil de l’ordre des avocats àu leurs. En fait, la réaction 


tobre). Après avoir rappelé les des exploités. 
faits, la C-FjD.T. déclare : « 

Syndicat de la magistrature 


envoyé à la conférence de presse 
l'un de ses responsables qui n'aura 
pas à s'occuper professionnelle- 
ment du litige. On voit mal les 
risques que cela pourrait faire 


pourrait avoir de gênant pour 
certains. En effet, les magistrats 
entretiennent généralement des 


relations (Tamitiè et même des 
relations familiales avec la bour- 
geoisie dont fis sont issus pour 
la lAupart. 

s On a jamais vu le conseil de 
l'ordre des avocats s'indigner de 


juges comprennent généralement 
mieux le point de vue patronal 
que le point de vue des ouvriers. » 
La ajoute : s Lors- 

qu'une pratique nouvelle com- 
mence à s^nstaurer. lorsque 
des magistrats s'informent de la 
condition ouvrière et du point de 
vue des travailleurs, les dé- 
fenseurs des causes patronales 
s’émeuvent et alertent le conseü 


cats sont les défenseurs du jus- 
ticiable, se sont étonnés de ces 
réactions. Ils s’attendaient que 


DEUX SURVEILLANTS 
AURAIENT TIRE SUR LE DÉTENU 
TUÉ A LA TALAUDIÉRE 

(De notre correspondant ) 
Saint-Etienne. — M. André 
Vin.n g fl.m_, juge d'instruction à 
Saint-Etienne, a ordonné une 
expertise balistique pour établir 
les circonstances exactes de la 
mort de Gilbert Besnard, un 
jeune détenu tué au cours de 
l’émeute du 28 juillet dernier à 
la maison d’arrêt de La Talau- 
dière (Loire). L’enquête a prouvé 
que deux surveillants au moins ont 
tiré. ZI n’est donc pas certain 
que l'auteur du coup de feu mor- 


infarctus. Les parents de Gilbert 
Besnard mit déposé une plainte 
pour homicide volontaire avec 
constitution de partie civile 
(le Monde du 7 septembre). 

[Lors do rassemblée générale qu'U 
avait organisée les 21 et 22 aeptem- 
i Lyon, le Comité d'action des 


prisonnière (CAP) 


certitude que ce 


le mirvdUant qui 


L'affaire de Bruay-eii-Aifoii 

LA DEMANDE 
DE MISE EN LIBERTÉ 
DU JEUNE JEAN-PIERRE 
EST REJETÉE 


l arrêt qui rejette la demande de 


Pinet, les défenseurs du Jeu ai 


rétractations 


a a U existe une très Iourte présomp- 
tion de culpabilité contre Jean- 
Pîerre, malgré 
en dépit de set ^ 

pose pour préserver l’ordre public du 
trouble grave causé par ce crime, 
ainsi que pour assurer le maintien 
de cet Inculpé A la disposition de 
la Justice. 

La chambre d'accnsarion se pro- 
noncera le 30 octobre sur le renvoi 
éventuel de Jean-Pierre devant le 
tribunal pour enfants et sur les non- 
lien que M. Desmonts, avocat géné- 
ral, a requis en faveur de M* Pierre 
Leroy et de son épouse, née Monique 

Jean-Pierre, Incarcéré depuis le 
18 avril 1973, reste déteui 


• Le tribunal correctionnel de 
Vannes a, condamné, mercredi 
9 octobre, pour banqueroute, escro- 


querie et complicité, et abus de 
biens sociaux, MM. Serge Sougère, 
agent commercial à Tours. & deux 


d’emprisonnement. Georges 

Bourlaud. directeur de société, à 
cm an d’emprisonnement 


Paris, à six mois d’emprisonne- 
ment et 4 000 F d'amende, et 
Mlle Claire Cou Ion. secrétaire, à 
six mois d’emprisonnement 


à l'Instigation de M. Serge Sou- 
gère, avait été déclarée en état de 
cessation de paiement le 5 dé- 
cembre 1972. 

• L’Union des jeunes avocats 
de Paris s. réuni, mercredi 9 oc- 
tobre. son assemblée générale de 
rentrée. M« Yves Tournois, pré- 
sident sortant, a passé ses pou- 
voirs h son successeur. M" Michel 
Goût. 


.i'U'ii' 



POUR FAIRE DU BON FEU, 
IL FAUT DU BON BOIS. 


Quand vous achetez la télévision couleur. 
Schneider sait que c’est un achat important. 

Il faut avoir confiance dans ce que vous achetez- 
Schneider couleur mérite cette confiance. 

Ses nouveautés ne sont choisies qu après 
avoir fait leurs preuves. Prenez par exemple 
le téléviseur que vous voyez à gauche. 

C'est le Sidéral, le tout nouveau de Schneider. 

— C'est un 110° -2 avantages: une luminosité 
plus grande et 9 cm de moins en profondeur. 

— — H est indéréglable: 

si par hasard l'image ou le son se dérèglent. 
le réglage automatique de fréquence les rectifie 
automatiquement. 

— Le Digirrumc préréglé pour 6 chaînes : 

un simple effleurement et vous changez de chaîne. 

— La cellule foionmacic pour assurer 

un contraste constant de l’image quelles que soien r 
les variations d'éclairage ambiant. 

Schneider sait qu on ne peut faire du hon feu 
qu’avec du bon bois. 


5CHNEIDER 

Que des perfectionnements 
qtd ont fait leurs preuves. 



L 
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BACHELARD 
entre le rêve 
et la science 

* COL LOQPB DK CKKXSY. U.G.E. a 1B-18 », 448 p„ 
S^S P. 

BACHELARD, LE JOUR BT LA NUIT, de Domi- 
nique Leconrt. Grasset, coIL « Théoriciens », 184 p n 

L E paradis, à n'en pas douter, n'est qu'une 
immense bibliothèque. » Non, ce n'est pas 
une phrase de J.-L. Borges. C'est une ré- 
flexion. Inattendue, de Gaston Bachelard. Son paradis 
| lui était modeste : nie de la Montagne-S al nte-Gena- 
vlèva. un petit logis tapissé de livres, où II a passé 
toutes les dernières années de sa vie. Pourtant, le phi- 
losophe à la barbe fleurie avait fini par rassembler à 
Dieu le Père, étonnamment Du moins pour l'apparence 
extérieure, le regard profond et las cheveux d'argent-. 

Toute cette Imagerie d’Epinal n'est pas une légende 
vaine. Bachelard, c'est vrai, fut ainsi, pour ceux qui 
font connu, l'ont approché è sa table de travail — sa 
« tabla d’existence -, disait-il. Et ils sont nombreux 
à évoquer, au passage, leurs souvenirs personnels tout 
au long de ce colloqua qui s'est tenu en Juillet 1970 
au centre culturel de Certsy-la-SaJle. sous la présidence 
de MM. Henri Gouhier et René Poirier. A travers les ex- 
posés disparates se dessine, ô petites ^touches, le por- 
trait d'un personnage hors séria. On connaît sa destinée 
exemplaire : employé des postes avant la guerre de 
1814, il passe le concours d'ingénieur des télégraphes 
tout en achevant sa licence de mathématiques. Après 
l'armistice. Il se retrouve professeur de physique au 
lycée de Bar-su r-Aube, et décide, à trente-cinq ans. 
d'entamer de nouvelles études. 1922 : il est agrégé de 
philosophie. 1923 : H publie sa thèse. Essai sur la 
connaissance approchée, qui marque un changement 
capital dans la réflexion sur la science. 1940 : Bache- 
lard est professeur à la Sorbonne. j| meurt il y a Juste 
douze ans, le 16 octobre 1962, ayant écrit, avec une 
faussa bonhomie, l’une des plus Importantes œuvres 
philosophiques de ce siècle. 

« Gaston le magicien » 

Certes, les contributions è ce colloque sont loin d'être 
dominées par l'anecdotique. La place, dans la pensée 
bachelardlenne. des mathématiques, de la chimie ou 
du langage y est longuement discutée. Marie-Louise 
Gouhier esquisse une intéressante mise au point sur 
les rapports fluctuants de Bachelard 6 la psychanalyse, 
Clémence Ramnoux s'interroge sur son ontologie Michel 
Serres, scrutant avec un humour glacé /a formation 
da resprit scientifique, y découvre un nouvel ascétisme, 
une ■ éthique purgative du savoir » qui entend sauve- 
garder la pensée des sept péché® capitaux chers aux 
anciens confesseurs. 

Malgré tout, c'est bien la présence, presque - phy- 
sique -, de Bachelard qui domine ce volume. Son ensei- 




* Dessin de Jolem 

gnament vibrant. Imagé, si - lumineux -, même quand j 
II expliquait les géométries non euclidiennes, que sas ' 
élèves l'avaient surnommé - Gaston le magicien - ; ses . 
relations avec les poètes et les artistes : ses jeux de ' 
mots (la « schola quantorum -J ; son rayonnement - per- 
sonnel - de vieux Neptune émergeant d'un océan de i 
papier, tout cela est évoqué avec parfois tant de chaleur I 
que l'on oublierait presque que derrière l'homme se 
cache une œuvre. C'est dire que l'on n’a pas su, ou pas 
voulu, à Ceriay, affronter la pansée de Bachelard, et 
notamment cette - énigme - que constitue la dualité 
profonde de sa réflexion. 

Le jour et la nuit 
Entre les ouvrages d' épistémologie et les essais 
consacrés à la poétique, le travail de Bachelard semble 
en effet Irrémédiablement scindé en deux univers que 
tout oppose : le Jour et la nuit, pour reprendre ses pro- 
pres termes. Côté Jour. Iss concepts : une analyse de la 
pensée scientifique, qui s’attache é montrer comment 
la science n'est pas un édifice bâti patiemment pierre 
A pierre, progressant de façon continue et linéaire, mate 
au contraire un perpétuel chantier, remaniant jusqu’à ses 
propres fondations, à travers des ruptures et des discon- 
tinuités. Côté nuit, les Images : l'eau, l'air, la terre, la 
flamme d’une chandelle, les puissances évocatrices qui 
nourrissent les songes, et les charmes de la rêverie. 

ROGEK-POL DROIT. 

(Lire la suite -page 24.) 


Littérature de l’excès 


ou excès de littérature? 


ir L'ABIME, de Patrick GzaioxOIe. 
Gallimard. 368 pages, « F. 

I L fout d'abord se souvenir de 
c la Lisière », ce beau livre 
flamboyant qui projeta l'on 
dernier Patrick Grainville Sur le 
devant de ta scène littéraire, même 
s'il n'obtint que quatre voix au 
Goncourf dès le premier tour de 
scrutin contre les six qui devaient, 
au terme de ta joute, couronner 
« l'Ogre *, de Jacques Chessex. Cet 
I éclatant échec était salué peu après 
par Michel Tournier (1), son plus 
; fervent défenseur au sein du jury, 
en ces termes : « J'avars fait un 
rêve. Pour la troisième fois en 
soixante-dix ans, l'académie Con- 
court rompait avec une tradition 
littéraire de fondation. Une faction 
k précieuse » fomentée en son ein 
l'emportait sur la vieille garde néo- 
naturo liste, et, après Marcel Proust 
et André Pieyre de Mandiargues, 
elle distinguait un romancier pour 
lequel les mots ont plus de poids 
que les choses. » L'hommage était 
de taille, mais, pour tourner en 
qualité le défaut que certains 
reprochaient à Grainville, Michel 
Tournier n'hésitait pas à confondre 
la préciosité avec l'esthétique ba- 

Or c'est du baroque que relève 
Patrick Grainville et très, peut-être 
trop, volontairement. La préciosité, 
art mondain par origine, excelle 
dans le raffinement de l'expression, 
de la pensée ou du sentiment, alors 
que l'outrance, le paroxysme, le 
violent contraste entre le trivial et 
le sublime, une vision unitaire du 
monde qui confond les genres, les 
règnes, les éléments, le ciel et la 
terre dans une tourbillonnante mé- 
tamorphose — tous traits recon- 
nus du baroque — marquent « la 
Lisière * et « l'Abîme ». Les deux 
esthétiques, il est vrai, se rejoi- 1 
gnent dans l'usage, voire l'abus, de I 
la métaphore. Mais par cet emploi I 
l'une tend à la quintessence, l'autre j 
à un expressionnisme foisonnant J 
qui ne fait pas fi du réel. 

(1) Le Figaro littéraire dû 34 no- 


Tandis que la préciosité conserve 
encore en France une résonance 
péjorative, au point qu’on quali- 
fiera facilement de « précieuse » 
une œuvre c baroque » qu'on sup- 
porte mol, le baroque, lui, jouit de 
prestige. Il s'oppose au classicisme, 
dont on prétend aujourd'hui ne plus 
rien attendre. Mais cette étiquette, 
pas plus qu'aucune autre, ne ga- 
rantit la qualité de la création qui 
en procède. Sans quoi, de c la 
Lisière » à « l'Abîme », pourquoi 
ressentirions-nous cette amère dif- 

« L'Abîme » poursuit cette « au- 
tobiographie mythique où le passe, 
mi-souvenir, mi-rêve, est contem- 
porain d'un futur prévu, conjuré, 
où le présent n'est rien », que Pa- 
trick Grainville avait inaugurée 


dans > la Lisière ». Ce roman, 
somptueuse composition, portait 
sur les trois premiers âges de 
l’homme : l'enfance, la jeunesse 
dans sa plénitude, la maturité et 
ses premières fissures. Trois couples 
se découvraient, s'ébattaient, se dé- 
chiraient dans trois décors qui ren- 
forçaient ces oppositions : la na- 
ture champêtre, le jardin, la ville. 
La ville, c'était Nancy et ta place 
Stanislas, les gravures de Jacques 
Cal lot au Musée lorrain. Inoublia- 
bles. L'œuvre surgissait charpentée, 
dramatisée même par les échos et 
les contrastes, savamment accordés, 
entre ces trois lieux, ces trois états 
de l'âme et du corps. 

JACQUELINE PI ATI ER. 

(Lire la suite page 21.) 


vu bkhdvhuut roman de 


Y.NAVJUIIIS 

"B y a des lieux de bonheur qui sont en fait des 
;3feux de massacre' > 


I L y a un phénomène Rémy ! Jeune 
kmp le Jour, lionceau le soir, cet 
én arque huppé trouve encore le 
temps de se réveiller écrivain le plus 
fécond de sa génération : au moins 
huit livres avoués depuis son Renau- 
dot 1971 C le Sac du palais d’été), dont 
quatre en un an, plus de cent pages 
par mois, dix feuillets chaque nuit. 
Balzac au meilleur de sa forme, un 
fou du stylo, quoi ! Et paa du genre 
à débagouler ses fantasmes en ama- 
teur ; de la race artiste dont les 
abîmes intimes se font jeux de miroirs 
et reflètent les mythes présents à la 
lumière de l'art passé. Cest ainsi 
qu 1 après avoir éclairé de ses songes 
le drame moderne de la femme- spec- 
tacle — Ava, la Mort de Florin Tosco, 
— il met toute son expérience de 
technocrate et de romancier prolifé- 
rant à cerner un des autres mystères 
d'aujourd'hui : le secret, et peut-être' 
le néant, de l’homme d'Etat style Cin- 
quième République (1). 

La cinquantaine sportive, une rosette 
sur canapé et flanelle sombre, le 
Monde ouvert dans sa DS façon 
ministre, Jean-René Pallas a tous les 
signes extérieurs de l’élite au pouvoir, 
telle qu'on peut la surprendre aux 
feux rouges du faubourg Saint-Ger- 
main. Il en a aussi la biographie de 
Bottin mondain : père médecin lettré 
place Salut-Sulploe, un frère fonc- 
tionnaire et l'autre prêtre, Oxford & 
dix- sept ans, préfet résistant à vingt- 
cinq, ENA achevée dans un « grand 
corps », carrière de négociateur dis- 
cret à la défense nationale et A 
l'OTAN, puis patron d'une firme aéro- 
nautique. 


L E cadre et le style de vie sont & 
l'av enan t : Klee et Poliafcoff aux 
murs, photos dédicacées de Char- 
les de Gaulle et de Fourni en évidence, 
une épouse délaissée, une maltresse 
mannequin parmi d’autres, une vie de 
rendez-vous feutrés avec le Gotha 
d'Europe, le bourbon servi dans la 

baignoire par un butter et tes vacances 
Hane je LubéroD avec conversations sur 
l'art moderne, ou virées au Festival 
d'Aix. H ne lui manque même pas le 
gadget culturel qui vous classe aux 
oraux de concoure ou aux bridges 
d'ambassadeurs : une collection de 
romans du dix-huitième et l'érudition 
incollable allant avec. 

Tout en méprisant les socialistes à 
moustaches de la Quatrième Républi- 
que, Pallas se dit apolitique libéral 
H ne croit guère qu’à la réserve du 
fonctionnaire, à la bonne gestion et 
à sa supériorité. Cela lui a réussi, mais 
sans le satisfaire. Au fond, il se sent 
fatigué, blasé, impuissant, ailleurs. H 
déteste la société qui l’a fait ce qu'il 
est, solide au-dehors et vide au -dedans 


LES « GRANDS CORPS » ONT-ILS UNE AME? 

«MÉMOIRES SECRETS POU SERVIR A HISTOIRE DE CE SMS» 


de 

Si ce témoignage sert un jour à 
l’histoire du siècle, comme sou titre 
l’ambitionne, les « grands corps » de 
l'Etat dont Pallas fut un fleuron pas- 
seront pour avoir manqué singulière- 
ment d’âme ! 

E T même pour avoir cultivé le 
cynisme. Le roman d'espionnage 
à travers lequel l'auteur s’inter- 
roge sur les motivations secrétes de 
Pallas le tire en effet vers la marion- 
nette dépourvue de conviction et de 
sensibilité. 

Sur l’offre d'un Inconnu rencontré 
avant la guerre, il aurait décidé à plie 
ou face de « Jouer 1TÎRS.S. > jusqu’à 
la fin de ses Jours. Du choix de USINA 
aux moindres missions. U n'aurait fait 
qu'obéir, non sans les abattre le cas 
échéant, à des agents soviétiques 
camouflés à travers l’Europe en librai- 
res férus du dix-huitième. Agent du 
contre-espionnage, son propre frère 
aurait fini par le confondre et par le 
blesser à mort ai l'arrêtant. 

Le cas n'est pas totalement invrai- 
semblable. On a vu des préfets et des 
normaliens se laisser recruter & vie 
par l’Est. Mais l'auteur cherche moins 
& fouiller le portrait d'un traître à 
la Gorz qu’à pasticher son homo- 
nyme, le colonel Rémy. Le Carré ou 
Arsène Lupin. Tout au plus projette- 
t-il dans cette parodie — car avec 
lui rien n’est jamais aussi simple qu'a 
y parait » le monde de l 1 intelligence 
pure où U se compte et celui du sub- 
terfuge qui le fascine chez les roman- 
ciers du dix-huitième siècle. « Tout 
y est Jeu d’intrigues à plusieurs ni- 
veaux, est-il dit quelque part de ces 
derniers., tout y est artifices pris pour 
tels auxquels la convention donne 
force de signes du réeL» Nous y 
sommes en plein. 


M AIS l'explication par la 
« taupe » n’est qu’une hypo- 
thèse. Au cœur du livre, 
l’auteur imagine qu'au lieu de tomber 
sous ses balles Pallas entraîne son 
frère, devenu le double frileux de lui- 
même, au musée du Louvre, et qu'il 
g -y révèle le contraire d’un espion 
venu du froid. Ce n'est plus le coffre- 
fort de son bureau qui contiendrait 
- le mystère du personnage, mal® la 
gravure de nymphes accrochée près 
de là. Pallas n'aurait changé que par 


Pierre-Jean R( 

accident sa libido en plaisir de domi- 
ner. Toute sa vie, il n'aurait été que 
le plus obsédé, le plus raffiné, le plus 
enragé des érotomanes. 

Sa lointaine mission en Chine ? 
Avant tout des nuits inoubliables 
contre le corps dru d’une nommée 
Nanh. Son réseau d’agents-libraires ? 
Tous flanqués de filles ou filleules 
d'autant plus douces à violer au mi- 
lieu des reliures que leur protecteur, 
6 symbole I baigne dans sou sang. 
H n'a rien négocié à Venise, ni vrai- 
ment admiré, qu'une pauvre vierge 
de quatorze ans et sa famille, bientôt 

( Par N 

Bertrand 


^ Poirot-Delpech J 

Installée à Londres pour y tenir un 
lupanar. Car le sommet britannique de 
sa carrière n'a pas été une négocia- 
tion machiavélique lors de la guerre 
de Suez, comme on nous l’a fait subo- 
dorer, mais l'ouverture d’une fabu- 
leuse maison de passe avec circuit 
Intérieur de télévision pour guetter les 
plaisirs des autres, ainsi que l’eûsseni 
goûté ses maîtres Restât ou Sade. 

Car Pallas est surtout un voyeur. 
Tout en reprochant à sa femme de ne 
pas cacher ses émotions — plus on se 
sent coupable, plus an est injuste 
il n'a de cesse de surprendre la jouis- 
sance de ses partenaires, de préfé- 
rence prostituées. Sa vie et la seconde 
partie du livre, ne sont plus qu'un 
défilé de ventres en rut, de sexes 
offerts, de spasmes suspendus. 


N OTRE s grand corps » ne se 
réduit pourtant pas plus à 
cette fringale qu’à son pari, 
secret pour ITJ.R.S.S. nue autre 
couche de motifs affleure dans sa 
folie chamelle même, lorsqu’à rêve de 
pages blanches à la place des peaux 
pâles qui s’ouvrent, et qu’il assimile 
l’orgasme à l'envie d'aligner des mots 

Ce qui fait courir Pallas ? L'écriture 
sur le papier, là, irrattrapable comme 
le désir. 


Ce vertige l'a pris dès l'enfance. 
Il en aurait bien fait sa vocation, 
selon le souhait de son père, lui-même 
écrivain à ses heures, mais le demi- 
échec d’un premier roman sur sa 
guerre l'a vexé. Comme beaucoup de 
ses pairs ênarques, U a tiré son ambi- 
tion administrative d’un dépit d’artiste. 
Après quai, il n'avait que faire, sur 
son complet à rosette, du «bijou en 
toc » des fonctionnaires lettrés. R s'est 
contenté d’aimer ce rêve chez les 
autres, notamment chez une espèce 
de Virginia Woolf tondue, dont l’écri- 
ture, cet onanisme, le console de son 
im puissance. 

Mais là encore sommes-nous cer- 
tains d'avoir le fin mot de Pallas ? 
Il ne restera vraiment de lui que deux 
orbites creuses et une tache de sang 
sous son bureau. Le reste est abyssal. 
Inconnaissable. Ses amis eux -mêmes 
en seront réduits, sur son compte, à 
des Jacasserles d'entractes ou à des 
thèses fumeuses. Et leur Impuissance 
à concevoir la sculpture ou la mu- 
sique de l’avenir — sans parler du 
pouvoir, cette «roue dentelée accro- 
chée sur le vide», — fera écho à 
l'échec de la littérature. Car les mots 
ne sont pas toute la vérité du monde. 
Ce sont autant de > phares éteints ». 
Les reliures bronzées, aussi, finissent 
par se flétrir, comme les femmes les 
plus lisses, et les livres nous tuent... 

Pallas n'a cependant rien trouvé à 
mettre au-dessus de cette foi douteuse. 
H a beau y voir un aveu de faiblesse, 
une torture plus qu’un apaisement, 
une promesse sans cesse démentie, sa 
seule raison de survivre est de tisser 
de phrase en phrase ces certitudes 
chimériques, d’agiter, un instant ces 

poupées, semblable au violoniste de ses 
cauchemars d'enfant, dans les excré- 
ments Jusqu'à mi-corps, et continuant 
de jouer à ravir un quatuor de Beetho- 
ven ! 


C ETTE rédemption par la littéra- 
ture, l'auteur prouve par son 
style même qu’il en partage l'es- 
poir sans Illusions. Ce n’est d'ailleurs 
pas son seul point commun avec 
Pallas. D’un livre à l'autre, 11 prête à 
chacun de ses personnages tout un 
réseau d'obsessions et de références 
dont fl. est le lieu géométrique à peine 
masqué : goût des glaces sans tain 
qui se brisent et autres subtilités telles 


que les ont glorifiées les romans du 
dix-huitième siècle, fascination de 
l'échec à travers une ambition farou- 
che. miroirs humides de Venise, ter- 
rasses sèches du Lubéron. briques 
mouillées de Londres, musées et bou- 
ges, opéras et pets, prêtresses imma- 
culées et putains obscènes. Les Mémoi- 
res secrets ouvrent moins sur le siècle 
que sur ce monde intérieur fiévreux, 
et en renouvellent moins les thèmes 
que les variations. Après Dos P&ssos 
— le Sac du palais d'été — et Thomas 
Mann — la Mort sale, — le modèle 
pris ici combine les classiques de l'es- 
pionnage et de l'érotisme avec la cons- 
truction en facettes des romans du 
dix-huitième siècle, sans cesse évoqués, 
et Jusque dans le titre. Il en résulte 
une accumulation de rebondissements 
policiers et de prouesses sensuelles, 
éclatés en séquences où l'identité des 
personnes est aussi malmenée que 
l’ordre chronologique. 

Le lecteur qui s’en tient à la surface 
des faits risque d’être décontenancé et 
même Irrité qu’a près six cent soixante- 
dix pages et plus de vingt heures de 
suspenses zlgzagants on l’abandonne 
avec des marionnettes pantelantes et 
des dédoublements Invérifiables du ti- 
reur de fils. Le public plus avisé pourra 
regretter aussi que. à force de tromper 
par la quantité sa peur de ne pas 
compter en qualité, l’auteur néglige 
les vertus du resserrement et de la 
simple relecture. La parodie voulue du 
roman de gare ne Justifie pas tout à 
fait la hâte et la banalité vulgaire de 
certains passages. 


M AIS après tout c'est le défaut 
de toutes les fictions de se 
bâtir sur du vide : autant faire 
voir l’abîme où se meut notre curiosité 
et où sombre toute parole. Quant à la 
forme un peu bâclée, elle a au moins 
le mérite d’être aussi claire que la 
construction d'ensemble peut paraître 
savante, et on ne chipote pas le mau- 
vais goût d’une volute dans un monu- 
ment baroque, par ailleurs si maîtrisé. 
Cest à prendre ou à laisser. 

MoL Je prends. Parce que Rémy est 
le seul .auteur à penser encore nos 
crises de toutes sortes en termes de 
fiction foisonnante, qu'il arrache aux 
constats de faillite la jubilation d’in- 
venter. et aux fausses hontes le luxe 

des cultures crépusculaires, qu’il édifie 
un univers assez époustouflant et fina- 
lement très actuel dans ses chagrins 
d’enfant gâté, bref qu*ll est. jusqu’aux 
limites de la présomption et de la per- 
dition qui ont souvent fait les œuvres 
durables, la plus grosse tête romanes- 
que du moment. 


(1) Gallimard, 672 pages. 93 F. 
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LES ROMANS 


Deux débutants 


JEAN RAMBAUD 


EL VIRE DE BRISSAC 


Enfants en deuil 
et merveilleuses images 


QUAND LES HÉROS SONT ROUGES Confession d’une innocente 


S 'AVANCE vers nous un livre 
écrit sous le (Soubie signe du 
feu et de l’eau. On pourrait 
dire encore écrit sous le signe 
de l'horreur et de l'enfance, de 
La poésie et de la fantasmagorie. 

L’eau, le feu. Une eau lente, 
muette, qui s'insinue partout, qui 
enserre les corps et les âmes, une 
eau qui pourrit tout, menaçante. 
Elle surgit soudain du sombre 
des terres et se rue sur les habi- 
tations ; les crues succèdent aux 
crues ; dans les maisons, on pa- 
tauge ; on rouie dans le flût glacé. 
Le feu. celui terrible de la guerre, 
celui qui embrase de grands oi- 
seaux de métal qui vont déchi- 
queter les arbres de leurs ailes 
mutilées. 

Dans le roman de Conrad De- 
tree, l'eau et le feu forment les 
quatre murs d'un univers au sein 
duquel se débattent une poignée 
d’êtres, une humanité tour à tour 
cruelle, loufoque, odieuse, rachi- 
tique, animale. Deux enfants vont 
devoir faire face aux périls : en- 
tre périr brûlés vifs ou noyés, 
H reste un mince filet de terre 
par où S’échapper et rejoindre 
c la grande maison de vitres en- 
core ruisselantes » où * les en- 
fants en deuü » regardent c les 


Un réalisme magique 

C’est cette profonde voix des 
« illuminations s que l'auteur a 
placée en exergue & son livre. Il 
ne pouvait pas mieux choisir que 
c le passant considérable * habi- 
tué des forêts de l’Ardenne, des 
hameaux mouillés, transis, cal- 
feutrés dans le brouillard, pour 
Introduire un roman qui n'est pas 
vraiment un roman mais plutôt 
et tout simplement un récit plein 


LE JEUNE HOMME 
El LA MORT 

* UN RK VE DE GLACE, pu 
Habert Hadd&d, AIMn-Micnel, 
ZU pages, 27,50 F. 

/ L s'agit d’un premier roman, 
doublement insolite, et 
d’abord par son écriture 


soit nourri : il y a là comme un 
écho du symbolisme véritable, ce- 
lui qui est dans les Jours et les 
Nuits et dans l’Amour absolu. 


de oe réalisme magique qui sem- 
ble depuis toujours être une 
qualité majeure chez les écrivains 
originaires de Belgique, du Hai- 
naut ou des Flandres. 

Le narrateur raconte au pré- 
sent. comme dans un reportage 
en direct Que raconte-t-il ? Bien 
sûr les eaux qui montent. Jouent 
avec les humains, assassinent 
puis le feu, ce feu mystérieux qui 
tombe du ciel. a C’est quoi la 
guerre ? » Mais surtout il raconte 
Lu do. le copain, le frère de sang. 
Ils ne sont pas nés au village, les 
parents de Ludo ; autrement dit 
ce sent des étrangers que la mère 
du narrateur voue aux gémonies. 
Mais le narrateur s’en moqua 
Ludo c’est un soleil, il sait faire 
des tas de choses étonnantes, par 
exemple animer une sorte de 
culotte Manche prolongée par des 
bas de même couleur et de même 
tissu. Le poing fermé à l’intérieur 
de l’étoffe, Ludo peut mimer un 
sexe mâle orgueilleux. Un artiste. 
Le narrateur est lié à Ludo par 
la corde Indestructible d’une 
amitié passionnée. La mère du 
narrateur n’aime pas ça. C’est 
pourquoi elle assomme régulière- 
ment son « gamin de merde s 
avant de se coucher sur lui 
comme une bête, quand la guerre 
franchit les haies. Hystérique, 
violente, pitoyable, la mère du 
narrateur. 

Par-delà le déluge et l’in- 
cendie scintillent les «merveil- 
leuses Images» que récoltent les 
deux enfants lors de leurs échap- 
pées, de leurs évasions sans cesse 
recommencées, chèrement payées. 
La famille de Ludo ne vaut pas 
mieux que celle du narrateur. 

On ne peut pas parler sèche- 
ment du livre de Conrad Déferez, 
écrivain de trente-sept ans connu 
comme spécialiste de l’Améri- 
que latine (U est notamment co- 
auteur avec Carlos Marighela — 
depuis lors tragiquement disparu 
— du pamphlet : « Pour la libé- 
ration du Brésil »). Et II convient 
de saluer son coup d’essai dans 
la littérature romanesque. Déferez 
a écrit son livre en emboîtant les 
uns dans les autres une succession 
de « flashs » qui noos font bas- 
cula: en permanence — et dans 
une remarquable unité de ton — 
du grotesque au lyrisme, de la 
tendresse à la violence, de la 
peur & la jubilation. 

De tous lieux , 
de tous temps 


* FKEÜKRXC ARNAUD, tSSl-1974, 
de Jean Ramband. stock. 226 pages, 
35 F. 

D ES l’ouverture de la saison 
synégôtïque. qui sa confond 
presque avec celle du roman, 
Jean Ramband, chasseur averti, a 
levé un lièvre de teille : le cécité 
volontaire de l’Histoire sur certaines 
de ses pages glorieuses, mais peu 


bre 1851. la Provence paysanne 
républicaine, æ dressa unanimement 
contre l’usurpateur, prit les armes, 
s’empara des villes. Institua un gou- 
vernement provisoire, mais, non 
appuyée par le reste du pays, fut 
finalement défaite, ses chefs fusillés 
ou déportés. 

Cet épisode, qui ne rassembla pas 
moins de dix mille hommes en ar- 
mes et s'étendit sur plus d'une 
semaine, es réduit dans les manuels 
à quelques lignes rapidement expé- 
diées. 

- Paris, terrorisé, ne bougea plus. 
En revanche, des soulèvements 
éclatèrent dans une quinzaine " de 
départements et des paysans eux- 
mêmes (sic) prirent les armes. » 

Pourquoi cet ostracisme alors que 
la Commune de Paris, vingt ans 
plus tard, ne cessera d’inspirer la 
chronique ? Pourquoi, surtout, la 
gauche, à quelques commémorations 
locales prés, fit-elle le silence sur 
cet antécédent ? Notre romancier 
Nemrod nous an donne les raisons. 

D'abord parce que Paria n’avait 
pratiquement pas bougé et qu‘ « il 
n’eat de bonne révolution, même 
manquée que de Paris ». Ensuite, 
parce que l’hypothèse d’une révolu- 
tion paysanne contredisait les thèses 
de Marx, selon lesquelles la révo- 
lution communiste ne pouvait se dé- 
clencher .que dans les pays indus- 
triels avancés. Or les ouvriers des 
grandes villes étalent restés silen- 
cieux. Enfin — et ce n’est pes l’un 
des moindres mérites de Jean Ram- 
baud que de l’avoir mis romanesque- 
ment en lumière par l'opposition 
entre les deux personnages de Fré- 
déric Arnaud, le libertaire, et Tistet, 
le méthodique — cette révolte pay- 
sanne spontanée, lyrique, utopique, 
était plus proudhonlenne dans son 


suis pas certain qu'elle aide au 
mieux A la lisibilité du récit, mais 
présente cet avantage de se situer 
au point de convergence entre le. 
souci de- réhabilitation historique qui 
anime l'auteur et sa démarche de 
chasseur flairant et remontant les 

pistas, au gré des pentes. 

Le narrateur 
et son double 

H imagine que ce Frédéric Arnaud 
de notre temps, poète' vivant aux cro- 
chets d'une famille opulente, est mis 
en demeure par celle-ci de justifier 
son privilège. Il devra rechercher et 
écrire l'histoire de cet homonyme an- 
cestral dont la légende familiale veut 
que, royaliste, il ait tout sacrifié : 
biens, famille et vie, dans la lutte 
contra Vusurpateur. Patatras I Dès les 
premières traces, la vérité apparaît : 
ce Blanc était Rouge. Au plaisir de 
sa chasse — que Jean Hambaud 
nous fait partager, à travers sentiers 
et hal liera de la Haute-Provence, aux 
noms aussi odorants que chaleureux 
— le narrateur ajoute la Jubilation 
d'une nasarde à ta bonne conscience 
familiale: H est aidé dans son en- 
quête, qui est en même temps une 
quête par un bon chien flaireur, un 
petit. Journaliste de province qui a 
consacré sa vie ê rassembler préci- 
sément tous documents, informations, 
indices, sur cette période et qui hii- 
falt office de rabatteur. 

Il est aisé de voir dans ce couple 
de personnages le narrateur roman- 
cier et l'érudit compilateur, ou le 
chasseur et son chien, un dédouble-, 
ment de l'auteur : poète lorsqu’il 
évoque les longues marches des In- 
surgés en armes, leur combat sans 
espoir, . leur fuite sans . refuge ou 
leur fin sans sépulture, et historien 
lorsqu'il met au Jour des documents 
volontairement enterrés. 

Je ne suis pas sûr que, pour me 
part, je n’eusse pas préféré une épo- 
pée plus ample et plus classique, 
du genre Autant en emporte fs vent 
(le sujet, bien que plus ramassé, s’y 
prêtait). Mais cette méthode brisée. 


iisme scientifique. 

Bref, elle contrariait la gauche 
sans enorgueillir la droite.. . 

Jean Rambaud — à travers son 
porte-parole Frédéric Arnaud, arrière- 
petit-fils de celui qui fit le coup de 


que de rapprocher cette jacquerie 
du temps des princes de nos moder- 
nes révoltes paysannes.. 

Et si c’était là ce que Rambaud 
journaliste avisé, avait voulu Impli- 
citement nous dire ? ’ 

PAUL MORELLE. 


songe qui le soutient. 

L’anecdote est simple et relire 
du tait divers : un ancien interne 
devenu gardien dans une morgue, 
et morphinomane, est lumté par 
la scène capitale qui a marqué 
son enfance. Sa mère, dans la 


MARCEL SEGUIER 

Une fête de récriture 

LA REDDITION, de Marcel. Sé- des bruyères mauves, 'aneigiuuic 


grande maison qu'ils habitaient | 
seuls an rivage de C Atlantique, 
est morte électrocutée. L'enfant, \ 
ne sachant ce qu’est la mort, est 
resté plusieurs jours A veiller le | 


cadavre, à le voir vivant. De cela, 
l'adulte ne s’est jamais guéri, fi 
est devenu tout de bon amoureux 


point une « glacière » plus puis- 


sante que les autres, capable de 
maintenir indéfiniment intacts les 
corps qtVÜ dérobe. Ces grands 
fantômes glacés témoignent pour 


sont , dans leurs linceuls de gel. 
les témoins de ce qu’il nomme 
rordre des glaces. Les doses de 
morphine font glisser sans cesse 
le héros du réel au. rêve — et 
nous avec lui, à sa suite, nous 
perdons pied, ne sachant plus 
où commence et finit F imagina- 
tion. Une belle morte lui parait , 
soudain incarner la mère retrait- \ 


donne à son livre une résonance 
symbolique, car, peu à peu. Insi- 
dieusement, telle l’eau qui ruis- 
selle, nous nous posons la ques- 
tion: « Sommes-nous quelque part 
dans le Nord, en 1940 ou dam un 
hameau du Vietnam?» Et alors 
l’odyssée de Ludo et du narrateur 
prend une signification de tous 
les lieux, de tous les temps : l’en- 
fance agressée, assassinée par les 
grandes personnes, les cruautés 
des adultes, qui, d’aflleuxs, sont 
aussi des victimes & ce Jeu du fer 


ne soit pas enraciné dans la 
propre expérience de Conrad Dé- 
ferez. fi y a trop de détails, qui 
viennent, frémissants, d*un « vécu » 
sauvegardé. Il y a une certaine 
misère dite trop douloureusement 
Et cette mort de Ludo, qui clôt" 
l’ouvrage, me semble trop vraie 
pour avoir été totalement Inven- 


Co/er. Fayard, ISS page s, 29 F. 

I L nous est arrivé â mus de noua 
enrager un jour, au soleil, dans 
an fotuxé, au bord d'une baie, 
parmi du bruissement de perceptions 
montant de la terre, . des feuilles, des 
tiges, des insectes, des couleur*, des 

sans doute ne peu épuiser, m ê me pas 
. le travail d’écriture qui consiste b le 
fragmenter, à en uisir, indéfiniment, 
les moments. la éclats, la détails. 

Cesr ce brait qu’on entend d'abord 
dans le livre de Marcel Séguier. Plus 
foisonnant que celui qu’on percevait 
dans le clair récit du Noyer •£ Amé- 
rique. Rien J é tonn a n t à cela d'ailleurs, 
puisque le sujet du roman est l'espèce 
de parole, à la fois radieuse et confuse, 
qui traverse un homme, un déserteur, 
sur le point de mourir et de ce vendre, 
allant au-devanr de la a reddition » 
fa offert dans Fatthnde de reddition 
muette des bèss à s uni ne dérobant 
de la mortelle blessure que ce regard 
todà, inaccessible, dm. dedans empour- 
pré •), fuyant 4 tramas ane lande ec 


*■ LES REGLES, d'Srlre de Brissae. Gallimard, 146 bases, 23 F. 

Y A confession, cartes, est un. mode romanesque riche de ressources 
/ et donc fort pratiqué. Mois attention. Ici, c’est une » vraie » 
confeaslon : coulée dans une arelUe sacerdotale. Et elle emplit 
tout le temps du roman. C’est que — autre singularité — elle repasse 
une vie entière. D’habitude, cela arrive plutôt quand la vie est à sa fin, 
laquelle abrège le discours. Mais Zélle, elle, esf au commencement 
de la sienne. Aussi, quel souffle t 

U est vrai que F auteur est là pour la relayer. C'est même un des 
charmes de ce récft qui en a tant. Insensiblement, on glisse d’une 
voix à feutre. Zélle parle comme pour donner le ton, puis fauteur 
reprend ei développe l’antienne. Parce que lui sait ce que son penson- 
. nage ne sait pas, ou ns sait pas dire. Ceat si subtilement musical 
que, par moments, les voix è runisson se confondent pour F ore///e 
ravie du lecteur. Un peu voyeur, et pas seulement per f oreille, ce 
lecteur Introduit au secret du confessionnal. 

SI Zélle y est. elle, les genoux à la dure, ce n'esf pas par F effet 
d’une pression Intérieure irrésistible. Non : simplement parce qu’il faut 
bien se mettre en règle. Au singulier. Car Zéfia a commencé sa vie 
de femme — n’entendez pas qu’elle a « connu » F homme, non, non ! — 
la vaille. Impure coïncidence. Mais symbolique. Sans doute taut-il se 
laver, être lavée, de cet arriéré trouble, tumultueux, - monotone » qu'est 
F enfance, avant de partir sur de nouveaux trais. 

Alors, devant le pauvre prêtre barbu, éc arqulllé. stupéfié, accablé, 
encoléré, épouvanté — il découvre soudain l'enfance du monde et 
f abîme féminin miniaturisé. — fasciné, troublé, séduit (diable 1} et bou- 
leversé d’avoir A se poser des questions sur Dieu, voilé que Zélie 
défile quatorze années — car elle a commencé quasi en naissant 
— de péchés naturels, de crimes Ingénus, d'horreurs Innocentes, 
s’épanouissant dans un bain de mal, le seul où fon soft vraiment bien. 

Le « mal -, 17 va sans dire, est né dans la bouche du confesseur. 
La confessante, elle, devait nommer ça autrement, ou ne pas le nommer 
du tout » Vous n’avez donc Jamais le sentiment de mal faire I gémit 
le prêtre. — Il dit ça tomme si on lui Otait le pain de la bouche. * Ma 
fol, non. Le péché, si on ne lui en avait pas parié, elle ne saurait pas 
qu’il existe. En tout cas, pas dans sas jeux tous avec les garçons. Elle 
n’est sensible, douloureusement, qu’aux péchés de rême : renier. tQt-ce 
un Instant, Fêtre aimé. C’est une vraie spirituelle. Bien entendu, le 
confesseur ne s’en doute pas. Lui, Il ne pense qifù une chose : 
Combien de. fois ? Sur quelles pari/se du corps ? fions quelle a 
positions ? . 

Une ispirituelle, oui. A preuve, ce mot mystique : «J’avais peur 
de le voir (Dieu). 5 d’avoir la face brûlée par sa contemplation 
comme les survivants d’Hiroshima. » Alors, compensation : «Je lu) 
demandais qu’il m’arrive quelque chose au ventre. • fie trop petites 
choses pour qu’elle ee croie exaucée. Et pots, un /dur, en jouant au 
croquet, « une bombe explose dans (son) ventre ». Le sang. « Ça a fini 
par m’arriver. » Naturellement. Eh bien f pas du tout. Non, c’est pfus 
terrible. Et terriblement symbolique : sans qu’elle s’en rende compte, 
elle s’était empalée sur le piquet du but, cette espèce de m&t totémique 
multicolore. Mais, en attendant — Interminablement, . — ce qui devait 
arriver n’arrive pas. Sauf aux autres. Elle en meurt d’angoisse et de 
honte. 

Rassurez-vous, lecteur : ça arrive enfin, — A la tin du livre et 
de la confession. Ceat-à-dira la veille da Ja confession. Puisqu’elle 
contes se ça aussi :* C’est ma faute, c’est ma très grande faute...» 
Pauvre petite Eve innocente, pauvre petite chèvre émissaire. Et voilà 
que le vieux prêtre songe : • Qui t’a révélé que tu étais nu ? » demande 
Dieu— Clin Jour Zélle «a posera la même question et l'homme scan- 
daleux de -sa vje' aura été un.' prêtre. » Alors, Il lui dit : «Comme 
pénitence, je vous demande de prier pour mol.» 

C'est le damier mot. L’œil du lecteur tomba sur une ligne hors- 
texte « Imprimé A Ugugé .» Divine rencontre. Dès la première page, 
on sentait déjà que es petit livre avait la grâce avec lui. Le difficile 
est da la garder jusqu’au bout. Ça aussi, c’est arrivé. 

YVES FLORENNE. I 


« Long Cours » ; de Victor Sega- 
len : « Siâdhartha », drame en 
Cinq actes préfacé pur Gabriel 
Germain ; ’ de Saint-Pol-Roux : 
« Les Traditions de l’avenir a ; 
de Roger VI trac, enfin ; B Le 
Voyave oublié », précédé de 
« Roger VI trac et le théâtre sur- 
réaliste s, par Jean-Pierre Han. 


vie. Il veut saucer le corps d'une 
autopsie que le soupçon d’un 
meurtre rend inévitable, n l’en- 


prodiffieuse c glacière », et choisit 

de rejoindre la mot^e-vivante 
dans son empire de gel et 

d’absence. 

Un rêve de glace et la très 
étrange construction poétique 
sur d«f repose le propos de Hu- 
bert Haddad sont avant tout un 
refus du cérémonial de Za mort , 
qui, par rtnftvmaüon. conduit 
au ■pourrissement et eux défaites 
de la chair. Mais ce gui. manifes- 
tement. dans n rrière-texte de ce 
Ixort, éclate en images tris belles 
et tris distances. A** » hymne 
au froid, c’est-à-dire à la pureté. 

Le langage de Hubert HaddaO. 
qui a quelque chose dj** 
raüque. d’un peu lointain, confcn- 



Qu’on ne tTp trompe pas . ce 
pas un roman 

une songerie hautaine, qui est 
faite de désespérance. 

HUBERT JUIN- 


Fruit de 25 années 
de recherches et de témoignages, 
le grand. livre sur Hitler que fon attendait. 


BUCHET / CHASTEL 


rain in téri e ur », pour parler comme 
Michaux, qui se reconstit u e devant nous, 
bribes à bribes, n où ta images de 

«tas labours, des bob mouilles, des 
feuilles sèche*, da sokü range, du noir 
de U nuit, traversent da paysages 4 
la Van Gogh : « Son mnérom r, c’est 
cetm des fourmis, des corbeaux en 
bondes ondulantes descendent des mon- 
tagnes, mets a va soûl. Bientôt, per 
les champs cuisinés, longeons les blés, 
i L corne des sarrasins, enjambons des 
sillons, il ea en vue de la tour. > 
An milieu de Bout cela, se lèvent à tour 
moment, du fond du souvenir, da 
mots, da phrases, sortis de livres lus 

fonce, le lima de U jungle où Gu&cer, 
qui jalonnent, ponctuent cet itinéraire. 

La Reddition or cm fine exigeant, 
sans facilité, un travail de petnCrt- 
tapmier, coupé dons One étoffe riche, 
eoûttnm dons oae matière serrée, 
compacte, sans blancs, sans paragraphes. 
O doit à Faulkner à qui il emprunte 

son exergue « Cette reddition dure 

et terrible comme la désagrégation d’un 
squelette spirituel dota les fibres, en 
craquant, rendraient un son presque 
perceptible â V or allé » — et â Glande 
Simon. Mais le fête de récriture qu’il 

In grande moyenne da productions 
actuelles. Il imparte de le dire, pour 
que le lecteur qui ne refuse pas un 
certain effort sur le texte radie qn’fl 
y trouvera son profit et sa récompense. 
Certes pas ea rentier d'a n ecdote, d’in- 
trigue, tTaaâûa. Mais- «a ohm même 
de ce qui frit, pnenrirtlemenr, l'acte de 
lire. 

. Ee pronom jatexxOgMÏf quoi daque 
4 pfasîimri reprisa, avec une brutalité 
provocante, dans le fine de Maicd 
Séguier. Dire quoi, écrire quoi, peindra 
quoi 1 In r ép onse en à trouver dans 
os pages, 4 prendre pbmflc, à saisir, 
co mm e une gerbe, sue moisson de 
choses jotOiss d’«oe Werrare de la 
mé m oire, d’une rencontre avec la more, 

-champs, la landes; la baissons, le 
bourdonnement multiplié de la nature. 

RAYMOND JEAN. 


DORMANN 

Le bateau 


"Un roman d'amour 
mélancolique ettendre... 
relevé d'humour poivré...' 

Paris-Me ich 

"... plein de ruses et de 
Char me.. "François NoLirissier 
Le Point 

"... des personnages 
peints sans bavure... 
une insolence aux limites 
de la provocation.^" 

MarôOaire 

"~.on ne s'ennuie pas une 
seconde-." Mathfeti Galey 

L'Express A 

"...son meilleur livre!" 

Jean Chai on - Le Figaro 1 


EÜiiÉll 


Seuil 


'W.« nr> n: 


Ni 
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^ 4 Ns 

; ^ DE LA RENTRÉE 

ill M 1 ! *i!fif P | Littérature de l’excès ou excès de littérature ? i 

/Suite de la rage a.) milteu des vieillards, il y a le Autant Iq composition du livre Y 
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Les images animées de Nelia Bielski 


^' i4 — d r ïïi.'SM.ïSïzr ruiïït."" 1 

res, des femmes pour la plupart, duquel alîsse le dimanche ‘ de rester finalement in- f m hrrme de récit. qu 

et, parmi eu* un étrange bon- celante et meurtrière pTOe^iondes du ™n<te “ à Lite f fu'™de es”" 4 r, .ÏL ' 

htenme surnommé le Mage, à demi- voitures sur rauremure q U mhnie de r-e ™7 ? ' ° terre » une de n euviènie siècle, - ce erôcle, 
confesseur, tebouteu* psychana- T v o la m“ ê S '“"•s'il horreur de a mort ait Nelle Brelskl per personnes 

lyste, qui s'efforce, par d'éncoges ïï houles , l *' Ve “ 1 ° mve oosè. Ou- -ene/l de ns/rre 

SffiS £ *sè«"£i qU °' '*»"*"'■ - '* champ de .^belorlt ^le.^ ' 1 " fSSer'Steïï’d 

d'adoucir les miseres qui I entou- courses. d autres crinières soulevées nouvelle - Premier volume a 


EST le débu; d’une chronique de paraîtra Ses héros ii'occupent pas de concierge à Limoges, est aimée 


rent et d'exorciser la peur de la elles ai 
mort. Un héraut de l'espérance, doux m 
Ses soixante-douze ans et une celles... 
jambe de bois n'ont atténué ni sa 


« Un nationaliste 
baroque » 

Patrick Grainville rappelle volon- 


verdeur ni son pouvoir d'aimer. °® îr « réelles beautés qui au- , 0 ^ J ' d"!!! i r0pp * lle . v0 ° I n ’ riques son; peu soulignées, se l 

Il chasse, se baigne, et comble ap ?*"' »“ ■'orticuter. fournir ou 'ZZZH ï «« “ ll4 “ fl “ ““ 4 ™ 

mieux les désirs or te cœur d'une ,lvre »>" ormorure. donner une né- “ 1“ “ *™t rnenitester. 

jeune fille de vingt ans qui fut, ccs f. , ’ é ln,ern f 4 la succession des é , ° ® “ , V P rooho *» ' ol » du ==“' « < 

outrefois, son élève. Quitta à rêver ™ ,lb - souvenirs, tontSr JS, “J Smki» déSdd™ . te ''Intime dB " oui 3 614 per ' u 4 

son grand bge, mieux vaut le pa- Km « «■ soectocles. Mois, tenté “S"" °"' * “ de vie. 

rer ainsi, même si le lecteur a du SQnS L C f SSe , par h poème en prose sai 7 on ' JJJére Comme dans son premier ouvr 

mol è croire ou rêve ! »_■ te .morc^ de bra- J 


OÙ les métaphores sexuelles, biolo- Dnné « un CU j leu * * 

Autour de cet amant philon- Biques ou cosmiques s'entracho- “J*?™! î'î" 
thrope. des pantins, des loques, de 3 uent - Un langage tellement abon- eSt force ' ia 

J JS-— ^ dont au'on le dirait nnurri ries grace ^ aosenre. 


Le Mage et le Comte *? r b«, de phms 

” ou les métaphore: 

Autour de cet amant philan- 9*ques au cosmi 
thrope, des pantins, des laques, de ^uent. Un langag* 
doux dingues qui embellissent leur ^aot qu'on le dli 
passé ou tentent de se sauver par dictionnaires ! 

l'art, un joli sourire de vieille dame. 

Un seul pensionnaire, le Comte, 
échappe au Mage et raille l'opium TAOp T 
des bonnes paroles qu'il distribue. «I Uo Jjj - B . 

q'îf teoîSïlt à , “™- ^ ^ eBa l ement ,1 e - Ce roman ma eu scène J”™, 

se tuer et provoque, dans la pen- T >. __ _ I* • - j \ m la fin. Entre ceci et cela, lécri- des femmes. Les hommes ne chirurgien qui sera au front dans 

sion, des suicides en chaîne, puis Æ-j€JI Ï^G lESfEGUSG Gt lG tur ^ et les personnages les- font que passer ._ deux jours, Alexandre, et cet Instant 

le discrédit dü Mage dont les pou- ® JT î* u f*® vo ]“ ~ c’était la même ebose de bonheur, celte bascule soudaine 

voire et les forces s'épuisent. Le + pttrta dr „»« a. «,«. - , jouent et s imposent JB croîs darLS Voroncj. Les hommes n'y dans ce qu’il y a d’éperdu dans 

livre s'achève comme prévu, par ^ ‘ f UJ0Urd7î 1 ?’ José-Luis de Villa- ““ mnn étaient que des spectateurs- l’amour, ressemblera à cbs Iréles 

[‘extinction successive des vieux longa cultive à pleines pages le encore, et que mon roman se , nacelles d’osier que les Ilots hostiles 

X E monde romanesque de paroxysme H y a la guerre civile terminera en 1937.. è moins que ’eL Oest cependant gua- emporten , a brisen , . d - oû , e tilre 

« La Lisière * non plus n'avalt I Villalonga est plein de bruit en Espagne, un massacre en Afri- ies héros * P a P ler ne poussent «on dune « femme nou- donné pgr Nej[g B , eJsk| au premier 

pas d'histoire, de nœud, de drame et de fureur, nous le savions qua plusieurs assassinats (poli- P Jus avant dans le l "mps. neue 8 7 tome de son entreprise. El ce pre- 

à proprement parler. Mais son ar- déjà. Pénétrant à sa suite dans tiques ou passionnels! , des viols _ Pensez-vous à une fresque “ c,est ce , I ue J e ressens. Ët Je mier tome se referme en Juin 1917. 

ch i lecture en tenait lieu. On voit ces palais espagnols aussi rudes en série, une religieuse enceinte comme celles d’Henri Troyat ? BUis assurée W* ^ femme domi- au moment des grandes manifesta- 

* quelles oppositions Patrick que somptueux où s’affrontent des et d’autres mangées par des can- ^ , n _ "era la fin de ce siècle. Je n’al tions. sur une image fugitive et incer- 

ralnville a voulu jouer dans fauves, nous savourions la vio- nibales. Notre sensibilité se fatl- .. ^ “pendant aucune théorie à ce taine : la silhouette d’Alexandre dans 

l'Abîme a : il y a Laura, fleur de lenae de leur exotisme. Mais trop gue de tant d’excès qui, finale- Jf diffé Ici ’ ““n écriture qui une nie d’Odessa, Inondée de soleil. 

iair et de jeunesse plantée au d’épices gâte le goût Avec Furia. ment, se neutralisent l’on l'autre. JJJS - la RïSE JaFnSoe mais 131116 poUr mo1 ! * Le ,ivre d e N eiia Bielski. ce sont 

_ T _ L'argument de Furia est double. Tural l'Amérique (où je vate aUer ftoyq, mhteiBf, p* des images mimées. 

/l/Airo /vetAMf k M -m m Une Jeune religieuse espagnole, bientôt!. Au fond, ce qui me re- H. J. HUBERT JUIN. 

^ 1 Tl/Mo Ul/l/fld (il ! \ Sor Luz del Amor Hermoso. en- qulert, c’est Octobre 1917. c'est 

« ~ . ... \ ceinte, vient de quitter l’Afrique cette rupture totale, ce change- : " 

A quatre uedes de datante a po^ Être recueillie dans an cou- ment brusque de civilisation. De — 

dau mc praximia: parfaite. St&- TCnt ^,1 ^ r.a mère suDérieure cette civilisation de la Rassie 

b,0 *3 be * lui fait raconter son avenue et d’avant 1917, 11 ne demeure, et ce L E N 0 U V E A U 

Louis J ou “P" PUnmj ’ *. tTO “ vf “ l'interroge sur sa vocation. Sor n’est pas un paradoxe, des traces 

, - . . ~ T?™ Luz •* t amenée alors à évoquer Que dans le vieus monde oed- i-\ as 1 1 r P\ r 

de Stéphane Cordier Jot Ion eooune leoue Oe' relias. , figure de gqq père ponseen. dental, où cette cassnre. cette fil AA fl/i I- lyf ( I— 

d.tenn ^ oree QUi % .SuSdav ÏTéS brisure, ne s'est pas produite. V- W /V\ /VI L l\ L L 


voure, routeur noie tout sous des TV i . 

cataractes de noms, d'adjectifs, de !* u fî i° nte r .'»îïî- BSse 
verbes, de phrases en lambeaux Con ^' ee - L / ^ bîme 8 °^ r * = el 


I en forme de récit qui prend le dewarH d ® 'a scène du monde - par EOn premier employeur, l’avocat 

x "*’ son départ à l’aube du dix- mais ' P ,u,ot - persistent dans les dou- Yves Soyn et se dérobera à cet 

neuvième siècle, - ce siècle, comme ,eurs ®* ,e * l° les communes. amour, écoutera les mots d’un 

dit Nella Bielski par personnage inter- Le visage dominant de cette geste, étrange vis'leur, de passage à Paris, 

posé, qui venait de naîtra et pro- c’est Jeanne, la hile d'une Française. Anton Tclekhov. et partira pour la 

inenaît. pourquoi pas, une lemme Marle-Aynard Forestier, venue à Russie, et cette ville fascinante qu’est 

nouvelle - Premier volume de cette Odessa comme gouvernante. Il y a. Odessa. Elle sera séduite par Serge, 

saga mise au témlnln. le Tramway de la mère à la fille la permanence un écrivain dont elle aura Jeanne. 

d’osier a pour décors Odessa ei d’un Identique détachement : elle3 ® r Qu'elle quittera, ne songeant plus, 

Saini-Pétersbourg entre 1910 et 1917 ont en commun de frûler la vie pour dès lors que la rupture est consom- 
— mais les circonstances histo- n'y plonger avidement qu’à cer- mée. qu â le retrouver, mais à le 
riques son; peu soulignées, se trou- tains instants, l'espace d'un bonheur : retrouver par hasard, |usqu’au jour 

vent exilées hora du tracé roma- - Jeanne ne savait pas vivre, durer . où elle saura qu'il est mon dans les 
nesque qu se veut manifestement, elle en mettait un coup, un paquet premiers combats : • Ce n'ost que 
proche des voix du cœur et dans d’énergie, se profeient vers rexlè ■ clans les romans que les femmes, les 
l'intime de ce qui a été perçu à ras rieur, et le marquam, ef puis, elle hommes, se recroteenf en chomin. 

de vie. avait besoin de se replier sur elle- Dan s la vie jamais. - 

Comme dans son premier ouvrage, môme, comme un nénuphar dans une Jeanne, elle, laisse à la vie. dont 

elle s'absente volontiers, le soin de 


retrouver par hasard, jusqu'au Jour 


L n , , m m , vedettes des débuts du cinémato- 

auteur précisé son projet * graphe, ce que l’on nommait alors, 

r ' en Russie. - les illusions C’est un 

«C’est Octobre 17 qui me requiert » 

défait sans qu'on le sache. La vie 
c Savez-vous déjà jusqu'où J’écris un roman-fleuve en étant “minue alors que l'Histoire se dé- 
rerie enfrtprâe vous mènera ? hantée par l’économie et la briè- ch,re * el rarea 30,11 ceux aui P® r * 

_ Je possède le dému c'est le * l'écritura, 

ne. Et J-Sl egalement l'idéede -Ce roman met en scène bourg . Jeanna rencontre un teune 

fin. Entre ceci et cela, lécri- des femmes. Les hommes ne chirurgien qui sera eu front dans 

m et les personnages - les- font que poaser- deux j ourLi Alaxand re. el cet testent 

tels vous échappent souvent _ Mais c’était la même chose de bonheur, cette bascule soudaine 


JOSÉ-LUIS DE VILLALONGA 
Là religieuse et le poète 


* PUKIA, de José-Lois de villa- aujourd'hui, José-Luls de Villa- y aura » 


-Nous avons lu 


la fin de ce siècle. Je n’al tlons. sur une Image fugitive et Incer- 
dant aucune théorie à ce taine : la silhouette d'Alexandre dans 
Ici. c'est mon écriture qui une nie d’Odessa, Inondée de soleil, 
parle pour mol I i Le livre de Nella Bielski. ce sont 

Propos KcstiSj] par ^ e9 images animées. 

H. J. HUBERT JUIN. 


A quatre siècles de distance et 1 
dans ooe proximité par f aite. Sté- 
phane Cordier. biographe de' Chris- 
tophe Plan tin, a trouvé un modèle ; 


de Stéphane Cordier “?■ rssssema rasas- 

a té 1 art du livre et affirme cette 
oeuvre de paix par ncpllence dans 
des époques démentes qui les chas- 
seront de leur atelier, briseront leur outil, tenteront, en vain d'ailleurs, de 
détruire leur effort. 

Venu pauvre de Catalogne. Louis J ou, qui s’est cnltivé lui-même avec 
acharnement, se fait vite un nom à Paris comme illustrateur, redonne vie , 
L b gravure sur bois par la taüle directe, ce lie avec Apollinaire, Cocteau. 
Cuco, Casson (ceux-ci seront ses premiers biographes), Snarès surtout. 
Le condottiere toujours démuni va jusqu’à offrir le pen cf argent qu'il a. 
pour une entreprise qui en demande beaucoup. Commence alors sa recherche 
de créateur de livres : typographie, mise en pages. 31 usent non. 

Dans le beau formai qnr est celui de l'Arc, sa revue, Stéphane Cordier 
donne à son mur à J ou la seule Qlnstrauon possible : en reproduisant en fac- 
similé noe page de chacun de ses livres, de Ronsard à Bossuet, an Cmttqve 
ia catitHfucs, etc. Louis J ou croyait au durable, tour ce qu'il a tait a dir 
en porte l'empreinte. Une seule parole de lui le signe, et noos concerne: 

« D y ■ de la fierté à créer en on temps de destruction- * — Y. F. 
i * Louis Jou. artisan dn livre, Nouveau Quartier latin, 78, boulevard 


«Je ceux qui exécutèrent Federico » Cependant, si mon entreprise 
Garda Lorca. s'apparente au roman-fleuve, 1e 

style de mon ouvrage diffère ab- 
solument du style habituel du 

La mort de Lorca 

à une écriture, et, aussi bien, à 
Les derniers moments du poète une lecture, mieux accordées à 
sont racontés de façon assez tou- la vitesse de notre temps— 
chante, mais trop souvent le style — Ecrivant ce premier vo- 
de Villalonga s'épuise en clichés ; lume, voue travailliez parallè- 
les personnages ont « un 'beau lement à un essai sur des 


COMMERCE 


FRIEDRICH NIETZSCHE 


chante, mais trop souvent le style 
de Villalonga s'épuise en clichés ; 
les personnages ont * un 'beau 
profil, racé, impitoyable ; de 
grandes mains, nobles elles aussi ». ont pour objet les problèmes 

Ou bien : c Les mains étaient £ U langage One partie de cet 

beltes, féminines. * te gitan a essai est parue dans le dernier 

« une gueule fine, sournoise, ra- numéro de la revue Change. 

cèe p. En dépit du sang et des cerie réflexion parallèle à uo- 

flammes, Delly n'est pas loin. fr B travail romanesque vous 

Fent-être un Jour Jreé-Lute de «tf* 

Villalonga se donnera-t-il la peine — Ü 

d Insuffler & son écriture la fièvre textes théoriques 
des sujets qu'U choisit de traiter? ime approche de ce 

Depuis Atiegro barbant, en 1967. au|il nomnæ l espace ^ poétique, et 


MARC GUYON 
ANDRÉ DALMAS 

: musée de la parole tVl ) 


RENÉ-VICTOR 


ANDRE SUARES 

et F œuvre retrouvée de 

DANIELLE SARRÉRA 


. boulevard Saint-Michel. PARIS. 


L imprécateur 


des sujets qu'U ebotsit de traiter? une approche tondamentele de ce 
Depuis dllepre barbera, en 1967. qu'U nomrM _1 espace, poétteue, et 
U semble tendre plutôt -ers la qui lui fait dire que la poésie est 
facilité. Cest dommage, car U un espace m°Mtrueurement 
semblait avoir une élégance vraie, concentre. J’ai cherche dans cette 
et parfois un peu d’humour. voie, et J'ai tenté de faire i»rju- 
tre les idées et les sensations par 
IOSANE DURANTCAU. le truehement des seules Images. 


JEAN FRAPPIER 
Historien des lettres 


ooiiecuon 

Fiction &Cie 


"Il fait entrer l'entreprise 
multinationale dans la litté- 
rature. Et croyez bien qu'on 
ne s'ennuie pas à sa lecture 1 ** 
Jacqueline Pîatïer - Le Monde 
"C'est passionnant... facile â 
lire comme un James Bond 
qui aurait trouvé le temps 
d'apprendre à écrire. Et bal- 
zacien de surcroît" 

Y. Audouard - Le Canard 
enchaîné 

"Sa force, son pouvoir de 
conviction, le comique des 
personnages et des situa- 
tions, le management saisi 
par l'hallucination collective, 
tout cela vient de loin et 
frappe au bon moment." 
KJébert Haedens - Le journal 
du Dimanche - 


L E MOJVDjB » a an- 
noncé le 1 " septem- 
bre la mort de Jean 
Frappêer, professeur honoraire 
à la Sorbonne, décédé à V âge 
de soixante-quatorze arts. Yves 
Lefèbre. président de l'itniver- 
ïtté de Bordeaux-IIl. lui rend 
hommage avjounThui : 

L a disparition de Jean Frap- 
pier laisse ud grand vide 
parmi les historiens de la 
littérature française fl avait 
suivi une carrière exemplaire. Ne 
en 1900, fils d'instituteurs giron- 
dins. U fut d'abord professeur 
agrégé au lycée de Strasbourg, 
puis il enseigna dans cette ville à 


i- ment de la littérature médiévale 


en France une Influence primor- 
diale, tenant un rôle de conseil- 
ler et d’organisateur, et 11 diri- 
gea, un temps, la section de fran- 


im portante dans l'Association 


des romanes et médiévales. En 
1926. U soutenait en Sorbonne une 
thèse remarquée et éclairante sur 


constitue un chapitre des plus dif- 
ficiles et délicats de notre ancienne 
littérature. Peu après la libéra- 
tion, Il prenait la succession de 


présidé la Société internationale 
àrtburienne. 

Par un travail continu, par son 
érudition et grâce à une vive in- 
telligence étayée d'un grand bon 
sens, U fut un maître et un savant 
Incontesté. Sa bibliographie, figu- 
rant en tète des Mélanges réunis 
en son honneur et publiés en 1970. 
ne compte pas moins de quatre- 
vingt-dix-neuf ouvrages et arti- 
cles et quarante -trots comptes 
rendus tl a touché â presque tous 


nombreux disciples, par son action 
au comité consultatif. U exerça 
des années durant sur l’enseigne- 
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ENTRETIEN AVEC ROGER CARATINI 


Des cathares à Hitler 


Une encyclopédie écrite par un seul homme 


C OMMENCEE en 1968, la pu- 
blication de Bordas Ency- 
clopédie, en vingt-trois vo- 
lumes de 160 à 200 pages cha- 
cun (1). est sur le point de 
s'achever. Le dernier tome est an- 
noncé pour novembre. Cette œu- 
vre mérite de retenir l’attention 
pour plusieurs raisons. 

Première encyclopédie créée 
par Pierre Bordas, elle témoigne 
de la volonté de cet éditeur, spé- 
cialiste du livre scolaire, d'élar- 
gir Le champ de son activité. H 
est vrai que Bordas Encyclopédie 
s'adresse, en premier lieu, aux 
élèves et aux étudiants. 

C'est une encyclopédie théma- 
tique. ce qui n'est pas ordinaire. 

Elle s'intéresse beaucoup plus 
au présent qu’au passé. Elle 
consacre autant de place à la 


(1) La Vie animale ; Astronomie : 
Philosophie et Bêtifiions : Histoire 
universelle (3 vol.) ; Visages de la 
Terre igéogmphlei ; les Lois de 


nature (phjsiquel : ï Aventure litté- 
raire. de l'humanité i2 voLl : la Vie 
des plantes : les Nombres et l'Stpace 
i mathématiques) ; Sciences sociales 
isoctologle. économie politique, 
droit! ; Linguistique : Beaux -Arts 

i2 vol.) ; Matière inerte, matière 
vivante < géologie, paléontologie. Wc- 
losle) ; Jeux, divertissements, sports : 
Médecine i2 voLi ; Art de l'ingé- 
nieur : Techniques et Métiers. Index 
général. Les Ulus Initions occupent 
Je tiens environ de chaque volume. 


IV’ et a la V* République qu'à 
la période allant de Clovis à 
Louis XVL n n'y a que trots li- 
gnes sur Jeanne d’Arç. 

Elle ne fait pas In part trop 
telle aux gloires nationales. Tl y 
a deux pages sur Gengis Khan. 

Elle porte des jugements. Elle 
dit du mal de Cocteau, de Camus, 
de Gide. Elle fait l'éloge de Joyce, 
de Proust, de Céline. 

Elle se lit agréablement, ce qui 
n'est pas ordinaire non plus. 

Mais ce qui est vraiment ex- 
ceptionnel, c’est qu'elle est l'œu- 
vre d'un seul homme. 

Ave*- vous visité Bagdad 

Roger Caratlni. cinquante ans. 
fait partie de ces érudits dont 
Mark Twain disait qu'ils peuvent 
oublier en un seul jour plus de 
choses que nous ne pourrions en 
apprendre au cours d'une vie. 

Agrégé de philosophie, licencié 
de mathématiques. il a fait des 
études partielles de médecine, il 
a appris le sumérien et publié de 
nombreux travaux sur l’astrono- 
mie et les mathématiques baby- 
loniennes. 11 a étudié la musique 
et il s'est intéressé au cinéma 
d’assez près pour écrire une his- 
toire du cinéma français pendant 
la guerre. 

« Puisque vous savez tout, lui a 
dit Pierre Bordas en 1966. pour- 


quoi n'écrivez-vous vas une en- 
cyclopédie? » 

H cherchait justement du tra- 
vail. B venait d’abandonner la 

psychanalyse, qui avait été son 
métier pendant dix -sept ans. H 
éprouvait le besoin de s'adresser 
à un public plus vaste que celui 
qui fréquentait son cabinet. 

« Lorsque Bordas m'a fait cette 
proposition, dit Roger Caratlni, 
fai tout de suite pensé à une en- 
cyclopédie thématique, non seule- 
- ment parce qu'il existait sur le 
marché plusieurs encyclopédies 
alphabétiques mais surtout parce 
que je trouve un peu idiot de 
séparer ràne et le zèbre et de 
faire succéder Charles X à Char- 
les IX. Dans les encyclopédies al- 
phabétiques, les détails masquent 
l'essentiel. Je voulais précisément 
faire ressortir ce qui me paraissait 
être T essentiel dans chaque disci- 
pline, quitte à sacrifier certains 
détails. J'ai voulu fournir au lec- 
teur un (il qui lui permette de 
circuler dans le labyrinthe des 
connaissances. » 

L’homme, plutôt petit, trapu, 
aux mains carrées, ne ressemble' 
guère à l’image qu’on se fait de 
r intellectuel. Son discours est 
abondant et vif. 

« Quand fêtais jeune, dit-ii. 
fêtais très attiré par l'Orient, 
fêtais fasciné par toutes les cho- 
ses merveilleuses qu'on racontait 


sur Portent. Mais qui racontait 
cela ? Des marins bretons qui 
n'avaient jamais quitté leur petite 
commune avant d'aller en Orient. 
Forcément, ils ont été émerveillés 
par les voies qu’ils ont trouvées 
là-bas. Avez-vous visité Bagdad ? 
C’est Aubervilliers ! 

» Notre savoir est encombré de 
légendes. Je me suis efforcé d’en 
détruire quelques-unes. Il m’a 
semblé nécessaire aussi de bous- 
culer certaines valeurs consacrées. 
Dans le Larousse ü n'y a que 
quinze lignes sur Max Stimer et 
une colonne sur Mauriac. Je crois 
que Stimer a bien plus à dire 
aux hommes d'aujourd'hui que 
Mauriac. Dans certains cas je n’ai 
pas hésité à entamer un début de 
polémique. Pierre Larousse le fai- 
sait bien. Je me sens beaucoup 
plus proche de lui que des rèdac- 


Vient de paraître 


Romans français 

FRANTZ ■ ANDRE BÜRGUET : 
Jei Mcurtriirei. — Après six ramms 
chez Gallimard l'auteur passe chez 
Grasset avec ce roman tin- d'un fait 
divers : deux adolescentes en java 
tuent pour se défendre, i Grasset. 
Mil p.. M F.) 

HERBERT LE FORRIER : U MiJccin 
aV Cvrdonc. — Le roman d'une ma- 
turité par l'aiucur des Hommes Jjns 
la rite ; romancier. dramaturge, 
essayiste, chroniqueur, fie Seuil. 
2*)» p.. ’2 F.i 

PIERRE MERTENS: Bt.a, OHStti. 

— Spécialiste de dmit international 
« chroniqueur an Soir de Bruxelles, 
l'auteur traite ki. après : h Fête écs 
.UJcks (prix Del Duca I9~2i. de 
la médiation dans les confins 
contemporains. iLe Seuil. V»l) p., 
39 F.) 

Humour 

ANDRE HALIMI : -Put» léLu ’ Pari*. 
— Tentative d'élimination du Tout- 
Paris. Il faut le tdésuet en pro- 
vince. Par l'auteur de Tau neJi. 
Jatt à TElwèe. 'La Table ronde. 
I-* p.. 2i F.'i 

Littérature 

HELENE CIXOL'S: Prenait j. p, r. 
m v:. . — l'nc niHit-dlc entreprise 


Société 
GEORGES ELGOZY : 
mut ou CV-uj.-r rajro 


Sciences, humaines 
PIERRE CLASTRES : la Société contre 
l'Etat. L'aanrur, qui a déjà publie 
une Chronique Jet Indien s Goayaki. 
s’interroge ki sut les problèmes du 
pouvoir dans la sociétés primitives. 
Quelle est l 'origine de l'Etre ? 
■ La Editions de Minuit. CoIL ■ Cri- 
tique • . 187 p.. 25 F.) 

U 'CE 1RIGARAY : Spéculum, de 
l'j/urt tcatxie. — Une rcflerioo suc 
la sexoaliié féminine. « tâche 
aveugle • de b psychanalyse, conduit 
a un réexomen de l'hsroire de la 
philosophie, i Minuit. colI. «Cri- 
tique *. -iPB p.. 3” F.» 

JOHAN TURI : Rcctt’de la vie J«i 
Lapons. — Prûlacc d'Asbjom 
Ncsbeim. Traduit a pr ésente par 
Christian Mcrioc. (François Maspero 


chologue. l'auteur cite la différents 
aspects’ de la désaffection croissante 
do adolescents. iSeuil, 288 p., 38 F.) 

FRANCIS AUDREY : Chine, vingt- 
cinq j il. i inet-cinq ttirla. — Une 
tentative originale de synthèse de 
analyses Je la Chine contemporaine. 


MOLSTAPHA SAFOUAN : Eindit 

iur rŒJtf’t. — De nouvelles rê- 
nes ions sur cette question clef de la 

l'école freudienne de Paris, que 
dirigr Jacques Lacan. (Seuil. • le 
Champ freudien », 224 p-, 29 F.l 


ECHOS ET NOUVELLES 


JEAN-PIERRE COT a JEAN-PIERRE 
MOUNIER : Pour une sociologie 

Politique. — Une initiation à nue 
discipline en voie de développement. 


• Heidegger, par Jean-Pierre Corteo. 
Dans la collection « Ecrivains de 
Toujours ». (Le SeuiL 182 p., 
9,90 F.i 

r— Dans ks poriies — . 


•es Nivat, Jean-Paul Sémoi 
(Folio. 470 pages. 8 F.) 

• LE MONDE DU SEXE. d'Hem 


• RECOURS A L'ABIME, de Ju- 


. (M/18. 440 pages. 9.95 
MORT BLANCHE, 
rre Kyrfa. (Livre de pot 


Un succès mérité 
On sera déçu. Irrité ou ravi de 
lire, par exemple, qu 'Orange mé- 
canique est un film artificiel, que 
l’œuvre de Louis Malle est « froide 
et pleine de concessions commer- 
ciales u, que Truffaut réalise des 
films « délicats, qu'on oublie sans 
doute très vite s, que Tatl est un 
des plus grands cinéastes français 
de l’après-guerre. En vérité, cette 
encyclopédie ne laisse presque ja- 
mais indiffèrent. Elle suscite la 
I réflexion, elle appelle le dialogue. 

C’est une œuvre vivante. 

I « J’ai voulu répondre prmeipa- 
| lement aux .questions que 
: l’homme d’aujourd’hui est amené 
à ye poser. Cest ce qui m'a incité, 
par exemple, à consacrer un vo- 
lume entier à la linguistique. J’ai 
adopté le point de vue tmnsfor- 
mationniste et génératif. non par 
goUt du modernisme, mais parce 
qu’a s’agit Ut d’une démarche à 
laquelle le grand public n'est pas 
habitué. D'une manière générale 
fai limité au minimum les infor- 
mations qu’on peut facilement 
trouver ailleurs, notamment dans 
les manuels scolaires. 

» Pour traiter les sujets que je 
connaissais mal. comme la bota- 
nique, la technologie, l’histoire de 
l'Amérique du Sud, je me suis 
adressé à des spécialistes, qui 
m’ont donné les orientations gé- 
nérales et qui m’ont conseillé sur 
la bibliographie. Ma femme et un 
secrétaire m’ont aidé dans la re- 
cherche de la documentation. J’ai 
dicté au magnétophone la plu- 
part des textes. Chaque volume 
rep ré sente de miüe à mille cinq 
cents feuillets dactylographiés _ n 
L’encyclopédie est diffusée en 
librairie et par correspondance. 
Bordas en a vendu trois millions 
d’exemplaires. C’est déjà un très 
beau succès. C'est aussi — ce qui 
n'est pas, hélas, le cas de toutes 
les encyclopédies qui commissent 
les faveurs du public, — un suc- 
cès mérité. 


* LA COUR DE LUCIFER, d'Otto 


U N livre étrange, troublant, ma- 
gique et Inquiétant, moins 
encore par son texte que par 
son contexte, vient mêler la grande 
aventure cathare et 'l'entreprise na- 
zie. Synthèse de vérités occultées, 
grossier amalgame pour des tins 
trop claires, rêveries chimériques 
mais fascinantes ? II y a de tout cela 
dans la Cour de Lucifer, le se- 
cond des deux livres qui font l'œuvre 
d'Otto Rahn. 

Le premier. Croisade contre le 
Graal, plus pur, fut publié en 1934. 
Il eut du succès en France, surtout 
dans Ie Midi (1). Le titre illustre bien 
la thèse sur la raison profonde qui 
aurait été celle de la croisade albi- 
beolsa : détruire l'esprit du Graal. 
Pour Rahn, la légende était « venue 
de Provence en pays allemand » (il 
oublie simplement les origines bre- 
tonnes de l'itinéraire et Chrétien de 
Troyes). Construction fantaisiste, que 
les Idées du Jeune romaniste sur la 
parenté des troubadours et des Min- 
nes&nger. et sur le « catharisme « 
allemand, avaient orientée et qui 
trouvèrent leur madère dans les lé- 
gendes. les croyances, les traditions 
et las théories recueillies par lui 
(trésor des cathares, dépôt de l’Evan- 
gile de saint Jean « non falsifié par 
Rome ») et dans les réelles décou- 
vertes qu'il fit, au cours de longs sé- 
jours où s'entlammèrent son Imagi- 
nation et son enthousiasme. 

La Cour de LucHer est d'abord le 
journal ou le mémorial de ces sé- 
jours qui conduisent l’auteor par 
toute l'Occitanie, puis en Italie, le ra- 
mènent en Allemagne et finalement 
en Islande. Le nouveau livre reprend 
les thèmes du précédent — cela 
que René NeJli. définit excellemment 
comme un « syncrétisme germano- 
occitan plus illusoire que véritable «, 
— accrus 6 la fois d'apports nou- 
veaux et d’éléments plus que 
suspects. 


Les instruments 
de la propagande nazie 

Passionnant, le récit de la vie de 
Rahn parmi tes paysans et les ber- 
gers ; de tout ce qu’il apprend des 
docteurs locaux en tatharisme ; plus 
passionnantes encore ca propre quêta - 
du Graal. l'évocation 'des châteaux 
ruinés, de la montagne neigeuse, de 
l’exploration dangereuse des grottes, 
de la découverte d'objets, de signes, 
de peintures. - tel ce « bateau des 
morts qui a pour voHe un soleil ». 

L'élaboration, certes, est beaucoup 
moine scientifique que poétique, mais 
justement la poésie est ce qui sauve 
fauteur et le livre, avec les connais- 
sances précises, précieuses, qu'il ap- 
porte de l'hérésie - médiévale et de 
l'Inquisition en Allemagne. A cet 
égard, c'est F - un des plus terribles 
pamphlets contra le christianisme en 
général et lè catholicisme romain en 
particulier ». note René Nelll. qui 
souligne en . contrepartie la mécon- 


La dernière victime 


ustrfier ainsi, d'autres annexion; 
moins intemporelles. 

YVES FLORENNE. 




Première revus française de 

SCIENCE-FICTION 

au sommaire du h® 29 : 


commencer par celui des cathares. 

Pourtant, le revers et las ombres 
sont ailleurs. Nul n’ignore et ne 
conteste que les thèses de Rahn ont 


- LE PRIX VOLTAIRE a etc actri- par la Non v elle Revue rrauçaise, 

bue au Ri- lierai Claude Clément ainsi qu’aux éditions Stock. qoL 
pour son Une n Oufkir • (Jean sur la demande d'André Bav, ont 
DullU). Le résultat a été acquis réédité deux brochures sur l'ceu- 
an premier tour. Tre de Katherine MansCleld. 

- LE PRIX LITTERAIRE DE LA — JEIN-EOERN SALUER fait sa- 

NOLVELLE BREVE dédié à K allie- voir que, contrairement à ce qui 

rine Manslleld, organisé par la aralt été prévu, a Cliitrin 

ville de Menton, a été décerné d'amonx a. tome second de ■ la 

pour 1974 à Y î mine Estante. Cause des peuples ». ne paraîtra 

auteur de v la Peau de la mer », pas aux éditions du SeuiL mais 

édité Chez Gallimard. Les non- à »es propres éditions. La raison 

relies de Robert .André et de Mau- Invoquée est que le livre ne 

Ttce Toesca ont retenu l’attention paraissant pas pouvoir être Un- 

dés membres du Jury. Une primé par le Senll avant le 

motion de félicitations a été 10 octobre, date limite pour 

adressée i Marcel Ariand pour ««WUlr sax compétitions de fin 

publication « Trente Nouvelles d’année, l’antenr a prttérè s'ina- 

du monde entier a. sélectionnées tituer son propre éditeur. 


motion de félicitations a été 
adressée i Marcel Ariand pour *a 
publication » Trente Nouvelles 
du mande entier a. sélectionnées 


, Tema-eco/medii _ T 

k Collection réalisée en collaboration avec le CNIPE 
L’ INFORMATION ECONOMIQUE REGIONALE 
Josette Blaacherie 

Comment informer et s’informer en matière d'économie 
( INSEE, journaux ... ) ' 18.F 

FORMATION ET MULTIMEDIA 

Odile Proost et Françoise Prant 

Synthèse des Journées internationales de la Baule 

1974 18 F 

DOSSIER f IMMIGRATION » 

Yamie-France Visser 

tout sur les immigrés en 144 pages 18 F 

Ténia-éditions 4,'rtie de la Michodière 75002 PARIS 


II. PAUL GBANET, SECRETAIRE 


a reçu récemment MM.’ Etienne 
GUI on et Ch o tard, respectivement 
président et Vice-président dn 
Syndicat national de l'édition, 
ainsi que M. Ho*er Seydoux. Le 
secrétaire d'Etat a passé en revue 
nvee ses Interlocuteurs l'ensemble 
des problème» de la profession, et 
a été Informé, en particulier, de 
la très grave situation dans la- 
quelle se trouvent les éditeurs 


__ uN COLLOQUE CONSACRE A 


FRANCIS LOUIS CL0S0N 

le 

temps 

des 

passions 

DE JEAN- MOULIN 
A LA LIBERATION 
1943-1944 


Le récit de l’engagement d’un homme 
au plus profond de la Résistance, une 
réflexion faite avec trente ans de 
recul sur les événements qu’il a vécu 
de 1943 à 1944, afors que se préparaient 
■ la Libération et là France nouvelle. - ' 

PRESSES DE LA CITE 


J.-G. BALLARD 

extrait de son roman 
« nie de béton a 
4 paraître chas Calmann-Lévy 

Les paradoxes des univers de 

Gérard KLEIN 


Jacques WYRS 

Entretien avec 

Michel JEURY 

Nouvelles inédites de 

G.-0. CHATEAU- 
REYNAUD 
Pierre FERRAN 
Michel JEURY 
J.-F, THOMAS 

2° Convention 
européenne 
de science-fiction 


et les rubriques habituelles 
PANORAMA DU CINÉMA 
LA VIE LITTÉRAIRE 


numéros 39 F (BUr, M F) 
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de l’Histoire 


Le témoignage de Francis-Louis Closon 


(Suite de la première page.) 

Etrange polémique, qui dresse 
l'un contre l'outre, en frères enne- 
mis, deux hommes dont le rôle fut 
également grand dons le même 
combat et dont le témoignage pèse 
d'un poids comporable l (I en de- 
meure une sorte de malaise, et 


r à côté de la plaque 


de la Résistance elle-même, t_ 
tait d'ailleurs que prolonger, pour 
l'histoire, les controverses nées sur 
le terrain en 1942. 

A l'époque, prenant pour la pre- 
mière fois contact avec les réalités 
clandestines, F.-L. Closon (1) vivait 
concrètement les contradictions qui 
opposaient les mouvements au gaul- 
lisme officiel. De ses rencontres 
d'alors avec Claude Bourdet, second 
de Frenay, puis avec celui-ci, il 
retient « la vivacité du tan, un fond 
d'opposition », qui l'ouvraient à un 
monde qu'il ne soupçonnait pas. 
C'est que de Gaulle « n'était pas 
ressenti comme le ciment unique 
entre tous les Français, le - seul 
espoir pour la libération... La con- 
fiance et l'amitié n'étaient pas 
acquises au départ ». 

On aurait tort de ne voir ici que 
le reflet d'une simple rivalité entr- 
les réseaux organisés depuis Lon- 
dres, voués essentiellement au ren- 
seignement, et les mouvements 
surgis de la nécessité nationale à 
l'intérieur, en dehors des préoccu- 
pations de de Gaulle et de ses 


Francis - Louis Closon rappelle 
fort opportunément la lettre écrite 
par Frenay à Moulin le 8 avril 
1943 (2), qui disait notamment : 
c Vous sembiez méconnaître ce que 
nous sommes vraiment, c'est-à- 
dire une force militaire et une 
expression politique révolutionnaire. 
Si sur le premier point... nous nous 
considérons aux ordres du général 
de Gaulle, sur le second nous nous 
considérons un peu, si vous le vou- 
lez, comme un parti qui soutient 
un gouvernement, mois qui n'est 
pas pour autant, oux ordres de ce 


Le charisme du chef 

Pour Moulin, et pour Closon, 
l'optique est tout autre. Leur posi- 
tion est explicitée dans un long 
document, celui-là même que Mou- 
lin avait chargé Closon de remettre 
directement à de Gaulle en mai 
1943 et que l'auteur du « Temps 
des passions » publie intégralement 
en même temps que ses propres 
commentaires. Pièce capitale, qui 
situe ovec toute la clarté désirable 
les positions en présence. Après 
□voir fait le point de la situation 
des mouvements dans les deux 
zones, nord et sud, Jean Moulin 
récapitule en un tableau détaillé 
les points qui l'oppûsent à Frenay 
et revient sur lo prétention de ce 
dernier de se considérer comme un 
chef de parti en face d'un chef de 
gouvernement : « Tel n'est pas 

mon avis. Qu'il en soit un jour 
ainsi, lorsque vous (de GauHe) serez 
réellement à la tête des destinées 
de la Fronce, c'est possible. Mais 
à l'heure actuelle j'esrime que 
vous devez vous considérer bien 
plus comme, un chef de parti que 
comme un chef de gouvernement. 
De quoi s'agit-il, en dehors de la 
libération du territoire ? Il s'agit 
pour vous de prendre le pouvoir 
contre les Ailemonds, contre Vichy, 
contre Giraud, et peut-être contre 
les Alliés. Dans ces conditions, 
ceux qu'on appelle très justement 
les gaullistes ne doivent avoir, et 
n'ont en fait, qu'un chef politi- 
que, c'est vous. » 

Dans cette perspective, l'opéra- 
tion est cousue de fii blanc, qui 
consiste à rejeter du seul côté de 
Frenay et de l'ensemble des diri - 1 
géants ■ de mouvements les ambi- I 
tions personnelles et de reprocher 
à ces derniers de vouloir « s'appro- i 
prier » des organisations auxquelles | 
ils sont liés ' par la dialectique i 
même de la lutte, et dont on ne j 
soit plus qui a produit l'autre, eux ] 
ou elles î La prétention des mouve- , 
ments qui * fournissaient les hom* | 
mes » à « exercer la direction » I 
doit évidemment être déconsidérée. 1 
Le charisme des chefs sacrés dans 1 
Il bataille doit être remplacé pari 
un autre charisme, celui du chef. 

Les jeux clairs-obscurs : 

de la politique 

Jamais les objectifs du parti 
gaulliste dans la Résistance n'ûu- 
ronf été plus clairement exprimés 
que dans l'ouvrage de Francis-Louis , 
Closon. Une autre citation, extraite 
cette fois du commentaire de ce 
dernier au rapport de Jean Moulin, 
nous en convaincra. Elle concerne 
la conception du rôle de l'armée ' 


secrète. Celui-ci devait être c essen- 
tiellement, le jour de la prise du 
pouvoir, d'occuper un certain nom- 
bre d'objectifs qui peuvent être 
déterminés dès maintenant : occu- 
pation des arsenaux, des préfectu- 
res, des bureaux de postes, des 
gares et centres de communica- 
tions, etc. Cette action au moment 
de la libération sera étroitement liée 
ô l'action politique proprement dite. 
Il est donc indispensable que les 
hommes appelés à commander les 
soldats de l'armée secrète soient 
non seulement les ennemis déter- 
minés de l'Allemagne, mats encore 
des représentants de lo France 
nouvelle non suspects de tendances 
vycbistes ou giraldistes *. 


Le lecteur du < Temps des pas- 
sions » remarquera sans doute une 
petite anomalie. Le Francis-Louis 
Closon d'aujourd'hui affirme qu'au- 
cun des' courants de la Résistance 
française n'échoppait « à la grande 
question : qui, des communistes ou 
de de Gaulle, prendrait le pou- 
voir ? ». Mais précisément, il ne 
semble pas que le Francis-Louis 
Closon de 1942-1943, ni Jean 
Moulin à la même époque, aient 
été préoccupés par ce problème, 
tout au moins dans les documents 
qui nous sont fournis et dont l’un 
est présenté comme le véritable 
testament politique du fondateur 
du C.N.R., qui devait être, peu de 
temps après l'avoir rédigé, arrêté et 


Trois documents sur la déportation 


« Cï 


r ROIS livres viennent de 
sortir simultanément 
sur la déportation : «les 
Enfants de Tereztn » de Mi- 
chael Jacot tli. « Mat tihausen 
ou la comptabilité de l'hor- 
reur » tTEvelyn Le Chêne (2). 
k la Casquette d'Hitler ou le 
temps de Foubli » d'Annie 
Lauran (3). Charlotte Delbo 
qui a écrit elle-même plusieurs 
ouvrages sur les camps — no- 
tamment une pièce, « Qui 
rapportera ces paroles ?» — 
commente ces trois documents. 

récit est vrai : Tere- 
zin était un camp sous 
le contrôle de la Croix- 
Rouge. à soixante kilomètres de 
Prague ... » La seule vérité dans 
cette phrase du prière d'insérer, 
c'est que Terezin était un camp 
à soixante kilomètres de Prague. 
Même si la Croix-Rouge a pu y 
pénétrer, Terezin n'était pas sous 
son contrôle. Ce Tétât t vrai » est 
largement un produit de l’imagi- 
nation. Sur une réalité connue, 
dans un lieu réel le camp de Te- 
rezin — la ville fortifiée de Marie- 
Thérèse où les nazis rassemblaient 
les familles juives en attendant 
de les acheminer vers les cham- 
bres à gaz d’Auschwits, — Hau- 
teur crée des personnages et bro- 
che une action possible qui 
s'achève en western. D y a sur 
Terezinstadt des documents re- 
marquables ; ce livre n'y ajoute 
rien. 

L'éditeur Pierre Belfond pré- 
sente ainsi V Histoire au présent : 
une collection, qui « se propose 
d’inventorier et d'expliquer toutes 
les démesures de notre tempe, du 
nazisme concentrationnaire aux 
sociétés multinationales »_ et 
r de prendre date ». Prendre date 
en publiant, en 1974, un ouvrage 
sur Mauthausen, le camp sur le- 
quel on possède justement les plus 
nombreux documenta.. L’auteur 
fournit- U des documents inédits, 
des statistiques jamais encore 
rendues publiques, comme l’an- 
nonce la quatrième page de cou- 
verture ? Ce n’est pas le cas. Cet 
ouvrage manque d'appareil his- 
torique solide et i’on y relève d»e 
lacunes et des fautes assez gê- 
nantes. L’auteur cite, par exem- 
ple, le Catalogue des camps et- 
des prisons en Allemagne et dans 
les territoires occupés par VAUe- 
magne. septembre 1939-8 mai 1945 
( première édition ; Service inter- 
national de recherches, Allema- 
gne. 1949), alors que cette édition 
Joui mille d’erreurs. H affirme, 
d'autre part, que ce Service inter- 
national de recherches, situé à 
Arolsen, en Allemagne. « possède 
Hans ses dossiers tous les docu- 
ments originaux de Mauthau- 
sen ». alors que le registre origi- 
nal de Mauthausen. ma n usc r it, 
est ft Paris, au ministère des an- 
ciens combattants. 

Vn parler semblable 

La bibliographie est so mmaire 
et l'on s’étonne de ne pas y voir 
figurer des titres qui font auto- 
rité, comme Mauthausen Mahnt, 
article du doyen de Souard tin 
num éro spécial de la Revue d'his- 
toire de la deuxième guerre 
mondiale, consacré aux camps de 
concentration. 1955) : l’Etat SS. 
de Kogon ; l’Univers concentra- 
tionnaire. de David Rousset et le 
Système concen trot tonnavre nazi. 
d'Olga Wormser-Migüt, pour ne 
rappeler que les plus Importants. 
On reprochera encore à l’auteur 
d'avoir fait l'histoire de Mauthau- 
sen comme si ce camp était le 
seul, sans distinguer ce qui était 
général, existait dans tous les 
camps en vertu du système et de 
son règlement centrai (l'arrivée, 

1 immatriculation, les couleurs des 
triangles, la hiérarchie des capos, 
etc.), et ce qui était particulier & 
Mauthausen. Disons que ce livre 
mérite le respect parce qu'il a été 
écrit par une femme dont le mari 
a été déporté à Mauthausen. 

Autre document : la Casquette 


d’Hitler. On enregistre des témoi- 
gnages au magnétophone, mais le 
magnétophone est un curieux Ins- 
trument qui' restitue tout dans 
un parler semblable, de sorte que 
la tzigane, le professeur d’anglais, 
le militant communiste, s'expri- 
ment de la même manière, expli- 
quant dans le même style parlé, 
monotone et répétitif, comment 
iis vivent et ressentent, trente ans 
après, le temps de leur déporta- 
tion. Et l'an volt que le langage 
quotidien, vrai peut-être quand il 
est parlé, n'atteint pas la vérité 
quand il est mis tel quel en écrit 


CHARLOTTE DELBO. 


Alexandre. Pierre 


□ çal b réunis. 


assassiné. Serions-nous, par ce 
biais, ramené s à l'insidieuse ques- 
tion de Frenay ? 

Le point — c'est en tour cos 
l'impressi'-n que dûnne a le Temps 
des passions » — ne paraissait pas 
faire problème, soit que les gaul- 
listes du sérail aient été convaincus 
que les déclarations du parti com- 
muniste clandestin â cet égard cor- 
respondaient à une détermination 
réelle, soit que des assurances aient 
été, d'une manière ou d'une autre. 

Dans le petit groupe de lo Délé- 
gation générale gaulliste en France, 
et toujours avec le même souci 
d'assurer le passage â un pouvoir 
nouveau, F.-L. Closon fut chargé a 
partir de septembre 1943 de mettre 
sur pied des comités de libération 
qui grouperaient à l'échelon de la 
région les organisations représen- 
tée» ou C.N.R., c'est-à-dire, outre 
les mouvements de résistance pro- 
prement dits, les syndicats et les 
partis qui n’avaient pas sombré 


décrit s l'anarchie française », la 
véritable décomposition dans la- 
quelle les comités allaient prendre 
naissance et se développer. Puis il 
dit ce que fut sa tâche, complexe et 
subtile, dans l'indifférence du gou- 
vernement provisoire d'Alger. 

Ce faisant, il apporte une contri- 
bution de première main à l'étude 
d'un phénomène jusqu'ici assez né- 
gligé, mais qui allait de nouveau 
révéler les mêmes heurts entre le 
profond courant qui remuait le pays 
et les institutions qui tendaient 
à le coiffer, les mêmes Jeux clairs- 
obscurs de la politique. 

PAUL GILLET. 


Le Temps des passions, de 

Pnncls-Louls Closon. ~ * — 

' i libération. 


Henri Ingrand : Libération de L'Au- 
rerjme. Hachette. 


L'ART DE COMMUNIQUER 
S'ENSEIGNE-T-ll? 

Vous le saurez en Usant la bro- 
chure D" 412. c Le plaisir d’éertre > 
envoyée gratis par ilLFJî. 
Etablissement privé soumis 
au contrôle pédagogique de l'Eta: 
10. rue de la Vrllllérc. 75001 PARIS 


CATHERINE 

PAYSAN 


8 Le nouveau 
roman de 



désigné par la critique 
comme l’un des meilleurs 
écrivains noirs 
de sa génération 

PERPETUE 


du même auteur 

MISSION TERMINEE 

(Prix Sie-Beuve) 

LE ROI MIRACULE 


BUCHET/CHASTEL 



L’EMPIRE 

DU 


“Un beau plaidoyer pour 
la qualité de la vie." 

L’AURORE 

‘Il faut plonger dans 
ce chant dionysiaque 
comme on hume l'odeur 
enivrante du bon fbftv 
frais, à la fois âcre et 
sucrée." 

G.G.A. - LE MONDE 


denoël 


LePetit Robert 2 
vient de paraître. 

Pour la première fois, 2016 pages réunies en un volume sont 
totalement consacrées aux noms propres. 

Le résultat, c’est le Petit Robert 2, un nouveau dictionnaire. 

Un dictionnaire où 34000 noms propres ont la place de s’exprimer, 
les hommes de vivre, les événements de se dérouler. De plus, sa méthode 
de renvois permet de retrouver et de regrouper à partir du mot 
cherché toutes les info rmati ons souhaitées sur la géographie, l’histoire, 
l’art, les lettres, les sciences. 

Par exemple, grâce aux 12 renvois qu’on trouve à Lénine 
(Mikhaïlovski, Martov, Plekhanov, Martynov, S trouvé. Matérialisme et 
Empiriocriticisme, l’Impérialisme, stade suprême du Capitalisme, l’Etat 
et la Révolution, la Maladie infantile du communisme, Staline, Trotski), 
on connaît sa vie, mais aussi celle de ses amis, et de ses adversaires, 
ses idées, ses oeuvres, les événements auxquels il a participé. 

On sait exactement où se trouve Oulianovsk, sa ville natale 
en Russie, on sait que V ladimir Ilitch Oulianov, alias Lénine, portait 
une moustache; car le Petit Robert 2, c’est aussi 200 cartes originales en 
couleurs et 2200 illustrations. _ 

Le Petit Robert 2, seul dictionnaire 
en un volume totalement consacré 
aux noms propres, est en vente 
dans toutes les librairies. 


Le Petit Robert 2: ^ 

Küstoire.Géographie.Arts.Lettres.Sciences. 
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SCIENCES 


GEORG LUKACS 


Du romantisme au marxisme 


t ECRITS DE MOSCOU, traduits de l'allemand par 
Claude Prévost. Edition* sociales, 290 poses, 20 F. 

D EUX livres fondamentaux de Georg Luka es, 
« P Ame et les Formes » et les c Écrits de 
Moscou », récemment traduits en français, 
soulignent l'étrangeté de l'Itinéraire politique et 
théorique de ce philosophe hongrois dont les écrits 
ont manqué la pensée marxiste, l'esthétique et là 
critique littéraire. Quoi de commun, en effet, entre 
ce recueil d'essais réunis sous fa titre < l'Ame et 
les Formes » (paru en hongrois en 1909, en aHe- 
mand en 1911), d'inspiration néo-romantique, -qui 
cherchent à saisir le malheur de la vie, la déchirure 
que certains poètes semblent ressentir dans leur 
rapport avec le monde, et ces « Écrits de Moscou », 
rédigés ou cours des années 30, et principalement 
consacrés aux problèmes du réalisme ? Peu de 
chose assurément, en dehors de la référence à 
l'esthétique et une certaine problématique qui, 
tour au long de l'Itinéraire de Lukacs, change quant 
au contenu mais non quant à la forme. Souhaitons 
que la traduction de ces deux livres soit le signe 
d'un renouveau des études lukocsiennes en France 
auxquelles Lucien Goldmann avait donné un premier 

Proche du courant romantique allemand, ren- 
contrant parfois certains aspects des premiers écrits 
de Heidegger dominés par le même kantisme tra- 
gique, « l'Ame et les Formes » est, sans doute, 
l'œuvre la plus profonde et la plus belle du jeune 
Lukacs. A l'époque, le jeune aristocrate hongrois, 
qui signe encore Georg von Lukacs, vient de quitter 
la vie tumultueuse de Budapest où il a été étroi- 
tement lié aux milieux théâtraux. A Berlin, puis à 
Heidelberg, il va se lier avec Simmel, Lask, RIckert, 
Max Weber, toutes les figures du néo-kantisme, de 
(a philosophie de la vie, et de la phénoménologie 
qui dominent alors l'Université allemande. Si ses 
écrits ultérieurs marquent le triomphe de l'influence 
de Hegel et de Lask sur sa problématique, « l'Ame 
et les Formes » est entièrement marqué par le 
climat de décomposition du romantisme qui règne 
encore en Allemagne. 


Le refus absolu 

Ayant brûlé ses premières oeuvres, animé par 
une « nostalgie insondable », Lukacs tente de se 
faire connaître, d'abofd en Hongrie, puis en Alle- 
magne, comme critique littéraire. Influencé par 
Alffed Kbit et son style impressionniste, il s'efforce 
de faire de I' e essai » un genre autonome, qui 
réconcilie l'exposé théorique et la poésie. Ces 
* Formes », qu'enolyse Lukacs, sont des attitudes 
esthétiques à l'égard de la vie et du monde, domi- 
nées par le refus, l'exaltation du déchirement. Qu'il 
oppose le platonicien au poète, qu'il étudie le geste 
de Kierkegaard voulant entrer en contact direct 
avec l' Absolu, par la rupture de ses fiançailles, qu'il 
aborde les œuvres poétiques de Schlegd et de Nova- 
lis, le lyrisme de Stefan George, l'exaltation de la 
grande solitude, c'est pour y découvrir autant de 
variations sur la conscience malheureuse, dont la 
plus authentique expression s'incarne pour lui dans 
la tragédie, c'est-à-dire le refus absolu. 

Les œuvres ultérieures de Lukacs, « la Théorie 
du roman » (T) et « Histoire et conscience de 
classe « (2) apporteront, certes, d'autres réponses, 
moins idéalistes, aux questions posées ici pour la 


première fols. Mais « la Théorie du roman » ne fait 
souvent que développer les intuitions de « l'Ame 
et les Formes » en analysant les conflits entre l'âme 
tantôt trop large, tantôt trop étroite par rapport 
monde. Lo conscience malheureuse, qui éprouve le 
sentiment aigu de la limitation de la vie, est t'ébau- 
che de cet c individu problématique » dont Lukacs 
ne cessera de suivre les métamorphoses dans le 
roman bourgeois. Ce n'est qu'avec la révolution 
hongroise, son adhésion au parti communiste, que 
Lukacs trouvera la réponse aux questions qu'il pose 
dons ses premiers écrits. Les concepts de « totalité », 
de « conscience possible » et de « possibilité objec- 
tive » esquisseront une solution politique que Lukacs 
avait d'abord cherchée dans l'esthétique. 


La querelle du réalisme 

Si les écrits de jeunesse de Lukacs ont éveillé, 
en France, grâce à Lucien Goldmann, un intérêt 
certain, il n'en va pas de même de ses écrits phs 
tardifs, souvient qualifiés, à fort, de « staliniens 
H ne saurait être question de défendre des livres 
comme < la Destruction de la raison » (3), ouvrage 
médiocre qui amalgame, toute la philosophie post- 
hégélienne à l'idéologie fasciste. Mois ses écrits 
sur le réalisme sont un apport considérable à l'esthé- 
tique et au marxisme. Ainsi les « Écrits de Moscou » 
aident-ils à comprendre les polémiques qui mar- 
quèrent les années 20 et 30. D'où l'importance de 
leur traduction. 

Lukacs séjourna 6 Moscou comme émigré anti- 
fasciste, et c'est au cours d'une douzaine d'années 
qu'il élabora quelques-uns des concepts-dés de son 
esthétique et de sa méthodologie littéraire. Ami de 
Lifschîtz — esthéticien marxiste dont l'œuvre reste 
à redécouvrir — et collaborateur de l'institut Marx- 
Engels, Lukacs propose une relecture des textes de 
Marx et Engels sur l'art et la littérature, mais aussi 
des écrits de Laforgue, de Lassalle et de Mehring. 
Sans doute ces écrits sont-ils difficiles, sans référence 
historique précise aux querelles esthétiques au sein 
du parti communiste allemand, concernant fa litté- 
rature prolétarienne, les premiers écrits de Brecht, 
les Alèses de I' « Agitprap » et, en général, tes 
questions débattues dans . ('organe communiste 
« Linkskurve ». Aussi fautai souligner l'intérêt de 
l'introduction critique de Jean Prévost qui fait sur- 
gir les interlocuteurs invisibles et partout présents 
de Georg Lukacs. 

Ces écrits annoncent le grand débat qui éclatera 
plus tard, en 1937-38, parmi les écrivains allemands 
émigrés groupés autour de fa revue * Das Wort », 
éditée à Moscou, et qui opposera, après la célèbre 
lettre de Klaus Mann, à Gattfrïed Ben n, . partisans 
et adversaires de l'expressionnisme. Lukacs ébaudie 
déjà des grands thèmes qui domineront ses ouvrages 
parus après son retour d'émigration.. Sans tomber 
dans le sociologisme vulgaire et la seule analyse 
formelle, Il tente de poser, les. problèmes fondamen- 
taux d'une approche marxiste de la littérature. 
Quarante ans apres leur rédaction, ces « Écrits de 
Moscou » surprennent par leur actualité. Loin de 
donner une réponse dogmatique aux questions qu'ils 
posent, ils invitent à une prise de position etrouvrent 
la vole à de nouvelles discussions. 

JEAN-MICHEL PALMIER. 


(2) Récemment rééditée avec 
b Lukacs. Bdlttoos de Minait, ] 

(3) L’Arche, 1938. 
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BA CHELARD ENTRE LE RtVË ET LA SCIENCE 


(Suite de la page 19.) 

D'un type de livre & l'autre, en alternance dès 1940, 
Bachelard refuse toute continuité, voire toute relations. 
Tout se passe comme a[ les deux versants hétérogènes 
de sa pensée ne se rejoignaient en aucun eonuneL' Les 
commentateurs, habiles ou maladroits, ont chacun buté 
sur cette difficulté centrale. 

Dominique Lecourt, qui a déjà publié plusieurs 
essais consacrés aux problèmes de l’épistémologie 
contemporaine, entend pour sa part résoudre 
l’énigme.. H le trouve son origine, selon lui, dans 
la réponse, à la fols originale et ambiguë., apportée 
par Bachelard à la question des rapports de la 
philosophie et de la science. Réponse originale, 
parce que Bachelard rompt avec le spiritualisme 
dominant de l’entra - deux - guerres en affirmant 
que c’est de la science que fa philosophie doit 
tirer son enseignement. Par- lé. n abandonne toute 
la problématique de la fondation — c’est-à-dire, 
en fait, de la domination — de la science par la 
philosophie. Mais sa position demeure équivoque, 
car II persiste A « annoncer » - une philosophie 
nouvelle qui serait enfin adéquate A l’esprit des 
sciences contemporaines — comme la philosophie de 
Kant pouvait être « adéquate » à la physique de 
Newton. 

Or cette nouvelle philosophie, toujours projetée, 
n' apparaît jamais. Et pour cause, explique Domi- 
nique Lecourt : Bachelard ne volt pas que cette 
adéquation postulée entre les philosophes clas- 


siques et la science de leur temps — adéquation 
qu'il entend rétablir, mutntla mmanûls. pour les 
temps présents — es* précisément destinée a 
justifier la « prise du pouvoir » du philosophe sur 
les savants; bref, cette domination que Bachelard a 
commencé par refuser. 

Le discoure de Bachelard sur les sciences est 
donc, si l’on peut dire, bancal au en porte â faux: 
il prend appui sur des thèses matérialistes, affir- 
mant le primat de l'ébe sur la pensée, mais les 
buts qu’îl poursuit sont encore Idéalistes. Sans le 
savoir, I) hésite entre les deux « camps » qui se 
partagent l’histoire de la philosophie. 

Cette analyse permet finalement à Dominique 
Lecourt de rendre compte de l 'Irréductible dualité 
de l’œuvre et de la nécessité pour Bachelard de 
’ séparés les deux versants de sa propre 


Alerte et suggestif, ce bref essai, pour pertinent 
qu'il soit, n'épuisa pas toutes les questions. U 
forme particulière prisa par les méditations de 
Bachelard sur la rêverie demeure, entre autres, 
étrangère & ses préoccupations. 

L'- énigme » garde donc, en partie, son opaetté 
U destinée aussi : Bachelard, on le sait, aimait 
les surréalistes. A-HI su que le médecin, !'• homme 
de science . qui prit soin de lui en ses derniers 
moments, s'appelait — l'énigme en vaut une autre 
— le docteur Mallarmé ? 

ROGER-POL DROIT. 


A L’ÉCOUTE DE LA CULTURE POPULAIRE ARABE 

Tatouage , calligraphie , proverbe ... 


D*no6l, co HL » Lettres nouvelles i 


D 1 

vain et sociologue marocain. 


i du colt - - écoute perdue, celle de la culture 

Face à la blessure de l’identité populaire. 

TAHAR BEN JELLOUN 


s'élève donc le chant d’un i 


tenr de classe a venu d'une autre 


Abdelkéblr Khatlbi, ècrl- f 


(1) Voir L’article de R. Barthes 
L'aventure sémiologique », le 


& Derrida et & Barthes. Cette m- Monde du 7 imn.1974. 


cinq systèmes de signes apparte- 


Les cinq syst è mes choisis par 
Fauteur sont autant - de miroirs 
dont le Coran est le centre. Us 
sont une traduction du corps et de 

feulé par 1< 

inotbélstes, 

corps tatoué exige d'être lu, dé- 
siré et aimé. En ce sens, le ta- 
touage,- dans la culture 


arabe, n'est pas signe d’humilia- 
tion et- d'exclusion comme en 
-Occident, où 11 a été réservé aux 
déportés, aux prisonniers, aux 
mauvais garçons, etc. 

Ainsi la calligraphie. C’est une 
écriture souveraine, car eUe sub- 
verHt et renverse la langue, 

se trouve doublée, voire ta 

par le tracé qui a fonction de 


l’exprimer. Le tracé calligraphi- 
que désapprend le sens et existe 
pour lui-même. Il ne fixe plus la 
parole <ld le Cor — ’ ' ” — J ’“ 

1 IrwTTin td vation du 


de la langue est éclaté et a 
ché de son registre. A sa i 
est i n sta llé le plaisir de l'œü 


(la rhête 
Un des autres sys 
frés est le langage-] 


tautologique. Khatlbi va & l’en 
contra d«r Hngnlstes qui rangée 


. violence têtue. C’est 


l poème par 




roc. S’atman — — , — 

sa scansion rythmique, le pro- 
verbe pair — * — 

au récit pi 
De là l'auteur aborde le système 
du conte. L’important dans le 
conte, c'est le récit, , le grain de 

la voix, la musique. Khatlbi repro- 
duit un conte, l’Oiseau conteur. 


qui à été dit à Douar Jdid iMa- 
~ femme analphabète 
italne d'années. 




Coran prépare à la copulation. Le 


Depuis de nombreuses années, pour mieux répondre aux besoins 
des entreprises, nos activités de conseil nous conduisent A faire 
appel A l’apport des sciences humaines : élaboration de. systèmes 
de formation, valorisation des ressources humaines, assistance 
d la conception et d la miss en ouvre de là poHUqwe de Personnel. 
Nous proposons A des "Psychologues, Sociologues, Psycho- 
sociologues, familiarisés a ' *•» -*— ■*— 


sciences humaines 


de les intégrer à nos équipes d Ingénieurs consultants. 

Nous leur demandons : 

. m «ne première expérience pro f essionnelle leur ayant permis de 
mieux percevoir les contraintes et besoins de V entreprise, 

» un goût prononcé pour le travail en équipe pluridisciplinaire, 

• une grande capacité S adaptation à des contextes socio-cul- 
turels divers, - 

• une réelle disponibilité pour des missions ou des séjours A 
r franger, 

» une bonne connaissance de la langue anglaise. 

Si ces perspectives flous intéressent, écriœx-nous sous réfé- 
rence 84 /MC, é - 

A EUREQUIP 

4 o, avenue du Président Wilson, 75x16 Paris 



C'est du bon Daninos (...) 

Il faut dire qu'avec le demi e 
tour du..munde du r . -. 
Daninos avau un sujet 

nAMIMAC 

sur mesure,” 

Robert Escarpit 
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HUMAINES 


«L’Unité de l’homme» en question 


E N septembre 1972, on colloque sur le thème de « L’Unité de 
V homme. : rnoa riants biologiques et universaux culturels » 
réunissait à Royaumont des biologistes, des anthropologues, 
des sociologues, des mathématiciens, des cybeméüclens, des spé- 
cialistes du comportement humain, tels que le célèbre psychiatre 
américain Léo Elsenberg, et d’autres ayant passé leur existence 
à étudier les sociétés animales. Des physiologistes du système 
nerveux, comme les professeurs Change uz, Jouvet ou Gastaut. et 
des observateurs des sociétés humaines, de leur histoire passée 
(l£ Boy Ladurie) ou de leurs structures actuelles (Godelier). 

Ceux qui ont étudié la logique des structures moléculaires ou 
bactériennes (comme F. Jacob, S. Luria ou J. Monod) se sont vus 
confrontés aux données infiniment complexes de la diversité 
vivante, du fait socio-culturel ou des observations psychologiques 
ou historiques. 

Le pœ ouyrage que publient aujourd’hui les éditions du Seuil ilï 
■■ rêve d'une an Eh apologie 


même de méthode, disparue depuis la Renaissance et que rendait 
à première vue inaccessible l'extrême spécialisation des connais- 
sances actuelles.. 

L'effort pédagogique accompli par ses auteurs en raison même 
du contexte dans lequel il leur fallait exposer leur pensée donne 
à et L’Unité de l'homme » une richesse et une diversité exceptionnelles. 

Du langage des Singes à la genèse de l'homme, des fondements 
neurophyslologiques de l'apprentissage à l’observation ethnologique, 
de la préhistoire à la responsabilité moderne du savoir et du pou- 
voir, une mosaïque d'informations sous -tend une pensée cohérente, 
convergente, reflétant à la fols la richesse d’une infinie diversité, 
la puissance des similitudes et la possibilité de jeter entre les 
sciences dites exactes et les sciences, humaines ces ponts qui seuls 
pour ron t conduire à une meilleure compréhension de l’humanité 


Nous avons demandé à Edgar Morin, qui . 
tentative de synthèse et de rapprochement un i 
commenter ici la signification. — Dr E.-L. 


joue dans cette 
!>le essentiel, d'en 


Un voyage à travers les multiples disciplines 


A U dix -neuvième siècle, les 
sciences do la vie avalent 
abandonné sur le berceau 
des sciences humaines naissantes ce 
qui dans l’homme- était sapiens, lo- 
quex, tâter, soclus, et les sciences 
humaines avaient brisé les ponts 
entra nature et culture, se détour- 
nant du même coup de tout ce qui 
demeure biologique dans l'anthro- 
pologique. 

Nous pensons que ce divorce sé- 
culaire ne peut plus se justifier. Les 
progrès des sciences biologiques au 
cours des vingt dernières années, les 
nouvelles Interrogations naissant au 
sein des sciences sociales, permet- 
tent d’envisager une reformulation 
approfondie et générale de la pro- 
blématique bio-arrthropa logique. 

C'est selon cette orientation que 
fut créé, en 1970, le Centre Royau- 
mont pour une science de l'homme 
(C-R-SJ-i). dont le livre qui paraît 
aujourd’hui soue le titre r Unité de 
f homme dessine bien le visage. 


Un dialogue 
avec le singe 


' Le lecteur est convié à un voyage 
à travers les disciplines qui concer- 
nent l’homme. Ce voyage (animé 
principalement par Jacques Monod, 
questionneur à la curiosité infatiga- 
ble. par Salvador Luria et François 
Jacob — c'est-à-dire trois pionniers 
de la biologie moderne) commence 
par un dialogue avec le singe. Dia- 
logue au sens littéral du terme ; le 
livre s'ouvre sur les comptes rendus 
d' Allen et Béatrice Gerdner, puis de 
David Premack qui poursuivent des 
expériences pour entrer en commu- 
nication avec leurs chimpanzés. Les 
premiers utilisent un langage de 


couleurs et de formes différentes, 
dont chacun signifie un moL 

A partir de là s'amorce une pre- 
mière exploration sur tout ce qui. 
établit la continuité ou marque les 
ruptures entre le primate et l'homme, 
tant du point de vue sémiotique 
qu'ethnologique, sociologique que 
génétique. Ce cheminement permet 
d'aborder le problème central que 
pose le cerveau humain. 

Le cerveau ici n'est pas considéré 
seulement comme un - organe - : 
c'astja plaque, tournante de. ce qui 
est biologique, psychologique et 
sociologique. Il nous pose le pro- 
blème de ce qui est Inné et de ce 
qui est acquis chez l'homme, de la 
nature et de la fonction du rêve 
(beaucoup plus riche, complexe et 
Incertaine qu’on' avait pu le croire), 
de là connaissance, et comme Ib 


NOUS EDITONS 

; TOE ET DBTUSONS BONS MANUSCRITS 
EDITIONS REGAIN - MONTE-CARLO 


i condtt- rhume. d’édition 



-(Publicité)- 


A PARIS 

UN EDITEUR 

SUR LA RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
UNIVERSELLE 

RECHERCHE 

• manuscrits inédits de romans, 
poésies, essais, théâtre, 
étudie formule avec participa- 


M. LE DIRECTEUR GENERAL DE 
- LA PENSEE UNIVERSELLE - 
3 bis. Quai aux Fleura. 75004 PA RIS 


Dès iora, et dés lors seulement, on 
aborde enfin les terres classiques de 
l'anthropologie, en observant que 
celle-ci avait entièrement laissé dans 
l’ombre la partie obscure et Immer- 
gée de l’hommB, non seulement bio- 
logique mais cérébrale. Maïs ce 
domaine classique est traité de façon 
non classique, c’est-à-dire ouverte. 
Les portes sont ouvertes sur les 
acquis et les propositions d'une nou- 
velle anthropologie bitvsocJale et bio- 
culturelle (S. Katz), d'une bio-his- 
toire (E. Le Roy Ladurle), et sur les 
possibilités d'une application de la 
théorie des systèmes et de la théorie 
de l’Information (Buckley). 

Et le voyage s'achève, non pas 
sur un chant de victoire, mais sur 
la prise de conscience de ['immense 
labeur à entreprendre sur le pian 
du «avoir, mais aussi et surtout peut- 
être sur celui de la théorie du savoir : 
le développement de fa biologie at 
de la science de l'homme, loin de 
résoudre. Ipso facto, les problèmes 
fondamentaux que se pose l'huma- 
nité en notre siècle, va les aggraver 
et les porter en un point extrême de 
crise. Comme il est dit en conclusion: 
« On ne peut plus dire que la 
science est bonne, que la technologie 
est neutre, que la politique est mau- 
vaise. On ne peut plus scientiliser 
innocemment, on ng peut plus scien- 
tillser ponimcatement. - La science 
fte peut plus désormais seulement 
' étudier des -'objets • elle doit 
aussi e'auto-étudier. s'auto-analyser. 
s'auto-critiquer. Elle doit se hisser 
au niveau des concepts du second 
degré, ceux qui comportent néces- 
sairement le oréflxe - auto ». Car 
Il ne s’agir plus, comme l'a dit Michel 
Serres, * de maîtriser la nature, il 
s'agit désormais de maiirlser la 
maîtrise » 

Tel est donc ce voyage Incertain, 
lacunaire, errant, qui passe à travers 
les multiples disciplinas ei se pour- 
suit très loin, puisqu’il revient se 
boucler sur ce qu'on mettait tradi- 
tionnellement hors de toute recher- 
che. le sujet chercheur lui-méme. 

Au cours de ce voyage ressuscile 
le thème de I’ - unité de l'homme ». 
Desséché, il semblait disparu aux 
oubliait es. Ce n’était plus qu'une 
notion abstraite, qui opposait 
Vhomo sapiens à la nature, qui 
éliminait toute transformation histo- 
rique. qui donnait comme un idéal 
l'uniformité pseudo-rationnelle. 

Ce livre nous fait voir tout d'abord 
l’unité d'une espèce qui se différen- 
cie des autres parce qu’elle exagère 
certains traits remarquables de sa 
souche. EHecHvemert, l'homme est 
non pas un antimammifère, mais un 
supermammifère. qui développe et 
hypertrophie, jusque dans l'âge 
adulte, les relations affectives qui 
apparaissent chez les mammifères 
dans le rapport mère-enfanL L'homme 
est un superprtmate qui développe 
et hypertrophie, non seulement les 
aptitudes manuelles et bipèdes, mais 
l'intelligence propre aux primates 
supérieurs. Cette unité se fonde sur 
un cerveau original, commun à tous 
les hommes, mais qui, précisément, 
permet une extraordinaire diversifi- 
cation des individus, des cultures, 
des sociétés. De même .que les 
- compétences « linguistiques, fon- 


dées sur des structures cérébrales 
universelles t Innées dans ce sens), 
permettent l’infinie' dfversitô des lan- 
gages et des discours ainsi que leur 
créativité, de même les compétences 
organisationnelles du cerveau humain 
permettent l’infinie diversité des com- 
portements et des réponses à '"envi- 
ronnement, sur le plan tant individuel 
que socio-culturel. Aussi le principe 
d’unité doit-il Impliquer le principe 
de diversité. 

Une notion péninsulaire 
et non plus insulaire 

Or cesser d’opposer unité et di- 
versité de l’homme, comme cesser 
d’opposer l'homme à ta nature, mais 
au contraire lier ces notions, sans 
escamoter les antagonismes et les 
ruptures que cette liaison implique, 
cela suppose une transformation au 
cœur même de la » vufgale - théori- 


que régnante, une révolution scien- 
tifique. U ne s'agit pas de ramenei 
l'anthropologique au biologique, mais 

et de les faire communiquer. Si quel- 
que chose est mort — doit mourir — 
ce n'est pas le concept d'homme, 
c'est l'homme en tant que concept 
fermé et aulosuffisanL L'homme doil 
être désormais une notion ouverte. 

sulaire. Cette nouvelle théorie, cette 
nouvelle science de l'homme per- 
mettrait d’atlranter la crise gigan- 
tesque dans laquelle nous sommes 
entrés, et peut-être entraîner une 
nouvelle naissance de l'humanité. 

EDGAR MORIN. 

i‘i Directeur de recherche au 
C-NJI.S. Codirecteur du centre 
d 'éludes transdlaclpllonlrcs (anthro- 
pologie. sémiologie, goclolojpej de 

Président du comnû scientifique du 


A Dre M à méditer. 

André David. 

La Revu des Deux Mondes 

Un homme qui mènî» 

qu'on l'admire et qu'ois l'aiT.s. pm 

Claude Mauriac, Le Figaro 1 

Meneilfriu livre rî rendit auteur 1 

qui depuis 68 a gardé le silence. | 

Jacques de Ricaumom, Combat f 

, Jean 
)avray 

Le reflet 
et tan 

J 

1E 
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ROBERT LAFFONT 


Un beau et pur roman. Une histoire 
émouvante sans mièvrerie. 

LUCIEN GUISSARD (La Croix] 


Une 

aurore 

boréale 


par 


Jacques 

Folch-Ribas 
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Pourquoi n’o-t-on pat fait en sociologie ce 
qu’Einstem a fait pour la science ? 
a LE JARDIN DE PYTBAGORE » 

(Basai pour me JLeiattvtU Sociale). 
répond 4 cotte question 


Irwin Shaw 

l’auteur de 

LEBÂLDESÜÀBMTS 


ETAIT LA 

ÂÀIS IL EST 
KJÀ MTfi 


Cinq aventures 
qui nous réconcilient 
avec la magie des rencontres 
humaines. 

PRESSES DE LA CITE 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


UKRAINE 1870 


La saga 

de «la Famille Machber» 


i Famille Machber a 
lu ÿiddi 
Fridmai 
pages, 59 F. 


D exemplaire que celle de Der 
Nwar (pseudonyme de Pinhas 
Ksgonovidi, qui signifie en hébreu 
celui qui se cache), l’un des gonds 
de cette finérarure yiddish qui s'est 
épanouie à la fin de dix- neuvième tiède 
et au débox du vingtième sïède et dont 
on a pu dire, à juste titre, que Hitler 


Né à Berdirchev (en Ukraine) en 
1884, Der Niscor a écrit des poèues 
et des xécûs, certains pour enfants (un 
volume, illimré par C ha griL a paru 
en Russie en 19201 et des pièces de 
H a vécu à Berlin, en émigra- 
tion, entre 1921 et 1926, est revenu 
en Rassie pour retrouver des lecteurs 
susceptibles de « communier » avec hu 
Ain sa langue- Années difficil es i 
Moscou, une chambre misérable sans 
fenêtre- Travail acharné. Certains manus- 
crits furent publiés, d’autres perdus. On 
présume qu’il est mort dans un camp 
sibérien en 1950 — victime de cette 
Campagne « anricosmopolite » lots de 
forent notamment liquidés 
vingt -six écrivains d'expression yiddish 
les derniers Mobicaos de la littéra- 
ture juive en U JLS.S. — dont plusieurs 
étaient des ro m minim es fanatiques. Der 
Nistor, lui, ne l’était pas. H serait eo 
tour cas abusif de réduire' 1 la perapec- 
chre marxis te sou œuvre majeure — cette 
épopée inriroiée la Famille Machber, 
écrire en 1937, et publiée eu U-R-S.S. 
en 1939. dnnr fa première partie vient 
de paraître 


aux injustices sociales, aussi l u cid e . par- 
fois impitoyable, que sort son analyse 
de la société juive (et, panielknient, 
non juive) d’une bourgade u kr a ini e n ne 
dans les années 70 du siècle 
passé, la F«A Macbbtr apparaît 
avant tout comme imprégnée par 
m ysti c ism e puisé aux sources de 1 
dmne tradition hassidique. Marquée 
visiblement par le courant symboliste, 
«die frappe aussi par fa profondeur de 
l 'exploration psychologique. Dostoïevski 
sont pas loin. Et ai fa 
lrr ^ - enfers l'effectue dam un 

(le pouvoir excessif «le l’argent, fa 
discrimination juridique, la misère des 

... régime 

fin de 





aoriste), die demeure, 

chaque ime humaine. 

Deux héros colkcrifc du roman : la 
ville de N. d'abord (3 s'agit, 
de fa ville «le Berditchev) — — . t — 
mmm> Alexandrie dons le Qaatnor de 
DurrelL Pour faire saisir fa réalité 
topographique, sociale, voire métaphy- 
sique de fa ville, l'auteur se sett de 
l’image des oeidcs concentriques. Gerdc 
intérieur : le marché, les grandes 
affaires, les-- gros marchands autour des- 
quels gravite .une faune «le commis, 
clients et hommes & mot faire. Cerde 
intermediaire ; places et ruelles avec 

tiques, faut* atdicxs, leurs synagogues— 
Là grouille, au rythme imposé par les 
fêtes du calendrier juif, un petit peuple 
d'artisans, de- co mmerç ants, d’insri- 
rutmes. Les faubourgs enfin, avec leurs 
mendiants, bandits, voleurs, prostituées, 
voués à la misère et à fa violence. Les 
trois, cercles s’interpénétrent, ce. qui 
ooos vaut le tableau panoramique d’une 
société rimniïsre, où l’apte recherche 
du gain et fa course désespérée après 
m quignon de pain çônaient des pss- 
is puissantes tantôt adoucies tantâc 
exas pér ées par fa religion. 

Les trois frères... 

le ‘ second « héros collectif 
rre et qui loi donne son titre 
fa famille Machber. Issue d’une liguée 
d’érudits, de rabbins et de, mystiques 
parfois hétérodoxes, elle est 
par trais frères Voué go tps 
affaires, Moché . vit dons 
ire .seigneuriale au centre de fa 
ville, entouré de ses enfants ' et de ses 
perits-enfano, fauôsaat du respect dû 
grand bourgeois cultivé. Le volume 
traduit narre essentiellement fa chute 
mouvementée et tragique de Mocbé et 
maison. Le sort 

e sur Job. Est-ce li le ch â tim ent 

tique fa charité .qu'avec tiédeur ? Esc-ce 
le résultat « normal » du jeu inexo- 
rable des fcnces sociales qui dépassent 
Moche et donr il est incapable de 


Certains Français 


* Comme le font 250.000 autres 


Herald Tribune. 


DANS LES BAS-FONDS CHILIENS 


iLE RIO MAPOCHOi 

d ’Alfredo Gomez Morel 


4 . le ' Rio MAPOCHO. d'âH«4o 
Gomex MoreL tradultde respaguol 
DU André Camp, préface de PaMo 
Nernûa, Gallimard. SOS page», « F - 

L e ri o Mapoctio est le fleuve 
qui. descendu des Andes, tra- 
verse Santlago-du-Chili. Sur 
ses rives, sous ses ponts, dens les 
égouts qui y débouchent, vit tout un 
peuple marginal qui considère fa 
ville environnante comme un univers 
hostile et étranger qu’il s'agit de 
pHler sans vergogne. Ces forfaits 
accomplis, la faune du Mapocho 
revient — sauf s! Ta police l’arrête 
et l’envole (pour quelques Jours ou 
pour quelques années) en prison — 
au fleuve et à ses lois, à sa hiérar- 
chie, à ses coutumes, à aa dureté 
mais aussi à son sens profond de la 
solidarité. Le premier aspect du livre 
du Chilien Alfred o Gomez Morel, plus 
proche de l'autobiographie que du 
roman, c’est cette dichotomie violente 
entra le monde du fleuve et - notre » 
monde. On est là en présence d’un 
microcosme fermé, homogène et bru- 
tal, régi par le traditionnel - code 
d’honneur -, traversé de fulgurances 
homosexuelles qui trouvent leur pro- 
longement dans le monde carcéral, 
complément * logique - aux activités 
criminelles des gene du Mapocho. 


de satisfaire le double besoin de 
marginalité et de fraternité qui 
l'étreint au sortir d’une enfance pas- 
sée entre une mère qui entretient 
avec lui des rapport érotico-sadlques, 
et un père Issu de la bourgeoisie, 
prêt è l'aider matériellement mais 
hésitant à le reconnaître totalement 
comme son fils. U marginalité de 
Gomez Moral est constamment Jus- 
tifiée par la révolte première qui l’a 
engendrée. Les rares fols où le 
monde extérieur Intervient, H le fait 
de façon négative : fonctionnaires 
corrompus, policiers prompts à tor- 
turer les suspects. ■ matons » hypo- 
crites et brutaux, etc. L’autour-narra- 
teur ne cache pas non plus ses pro- 
pres faiblesses ; mais, avec l’âge et 
le recul. Il atteint & une sorte de 
lucidité à la fols froide et frémis- 
sante : « Ce qui Importait, pour mai, 
c’était agir dans la haine de la 
société et non pour tirer vanité, 
devant les autres, de ce que j’étais 
capable de faire. 11 fallait que je 
fasse en sorte de ne pas dramatiser 
ni de me poser en héros. » Il a sou- 
haité se - réaliser comme malfai- 
teur » ; mais il est resté sans cesse 
conscient de la distance qui le sépa- 
rait de la pègre. 


d'un adolescent dans le monde de 
la délinquance, dont il reproduit les 
règles mais aussi le langage, hermé- 
tique aux non-initiés. Ces - Mé- 
moires - de Gomez Morel furent en 
grande partie rédigés en prison, à 
partir de 1961, et Ils connurent un 
énorme succès lorsqu'ils furent pu- 
bliée au Chili en 1969. Ce succès 
s’explique en premier lieu par le cûtô 
spectaculaire du Uvre, lorsqu’il évo- 
que les règlements de comptes dans 
les prisons. les combats au couteau, 
la brutalité et l’Iniquité des gardiens, 
les exploits, de quelques truands cé- 
lébras. Cependant Gomez Morel re- 
fuse tout excès de pittoresque et 
dans certaines scènes il est plus 
proche, par la simplicité dépouillés 
de ses évocations, des célèbres 
-«.'dirais' » rapportés par Borges que- 
dèa-$yasfans sensationnelles de ffer 
"plHdn.' 

- Gomez Morel refuse également 
tout moralisme tendant è instaurer 
une « supériorité « quelconque de 
. notre société sur r uni vers de la 
délinquance. L’entrée dans le monde 
des truands est pour lui l’occasion 


L’ascèse par Récriture 


venir à l’ascèse par l’écriture. Du 
même coup. 1e malfaiteur-écrivain 
s'exclut de ce «milieu» auquel II 
avait si longtemps désiré s'intégrer. 
Comme Genet, Gomez Morel veut que 
sa vie devienne légende, • Cest-ô- 
dire lisible - et que sa propre exis- 
tence disparaisse en quelque sorte 
derrière son œuvre. L'expérience 
accumulée doit conférer à son écri- 
ture une «authenticité» plus grande, 
dégagée de tout manichéisme et de 
tout moralisme Implicite. D'où les 
deux questions essentielles posées 
dans les dernières lignes du livre : 
« j’ai voulu raconter Thlstolre d’un 
fleuve: Jusqu’à quBl point coTncWe- 
t-elto avec l’histoire de n’importé quel 
fleuve du monde? J’ al voulu racon- 
ter un moment de ma conduite 
d’homme ; Jusqu'à quai point coïn- 
cide-t-elle avec la conduite de tous 
les hommes ? Je voudrais la sa- 
voir,. » 

CLAUDE FELL 


Le plus jeune frère. Aller, qui ' 


Mych k i nc — U a fait des é r o de s ra hmi - 
mnfadie douloureuse qui l'a plongé dans 

ét o u f fé les ge r mes de fa sainteté qui 
Cbobirenc. Curieusement, l 'épilepsie lui 
rendra ses rapacités inreUeemeUes 

Le troisième frère 
chear de Dieu ». Dédaigneux des biens 
t monde, il cherche fa vérité 


sent porter » par 1a foi et fa ferveur. 
Malgré lui, il devient leur chef apiri- 

ParTieodn-t-Il à sauver Mbché de la 


le misérable instituteur de la Tonh- 
Mikbl, membre «le fa « secte 
Brada?. La « con fe ssion > oà 3 fait 
part à Lousi, en détail, de ses 

et de sa foi chancelante est an m 
d'anthologie. Emerge aussi fa forte 

érudit — qui œaarise les bourgeois 
de fa ville par JO critiques dénoads- 

grande fortune, mais remploie à faire 
fa charité aux pauvres j — juifs et 

le disciple dévoué de LoàfL 
Daos sa préface Tamsm souligne le 
mal qu’à s’ese donné ■ ponr foin 
connaître les temps dfëMtrefoh, pont 
foire mesurer J la jeun» génération li 
pro&gûux bond qei a été le nôtres, 
a 4*s sépare notre ridslé Je cdU-là. 

Ge « prodigieux bond in osant », 
nous laine supposer que- c'est la révo- 
lution d'Ocrobre. . Ne serait-ce pu 11 

Car fa d im ensi o n historique du line 
la Famille Masbbm rat une cenvre d’err 

PKJTR RAW1CZ. 


submarine 

le périscope de la bande dessinée 



Un climat 

de chaude sensualité, 
une pureté perverse, 
un univers de désir 
recréé hors du monde 


Un roman insolent, 
iconoclaste, désinvolte* 
à la fois drôle 
et troublant 


Roman/Seghers 
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RADIO TÉLÉVISION 


Les origines du conflit de l'OJZ.T.F. 


' V Ii2 MISE EN < POSITION SPÉCIALE > OU LICENCIEMENT DÉGUISÉ ? 


LÛJtTJ 1 . est supprimé, plu- 
sieurs organismes prennent la 
relève : opération classique de 
scission. SI on appliquait les prin- 
cipes de base du droit du travail. 


continuation pure et simple des 
contrats de travail. Malheureuse- 
ment. l’affaire est beaucoup plus 

complexe, et ce pour deux raisons 
essentielles. 

D’abord, les membres du per- 
sonnel de l’ Office ont des situa- 
tions Juridiques très variées. Le 


Après trois jours de grève générale avec incompréhension qui a d’ailleurs affecté mal) pris en considération le reclassement 

programmes minimaux sur les chaînes tous les conflits à 1’OJLT.F. 11 ne s'agit ou la réinsertion soàale : les - pre-relrai- 

n ail on al es de la radio-télévision, il semble pas — il ne s’agit plus — de défendre tés par exemple. M. Jean-Jacques 
que les syndicats da l'OJLTJ. s'orientent l'O-JLTJ - . dont l'éclatement entre dans les Dupoyroux. directeur du département de 

vers de nouvelles formes d'action et de sen- faits, mais de défendre les intérêts maté- droit du travail à l'univers iie de Paris- 

sibilisation de l'opinion. Les téléspectateurs. riais et moraux de nombreux agents de Assas. expose ica les difficultés juridiques 

en effet comprennent mal celte grève — l'Office dont la loi votée cel été a peu (ou créées par le texte de la nouvelle loi 


Par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


infinie de formules — n’exige plus 


relations contractuelles de tra- 
vail. le maintien des intéresses 
dans la zone d’attraction d'une 
entreprise et. corrélativement, 
l'inévitable exclusion du bénéfice 


couverte par le droit public : 
certains agents sont de purs 
fonctionnaires qui. bénéficiant du 
statut de la fonction publique, ne 
sont en rien concernés par le 
droit du travail. A l'inverse 
— antre manche du manteau qui. 


que cette rupture soit la consé- 
quence de licenciements ou de 


elle, semble s’effilocher. — enver- 


rait l’objet d’une décision de licen- 
ciement et les fermerai t^-on à 
■ ceux qui se retrouvent sur le pavé 


parce qu’un arrêté préfectoral ; 


les garanties du droit du travail 
parce qu’elles sont rémunérées 
sur des crédits de piges ou parce 
que la nature exacte des conven- 


Ainsi il a été décidé que les ira- mement strict sur cette privation 
v ail leurs de plus de soixante ans elle-même : il écarte tous ceux 
se trouvant sans emploi à l’expi- qui seraient encore liés à un chef 
ration d’un contrat à. durée d'entreprise par un quelconque 
déterminée — donc pas de licen- lien contractuel de travail, si ténu 
ciements — avaient vocation à soit-il. 

bénéficier du régime. Or lorsqu'un employeur — et 


à titre viager, de lu: verser régu- 
lièrement certaines sommes, il est 


die de préciser la narure exac 
de la situation juridique de • 


sées après licenciememi. c'est 


employeur dans le cas des per- 
sonnes visées par l’article 30’.» Si 


! ministère des finances, à l’èvi- 
| dence. toute espèce de contrat de 


Reste le corps du manteau, le 
gros bataillon des statutaires de 


le cadre de statuts fixés par 
décret. Normalement donc, ces 
contrats devraient continuer de j 
s’exécuter, un nouvel employeur j 
étant simplement substitué à 
1‘ ancien. Mais le législateur a j 
justement voulu associer- à l’écla- j 
te ment de l’Office la mise à 
l’écart d'un certain nombre de 


pective d’une compression des j 


cessité de cette compression n'est > 
pas démontrée : faut-il rappeler 
que les effectifs de l’OJft.T.F. sont I 
très inférieurs & ceux de la B.B.C. : 
ou à ceux de la T.V. allemande ? 
Mais l’émotion provoquée par la 
loi du 7 août est d'autant plus . 
violente que des collaborateurs i 
de services publics n'ayant nul- ! 
louait démérité se voient frappés 
de plein fouet par des mesures 
votées dans la précipitation et | 


spéciale * (article 30 de la loi», 
les seconds se voient reconnaître 
vocation à une réaffectation dans ■ 
l’un des nouveaux organismes ou 
— de crescendo — à un reclasse- | 
ment dans le secteur public, mais 
on ne sait dans quelles conditions, 
ou enfin — de crescendo — à une 
indemnité de licenciement (ar- 
ticle 29). 

Une dispasition ahurissante 1 

Les plus de soixante ■ ans sont 


la pension et. le cas échéant, de 
la ou des retraites complêmen- : 
t aires auxquelles ûs auraient pu 
prétendre s'üs avaient poursuivi 
leur activité jusqu’à la limite 
d’âge prévue par les textes qui 
leur sont actuellement applica- 
bles s. 

H n'y a qu’un ennui, c’est que 
les textes auxquels se réfère la 


métier* pour faire le sien plus : 
sérieusement» car c’est son propre I 
texte qui n’est pas « actuellement j 
applicable 

Mais admettons que l’on ait i 
visé l'âge de soixante-cinq ans. ! 
puisqu'il paraît que c’est ce que i 
l’on a voulu faire. Un problème ■ 
grave serait alors posé : ceux . 
qui vont percevoir, du jour au 
lendemain ou presque — et tant ' 
pis pour ceux qui se sont endet- . 
tés. par exemple pour l'achat I 
d'une maison de campagne pour- 
leurs vieux jours, — des sommes 


moins vocation à bénéficier du 
régime de « garantie des ressour- 
ces s institué pour les travailleurs 
sans emploi, âgés de plus de 
soixante ans par l’accord interpro- 
fessionnel du 27 mars 19 72 ? 

Ce régime, géré par rUNEDIC 
et les ASSEDIC, est fort avan- 
tageux. ses bénéficiaires 
obtiennent des allocations repré- 
sentant 70 T- de leurs sa lai res. 
Us doivent toutefois pour cela 
justifier de dix années d'affilia- 
tion à la Sécurité sociale, mais. 


Les personnes visées par l’arti- 


que les contrats de travail des 
intéressés soient rompus, ce qui 
n'est pas certain, ils le sont par 
ale fait du prince», c'est-à-dire 
par la force majeure : à ni 
l'OJl.TJF. ni les nouveaux orga- 
nismes ne peuvent conserver ces 


rt 




3Srue Dunois, 75013 Paris 


DANS LE 13* ARRONDISSEMENT, GRANDS ESPACES 
ET VERRIERES, A PRIX FERME ET DEFINITIF. 


Du studio au 4 pièces, et du 
premier au 26* étage, tous les 
appartements du Nouveau Monde ont 
une “véranda”. 

Cette avancée dans la lumière 
peut faire un bureau, un petit salon, un 
jardin d’hiver... 

Ce n’est pas le seul charme de ces 
logements très bien conçus. Les placards 
sont nombreux. 

Une salie d’eau s'ajoute à la salle 
de bain dans le 4 pièces. 

Autour de l'immeuble, vous avez 
des parterres de gazon et de fleurs. 

AU CŒUR DU NOUVEAU 13* 

De la rue Dunois, vous êtes près 
du métro et de la Place dTtalie, du 
nouveau centre commercial 


Les appartements, habitables 
en juillet 75, sont vendus en l’état futur 
d'achèvement.mais à prix ferme 
et définitif ; prix moyen du 4 pièces 
(83 m 2 ) :270700 F. 



VISITE DE L’APPARTEMENT-TEMOIN, 
RENSEIGNEMENTS ET VENTE : 

Sur place : 35 rue Dunois, 75013 


Olympiades, du lycée Claude Monet, du p aris , les samedis et dimanches de 11 h 


lycée Gabriel Fauré, du Parc de Choisy, 
de l'université Paris 1— 

* Vous êtes au cœur du nouveau 13 e , 
et à proximité immédiate du Jardin des 
Plantes et de la rue Mouffetard. 


[GROUPEI 

OCIL 


57, 59 bd Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. 


à 19 h et les autres jours, sauf le mardi, 
de 14 h à 19 h. 

A la Boutique Oeil : 55 bd 
Malesherbes, 753 SI Paris Cedex 08. / 

Tel. 387.33.28 et 522.67.10. / 

//■ 

JPË] / v < 

m , /$/, 


// / /, 
ss/ 


! l'accord de 1972. 

Mieux, à la différence des av 
; tages viagers assurés par une 
; t reprise, les Indemnités de lie 


ajoutent. De sorte que si l'on 
considère ies sommes dues au titre 


: de garanties de ressources ne su- 
| b Iraient aucun préjudice financier, 
i Trop pressé d'en finir n’importe 
i comment, le législateur n'en a pas 
| réfléchi si long. L'Important 


continuer de cotiser ici et là i>' 


permet de toute façon cette 
augmentation {assimilation des 
périodes de chômage à des pé- 


riodes d'assurance, attribution de 


de faciliter sa tâche, elle met des 
bât ons dans les roues de 
1UNEDIC. 

Pour éviter toute discussion, un 
' correctif législatif serait particu- 


des horreurs juridiques 


! tion de l'indemnité de licencie- 
| ment — dont l'application soulê- 


sée des horreurs juridiques. M ais, 
pour l'instant, les intéressés se 
posent des questions beaucoup 
plus graves : qui va « rester » ? 
Dans quelles conditions les autres 
pourront-ils être reclassés ? 


traités que ceux d’une quelconque 
entreprise du secteur purement 
privé. 

D'abord, dans ce secteur pure- 
ment privé, la leçon de Lip a été 


entre syndicats, employeurs, pou- 


précise. les modalités de sélection 


veaux organismes doivent être 


par le P.-D. G. de l’OJî.T-F. sur 
avis d'une commission spéciale. 
Pour les agents d'exécution. 


ancie n s, critère objectif. Mais 
pour les agents supérieurs ou 


tranchera en fonction des c apti- 
tudes professionnelles » : critère 
des plus subjectifs, donc risque 


organisme de limiter ses deman- 
des immédiates pour se réserver 
la possibilité ultérieure d'embau- 


le personnel de l’O Jt.TJP. H serait 

donc normal, pour a s surer une 
meilleure protection des «anciens - 
contre ces deux risques, de leur 
reconnaître une priorité de réem- 
bauchage : n’oublions pas que le 
grand accord interprofessionnel 
du 10 février 1969 sur la sécurité 
de l’emploi a prévu que les sala 
rlés compris dans un licenciement 
collectif bénéficieraient pendant 
un an d'une telle priorité. H serait 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


JEUDI 10 OCTOBRE 


Programme minimum à l’O-R-T.F. 

Eu raison da la grève dn personnel- un pxo- 


i diffusé a la radio e± à la 


• TÉLÉVISION: 
Programme unique 
sur les trois chaînes 

20 h. Journaux télévisas (chaînes I et U). 

20 h. 30 Film : « L'Egyptien de M. Curtxz (19541, 
avec Ed. Purdom, J. Simmons, V. Mature 
et G. Tîemey. 

Dana l'Bl TffVte antique, sous le règne du 
pharaon Aknaton, un enfant trouve, devenu 
médecin célèbre, est milé m a intrigua de 
la cour de Thibes contre lé pouvoir royal. 
Reconstitution historique imposante, r 


i Catherine 




: grand spectacle. 

22 h. 5 Documentaire artistique : ■ Claude Manet 
inconnu», de Jean Roques- 


TÉLÉVISIONS PÉRIPHÉRIQUES 

TELE-LUXEMBOURG : 20 H-, _la FSUlH* 

d'érable: a tu * le Partage 
film de L. ComencfuJ. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 n. œ 
rnptlblas ; 21 h, « Tous en scène». 

V. MlnrllL 

TELBVISION BELGE : 20 b. 20. «L. 
do Kremlin a. Mm de 3. Hnston : 22 b. 15. La 
“m* vis ïo’n*' 8 suisse romandb : 

20 h. IB. Tempe présent ; 21 b. 35. La vont su 
chapitre: 22 h_ Tragédie américaine. 

• RADIO : 

Programma unique dr nzoncpiB i nin hn rompes. 


RADIO- MONTE-CARLO ; 18 û. 43. Journal ; 
13 h- Hlt- parade ; 21 b. 15 . PUsh-baefc- 

T RJ BU N ES FT DÉBATS 

RADIO-MONTE-CARLO : U L U profea- 
saur g»T«iun. virologue i les docteurs Jauleo. 
cardiologue, et Caban, gynécologue : ■ Après 


VENDREDI 11 OCTOBRE 


Las personnels de l’OR-TJ. devant décider ca 
jeudi de la suite à donner & leur mouvement 
revendicatif, las programmes de vendredi sont 
donnés sous xéservea. 

• CHAINE I 

18 h. 80 Pour les jeunes: A la recherche do. 

20 h. 15 Feuilleton : Les Far 
20 h. 30 Série : Cimarron. . 

Portrait de Bruno 

ï l'école oxihogénii. _ 

La vie Quotidienne da cinquante enfants 
et Au personnel de l’école orthogênique de 
Chicago. 

CHAINE II (couleur) 


le roman de D. Piett. Adaptation R. Gil- 
lioz. Réal. R.' Gïïüoz. 

Ce feuilleton tourné avec le conoovrs f~ 


20 h. 35 Hommage à Anna Magnan» : . 


0 CHAINE 111 (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L’Be aux enfants. 

Casimir va à la pèche. Bonjour Sésame 

19 h. 40 Feuilleton John l'intrépide. 

20 h. 10 Reportage : Lourdes. RéaL EL Russe! L 

20 h. 40 Théâtre : » le Nuage amoureux -, de Me- 
na et, d’après un conte de N. Hikm et. Par 
la troupe du Théâtre de la Liberté. 
RéaL D. GeorgeoL 

L'histoire de la création du monde. Un 
spectacle tris réussi. 


FRANCE-CULTURE 

» b.. Rencontra avec... René Lenolr. 


21 b-, Entretiens 
ms de la 
Optra. — 
23 h.. Le petit ccnser - 
I, Tribune Internationale 


20, Les grandes avenues de le 
tT'créatlon, méthode. 


magnétique» (Peter MTdwel 


FRANCE-MUSIQUE 


0 h. 30 (S.), En d. 

Trio Lenavti : «Trio en ré majeur * (de Berlet), 
la maleur» ( Bennett). «Trio en la roalaur », opta 
(Brahms). — 22 h, (SJ. Jardins à le française 
pour violoncelle et uteno» (Fauré), « Quatuor 
(NUdprawetsRy), « Fanfares et poème dansé * (Dukas). — 


i l’Italie en déroute de 1943. un soldat 
t infirmière unissent leurs solitudes 


3 105. Musique à découvrir. 
jt» (de Bertot), .Trio en 
i raaleur >, bpos posthume 

d le française : « Elégie 

(Fauré), « Quatuor 6 cordes 


22 h. 15 Emission littéraire: Italiques. 

Le dernier livre dis B. Ajar. G. tsorgeaua. 
F. Burguet, Madeleine Chapsal . A. Chédid, 
C. Delarue. M. Galle. M. LameuH. fi. Maories. 
R.-V. Pilhea. P.-J. Rémy. A. Recel, P. Vianet 
et de notre coOaboratnce Yvonne B dbg. 


arrêtai» d’Etat i 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR lEff-X-Ff DÉBUT PE MATINÉE 



m Lignes d’ égaie hauteur de baromètre cotées en millibars 
^ Zone de pluie ou neige V averses R orages m P 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 


France entra le Jeudi i 


i Ira basses pressions de I» 1 


dan» l’Intérieur, 
du MassU CentraL 

nphérlque réduite 


4 ; Genève. 10 et 3 : Lisbonne, 
l? ; Londres, 18 et 4 : Madrid. 


niveau de la mer «tau à Paris- et 13; Rome, ifi 


Pslms-d P- Majorque, 22 


Le Bourget, de 1 018.3 mlUlb&rs. soit 8 et 5 ; Téhéran. 90 et 18. 
7KL8 millimètres de mercure. 


10 ; Stockholm, 


tes hautes pressions 
persisteront donc sur notre pays, où 
!e temps sera encore assez Instable 
:nw des pluies passagères ou des Bordeaux, 
averses, qui semblent devoir épargner 13 


Températures (le premier chiffre 


1e maximum enregistré 


cours de la Journée du 9 octobre ; le 


101 : BlarriU. 16 et 0 degrés : 


: les réglons voisines i 
l'AUantlque et de la Méditerranée. 


; Cherbourg. 12 et 7 ; 


VAGUE DE CHALEUR 
A MOSCOU 


Ferrand. 14 et 


Vendredi, te temps sera très varia- et 3 : Lyon, 


ble selon les régions, 
notera des brouillards 


16 et 2; Nice. W et 9; Pari 
Le Bourget. U et 8 : Pau. 16 et ‘ 


Dijon. Moscou (AT.). — Il n’a jamais 

fait si chaud en octobre depuis 

cent ans à Moscou et en Rassie 
centrale. Les températures y at- 


, l'exception Perpignan. 1» < 

Strasbourg. 10 et 6 : Tours, 13 et . 

Températures relevée» A r étranger : 


arec des pluies éparses 
averses. parfois orageuses: ce* pré- 
cipitations éparses gagneront dans la 
journée vers le sud pour atteindre, 
j près 1» dissipation des formation; 
brumeuses, ica réglons comprises 
• le Bassin aquitain r ’* ' 


Les températures materont basses 
pour la saison. Ce faibles gelé es blan - 
ctaes seront probablement observées 


.. .1 S degrés ; Athènes, 

L8-: Bonn. B et 8; Bruxelles. 


Canaries. 25 


Le Caire, 27 et 21 : 


maie pour cette époque de l’année. 
En général, il pleut au début du 
mois d’octobre à Moscou et les 
teignent en effet 20 ou 22° C, ce 


sut* par la 8A .B X. le Monde. 
Gérants : 

Jacriwt Furet, directeur de {a péMiation. 


Reproduction interdite de tous erU- 
ales, sua/ accord avec radmintstratûm. 


r Adoptez 
le fameux matelas 
en mousse de latex 

IirelÜÎ 

essayez-le chez 

CAPÊLOU 

P [STR I BUTEUR 

LIVRAISON RAPIDE 
TT. fetf. de la RfrufeEqw 
Parà-U‘ - T|L 357-M-3S , 


• Le Salon du champignon 
organisé par le Muséum national 
d’histoire naturelle il), présente 
Jusqu'au 16 octobre, une Impor- 
tante variété de champignons 
frais que les visiteurs pourront à 
leur gré toucher et sentir. 

En annexe de ce Salon est' pré- 
sentée une intéressante exposition 
destinée à rester ouverte en per- 
manence au public 


9 h. 30 à 17 heures. 18, i 
Pari*-5* (331-35-21). Prix ci 
si Hon permanent») r ' ~ 


les Jours, saur mardi, de 13 h. 30 A 
17 heur». Dimanche de io h. 30 A 
17 heures. Prix : 4 P. 


Loterie nationale 


TRANCHE DE L'AUTOMOBILE 


gagnent 250 000 P (ET- 20, sfr. i ‘ 
5 000 F (autres groupée, eùr. A) 

500 000 F (gT. 20. sfr. B). 5 000 
autres grouf ~ 

Les billets dont 1 
numéro 3132 gagnent : 

2 050 F (gr. 20. sfr. A) 

QU 2 030 F (gr. 20. i 
Les b Blets portant le n 
gagnent 500 000 F (gr. 15, sfr. A), 
5 000 F (autres groupes, afr. 

250 000 P (gr. IJ. aér. B), 6 1 
(autres groupes, sér. B). 

Les billets dont le numéro repro- 


duit t 




uméro 1520 gagnent 2 000 F ou 
z 060 P (gr. 15. sér. A) et 2 000 F 
ou 2 050 F (gr. 15. sfr. B). 

Les billets portant le numéro 4031 
gagnent 100 000 F (gr. 10. sér. A). 
1 000 F (autres groupas, sér. ‘ 


L0. Sér B). 1 


s 4973 


gagnent 100 000 F (gr. 18, sér.- A). 
1000 F (feutrés groupes (b(~ “ 
MOOO F (gr. 18. Sér. B). 


F (gr. 4. sér. A). 


1000 F (autres groupes, sér. 

100 000 F (gr. 4. sér. B), li 
(antres groupes, sfr. B). 

Les hiUeta portant le numéro 7211 
gagnant 30000 F [gr. 5. sfr. Al. 
000 F (autres groupes, sér. A) et 


100 000 F (gr. 5. sfr. B). 1000 F 


gagnent 100 550 F (gr. 11, sfr. A), 


i groupes, sér. A) 


gagnent 100 050 T (gr. 22, sfr. A). 
1060 F (autres groupes, sér. A) 

20 050 F (gr. 22. sér. B). 1050 


gagnant 30000 F (gr. SL sér. A). 


1000 F (ai 


. A) 


100000 F (gr. 2. sér. B). 1000 
(autres groupes, sér. B). 

Les bUleta portant le numéro 1857 
gagnent 20 Ko F (gr. 12, sér. 

1050 F (autres groupas, sfr. A) êt 
1050 F (gr. 12, sfr. B). 1050 F 
(autres groupes, sér. B). 

L» billets portant le numfrc 

gagnent 20 000 F (gr. 18, sfr. Ai. 
i ooo F (autres groupes, sfr. A) et 
100009 F (gr. 18. Sfr. B). 1900 F 


20 000 F (gt 6. i 


. A eér. A). 

B), iooo 


_J. sfr. 

(autres groupée, sfr. A) 

100 000 F (gr. 20. aér. B). 1000 
(autres groupes, sér. B). 

L» billets portant le numéro 0 

100 OOO F (gr. 10. Sér. , 

.autre* gro u pe », sér; A) __ 

20 000 F (gr. 10. sér. B). 1000 F 
(autres groupes. 
iOlets portant le numéro MI0 
gagnent 100 000 F (gr. 19. sfr. A). 
" ooo F (autres groupes, sfr. A) «t 
J 000 F (gr. 10. sfr B). 1000 ï 
(autres groupes, sfr. B), 
as billets portant le numéro 3171 
gagnent 20000 F (gr. 18. aér. A). 
* F (autres groupa, sfr. A) st 
10 F (gr. 18, sfr. Bh 1000 F 


SE TERMINE Prit 


COMPTE TENU 
DBS CUMULS DB LOTS 


Le prochain tirage (tranche des 
Signa du zodiaque) aura lieu le 
mercredi 16 octobre, i 18 h. 45. 
marché couvert, & Thlsn 
(Puy-de-Dôme). 


ÉCHECS 


U RENCONTRE ENTRE KARPOV 
ET K0RTCHH0I REPREND 


Après l’indisposition de 
Kortchnoi. qui s’est en. fait 
accordé deux jours de repos, 
comme le reglement lui' en donne 
te virait, la HivtAma partie de la 
rencontre qui oppose les deux 


deuxième coup. Koictmol. plus 
calme et moins pressé par le 
temps que îozs des dernières ren- 
contres, bénéficie d*un léger avan- 


pour forcer le gain. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N- 969 
12 3* LU» » 


WM 


VERTICALEMENT 
1. Fait partie de l’académie. — 
2. L'inventeur de la courte_ 
échelle ; Tête à battre. — 3. 

; Bon, il manque & 


Langue ; 
l’huître. 


6. Se retire ai 


d’une certaine sen- 


— 7. Pin de 


HORIZCaSTTALEMENT 
L Conseil de famille- — H. 


IV. Prenait pratiquement tout 
tragique. — V. Titre abrège ; 
Passe pour avoir été un spéda- 


nl cation. — 9. Se reflétait dans 
les eaux du Nil ; Points opposés : 
Avait l’habitude de jeter de l’huile 
sur le feu. 

Solution du problème n° 968 
HORIZONTALEMENT 
I. Temps ; Usa. — TL Amarante. 
— HL Balise ; Dr. — IV. L1 ; 
Estime. — V. Elire ; Sep. — VL 


Attira irrésistiblement en un en- ^ Aisé : — 2CL Cl ; Songes. 


droit déter min é ; Cours d’Autrl- 


Est froid et distant, 
un cri ; Doivent leur nom à leur 
taille particulière. — X. Rapides 
moyens de — ~nt 

Tardifs, dans l’œuvre de Camé. 


VERTICALEMENT 
1. Tableau : Rac. — 2. Email ; 
rmi. — S. Etal ; Isards. — 4. 
Prières : les. — 5. Sasseralt — fi. 
Net ; Léon. — T. Ut ; Isère ; RG. 
8. Seime ; Atèle. — 9. Repassées. 

GUY BROUTY. 


Armée 


RECENSEMENT 


Le ministère de la défense 
mimique : 

• West rappelé que les leunes gens 
nés en octobre , novembre et décem- 
bre 19 66 sont tenus de sa faire 
recenser à fa mairie de leur domi- 
cile au plus tard le 31 octobre 1974. 
Cette démarche peut être effectuée 
par les intéressés eux-mêmes ou par 
leur représentant légal. Une docu- 
mentation succincte relative 
condlù'ons d'accomplissement du ser- 
vice national est donnée dans las 
mairies au moment du recensement. 

> Tous renseignements complémen- 
taires peuvent être obtenus auprès 
des bureaux de recrutement. » 


Visites, conférences 


VENDREDI II OCTOBRE 
VISITES GUIDEES BT FBOMB- 


ZTADBS. — Caisse nationale - des 



. : philosophie 

religieuse appliquée ; méthode de 
libération petaonneUe » (Eglise da 
&clentology de Flrance), entrée libre. 
— . 20 h- 30, 30. ne Bergère. 
K. J.-P. Qem&xd : c Le méditation, 
eu de le vie étemelle s (l'Homme et 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTS 


Vendredi 


■ Bous meubles. 


1 Jacques 


BUwult-Ménatlèxa. Martlo. 

TMxlesux, bijoux, beau moti- 
noniieie. M« le Blanc. 

- Eœxnpee enc. et d es vm «t 
XZ', gravu res de décor. 3. VIII" «t 
début du XIX". MUe Bouaeeeu. 
M** Ader, Picard, Tsjan. 

S. S - Livres aacians et modernes. 
ML LeguelteL 3. CLP. Loudmer, Fou- 
" In. Cornette de Selnt-Cyr. 

S. l>-tl - Meubles et objets d’art 
-2 ZVnie, porcelaines, faïence. 
MM. DOIée. B" Ader, Picard, Tajan. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 10 octobre 1974 : 

UN DECRET 

• Portant publication da (a 
convention universelle sur le droit 
d’auteur (avec deux protocoles), 
signée à Genève le 6 septembre 
1952 et revisée à Paris le 24 juil- 
let 1971. 

UN ARRETE 

• Relatif au programme du 
baccalauréat de technicien scien- 
ces médico-sociales. 

DBS LISTES 

• Des magistrats proposés pour 
i nomination à la commission 


_ D'aptitude des officiers du 
cadre spécial de l’armée de terre 
pour l’ ann ée 1974 ; 

• Des élèves de 

rieure d’agriculture 

Toulouse ayant obtenu le diplôme 
d’ingénieur. 

D’autre part, le Bulletin officiel 


_5 la jeunesse et des sports 
et de la médaille d’honneur du 


£tWmât 


A me des Italiens 


ABONNEMENTS 


FRANCE - DjOJO. - TPJL 
«-COMMUN A UTR (sau* Algérie) I 

69 f 133 f in r ta» r \ 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIR NOR MALE 
l« F 273 F HIV S3B F | 


L — BRLG1QUB-LUXKMBOURG 
PAYS-BAS - suisse 


tf* Abonn e » qm paient par 
chèque postal (crois volets) vou- I 
dront bien joindra ce chèque | I 


lesr dépara. 

Joindre in derniers i**ni» | 
d'envoi a toute o o rre a pn rnl*m»a ; 

Veuilles avoir l’obllgssnes de ' 
redlser tons les noms propre* ; 
en caractères d'imprimerie- ■ | 



diez JobnKapd 

l 'élégance anglaise sied 
V admirablement aux 

1 hommes très grands 

comme aux très forts 

SSSi-sssaaaa 

iaafes. fsaa cous mtadom qd doum n 

fBtTSrjg^Aiet 

etg nde a£ddhé fis Hrrri- 


JOHN RAPEL : Ouvert do Lundi ai SudbA d a 

ïsawsaaaîssâïHa 




X 
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ARTS ET SPECTACLES 


flhx/ique 

«SALOMÊ» interrompue 
par un malaise de Grâce Bumbry 


I Cinéma 


Théâtre 


'Choir pou Frankenstein> et «Crapauds» j « TROTSKI A COYOACAN» 


par un malaise de Grâce Bumbrv , L ,® chaussé de lunettes epé- Beaucoup plus éprouvant pour les Dans la maison de Coyoactm. chatoies, clairement découpées et 

~ / claies, j'ai vu Chair pour Franken- nerfs, parce que directement lié h Trotski, plus ou moins protégé montées. 

Le déception fut grande au ques avec une voix de mezzo. sleln en relie:. Pour ce qui est du des terreurs tapies dans notre contre [es tentatives d’assassinat. Tout Vintêrêt de Trotski à 
palais des congrès quand on com- Grâce Bumbry prend de grands relief, nous sommes gâtés : les per- inconscient collectif, est le film de demzeres heures n est Çoyoacan repose sur les qualités 

prit que Georg Sotti, qui avait risques contre lesquels les critiques sonnages eemblent séoerès les una Gaonae Mac Cowan Ftoqs (Cra- d , ta ? le ' du Poulet que de la représentation. La charge 

quitté la scène pendant l'audition anglais, lors des représenta tloS h~ JÏIL et* ,, LSrfÔ mai « B jL JL vient de découper avec maestria névrotique du décor de Nictcy 

de Salami, de Richard Strauss, ne de Satomê à Gownt SSSTÏÏ ^ autres par des «paces s'deraux. rends). Un scénario mal fichu des j^mon Mercader. qui, tout ê Rieti est violente: c’est, à part 

reviendrait pas (le Monde du 1970-1971, l'avaient Tr "' !J ' en trnrde 81 a mo nflre ca 9 ,ftt a P rofon ‘ personnages rldiculemenl convention* l’heure, va le tuer avec un. piolet, cela, an très beau décor, qui 

10 octobre). Mais l’on pressentait Samedi dernier, elle avait à doura de hall d ® 9 ara - Qu’une nels (Ray Mllland dans le rôle d'un Maialia Sedowa est là. les Ros- décompose le temps, l'cspacc, qui 


reviendrait pas (le Monde du 1970-1971. l’avaient mise en earde ! ,a momDr L e ca9 " 5 ' a 09û P rW0ft ' Pennages rldiculemenl con 

10 octobre). Mais l’on pressentait Samedi dernier elle avait à dours de hall de 8 ar ®. Qu une nels (Ray Mllland dans le rf 

ce dénouement ; la voix dé Grâce grand-peine franchi les obstacles d »auve-sourts se dirige vers nous « patriarche richissime et atrs 

Bumbry. dès lé début, était mé- de ce rôle terrible qui exige une noua retrouvons les réflexes des un dialogue puéril, ne pan 

connaissable, sans cesse couverte NUsson ou une Rysanek. Dom- spectateurs du Salon Indien devant pas A altérer le pouvoir di 

py mage que mardi elle slt fait cette la train de La Ckrtal : iMSncSra- n.lion d. crtalrœ Imases. 

cée même dans te medium. Pons- périlleuse impasse. Mats l’erreur mQn . nouç - hnlRKfW1 

sant dam rolen rtrltabte ens SUM de E55ir engagée. wliaaonnes ?*“ une »*"*? "* 


c’est dans les scènes polissonnes 


Ldb ») ; avant l’entrée d’H érode, ment maîtrisée de Georg Solti, appas des 
la cantatrice regagnait les cou- soutenu par un Orchestre de téraleman» 
Paris qui a rarement mieux < a 


riarche richissime et atrabilaire). mer, Otto Rühle, Sylvie Agèlof . indique les chemins rtfemes des 
dialogue puéril, ne parviennent Trotski est un peu fatigué. Il personnages, qui pose nettement, 
i â altérer le pouvoir de fascl- est allé chercher des cactus d’une en images, en relief, en lumières, 

ion de certaines Intactes. espèce rare, très loin dans la mon - le» inconséquences même idèo- 

* tagne. Une discussion politique logiques. 

*ns une petite Ile colonisée et s’engage. Elle est menée par Otto Les comédiens appartiennent 
liée par una famille américaine, Rühle. qui estime que Trotski d’évidence à ce nouveau courant 
bâtes se mobilisent et partent Jott acte de démission dans la de jeu. réfléchi et responsable. 
guerre contre l’homme. Tandis ° u “ *’ eB r emet à la qui oblige le spectateur à per- 
les crapauds investissent lente- ^voir les choses avec attention, 

ta KAtin damnurp «amant* , iî“ r t.. ■ prolétariat. On cite à. faire marcher ses facultés den- 
1 1 IL I Sou&Aormt-. on Cite Staline, a qui tendement. d’imaqination. Henri 


soutenu par un Orchestre de tératemanl l’écran. . I T, I- rtA __..- p notre du prolétariat. On cite à faire marcher ses facultés d'en- 

Paris qui a rarement mieux , _ râaJIseîeur du film est Paul , IL > Sou&Aormt’. on cite Staline, à qui tendement. d’imaqination. Henri 

joué, notamment les bols et les moSî-Sv fSHh TnST Hnti On “ ra,grié ®f’ Iguanes, lézards, pango- Trotski reproche axant tout la virlojcux est un Trotski complet. 
cuivres rageurs et splendides, avec Mornss ®y friosn, rrash, tieat). un » nSi alligators. lortues, crabes et terreur, reproche d’aootr anéanti Dans le rôle de RChle. Gérard 


ï très belle distribution : Ger- eam . 


mouettes attaquent et mettent è r 


de « Salomé ». a prenant ainsi 
l'entière responsabilité de rem- 
plir son contrat jnsqn'an bout b 


la décadence, subtil autant que 


t Roth Hesse. Hérodiade e^ltéê afln de f 0 ™ 18 ' cou P lB d-ofl nBÎtra 
lisses, sans un regard vers Solti jusqu’à la folie par sa so mb re une ra “ de demi-dieux. Une tâte 
qui poursuivait le concert (onze haine ; l’extraordinaire Heribert par-ci, un bras par-là, iss poumons 


d’énormes araignées ou celui de Mercader revint et le tue. pourrait avoir d'ordinaire, cota- 

l homme qu un crocoile déchiquette La pièce de Hartmut Lange, lysent radian, conduisent les 
après un spectaculaire corps à corps, traduite dans une langue très autres comédiens à une réserve 
No sont finalement éoamnés au’un ^ obre . et Ivrtt par Sylvie Mul- et à un calme qui confirment la 
* 8 son t fi na! ement ôpargnte qu un „ g j^n JoardheuO, a de très haute tenue du <t mystère 


. çg gentil photographe - écologiste, deux l’ctoffe. Bien 


de toule floss®* Innocents et la demoiselle peu handicapée par la srmpli- 

iion nous gue le photographe va certainement fication inévitable de toute pièce 

*n ninfnn aimer. Quant au patriarche, il meurt politique historique. Tl y a aussi 

use du victime de son obstination et des un f, 5° rt suspense un peu 


quelle U aurait été absurde de ce Jeune homme fasciné et déses- n-rt u» iroîalàma dimnnsion noua 3“® le photographe va certalnemeni 

continuer ainsi sans la principale péré pot la princesse perverse : .. _ ..JT ! aimer. Quant eu petrlercne. il meurt 

fTOtegDnJSte - aux ÏÏtte triS^L’é^usê dî v,c “ m8 d « obstination et des 

A jouer les sopranos dramati- hLon (qui est atÏÏi sa sœ^ repro- batraciens chargés de Tassaut final. 

lesquels Franz Mazura se conten- che à son mari de la délaisser et L'invraisemblance du postulat et 
tait de chanter tin Nazaréen 1 vampe les paysans des Bornons, las niaiseries du scénario font par- 

Cfl kfûf rfJSfrLJÏ Te HÎ2. , K l f rt . de U 51318 L’humour (particulier) de Morrisaey f®'» sourire. Mais on les oublie vite 

Cil U! Cl ^ «'•»«» * mu. M sides ne mS pour ne plu. voir que ce. y.» 

^ _ voisinage d’on grand ^orchestre fac è*i® B.-and-gulgnolesque et Jusque Immobiles sous leurs paupières 

r et le contact avec le public s’avère da ns sa « moralité - : sur le corps d’écallles. ces goitres palpitants, ces 

Danse difficile à établir, surtout dans très aryen de son géniteur Idéal le chairs pustuleuses, ces corps lovés 

— _ — une œuvre d’un équilibre déjà savant-charcutier a gratté le cor- QuU soudain, se détentent, ces dards. 

problématique. vegu d - un monsieur qui n’alme pas ces langues, ces becs, ces crocs, ces 


Il y a dans ce Trotski à Coyoa- 
lan un petit peu trop de pièges 


Andrew de Groat 

Andrew de Groat n’est pas un 
danseur ; II a participé aux 
spectacles créés par Bob Wil- 
son. Depuis trois ans, il travaille 
et perfectionne l’acte de tour^ 
ner qui. pratiqué longuement, 
devient un sensibilisateur excep- 
tionnel pour ses adeptes, dont 
les relations spatio-temporelles 
et les réactions normales se 
trouvent modifiées. Seulement 
cette expérience n'est pas trans- 
missible el. pour le public, elle 
paraît plutôt relever du canular. 


Argentine, Julie Busto, et un 
petit groupe d'amateurs. Leur 
travail sur le mouvement est 
intéressant ; il atteint uns cer- 
taine beauté dans une Improvi- 
sation collective où le change- 
ment de rythmes, d’attitudes, de 
trajectoires, s'établit par relais 
successifs entre les individus. 
Mais ceci ne peut en aucune 
façon être considéré comme un 
spectacle organisé : A peine une 
petite réunion de cénacle. 

M. M. 


Betty Jones a la Cité 

Betty Jones fut, dans les 
années 50, la merveilleuse et 
fragile Desdâmone de fa Pavane 
du Maure. Formée A l'école de 
José Limon, elle possède un art 
de la danse fait d'un heureux 
contraste entre la précision du 
geste et un charme de blonde 
évanescente. Depuis dix ans, 
elle danse avec Fritz Ludln, un 
Jeune Suisse bien décuplé qui 
est devenu- plus qu'un parte- 
naire, un complice. Ils ont choisi 
d'interpréter Iss œuvres de cho- 
régraphes américains, pour la 
plupart Inconnus en France : 
Dan Wagoner, un purlate et un 
classique de fa Modem Dance : 
Shlriey Rirle et Joan Woodburg, 
plutôt portées vers le comique ; 
Martha Wïttman, à l'humour 
cocasse, et surtout Cari YUolz. 
Installé à Hawaï, Il leur a com- 
posé un pas de deux, le Guer- 
rier en la veuve, dépouillé et 
linéaire comme un dessin japo- 
nais, qui est le meilleur moment 
de la soirée. 

On Dancing et Play it as it 
rings se réfèrent A une tradition 
chorégraphique dont les Améri- 
cains ont pratiquement le mono- 
pole : celle du ballet-gag. Le 
premier est une illustration paro- 
dique des préceptes du Maître 
à danser de Rameau, le second 
■ une charge loufoque de film sen- 
timental où l'on peut volt Betty 
Jones gonfler des ballons aux 
formes ridicules, tandis que ce 
coquin de Fritz, vêtu en légion- 
naire romain, traverse la scène 
I sur une planche de ■ surf ». 


problématique. 

JACQUES LONCHAMPT. 


IUn voyage d'études A Hambourg, 
Berlin ou Salzbonrg ne serait pas 
n utile ans responsables du Palais 
les congrès qui semblent prendre 


PT. les femmes. Fatale erreur I Voilà dentures acérées — pour ne plus 
l’œuvre compromise. A grand renfort entendre que cet obsédant tintamarre 
: bourg, dQ pi que8i de scalpels, de tenailles' d ul "»"ie comme un chant de vic- 
PalÏÏ 01 dB cordôS - ,e n,,T1 «‘achève sur une tolœ de lfl d °s 

rendre ,ueri e shakespearienne. Ce film de zao-fiction provoque 

i trtiies P 8U I Monissey, qui s'exprime un P« r moments un réel malaise. Com- 
— paré au Bulo c alamtta (noire 


peu comme Salvador Dali, a déclaré : 


t (abandonnées Pluies bombas... Je veux pervertir le 
m modernes à récit— J 4 atteins alors une véritable 
de sièges sol- superficialité qui me satisfait énor- 


victime de son obstination et des un f. g° rt ge sus pense^ un peu une soirée que n’importe qui sera 

batraciens chargés de l'assaut final. “K, ,iV > ^J ie J U L,i^ saS : heuretiX devoir vécue. 

stnat, et une mise en place un juicucr rnuKNOT 

L'invraisemblance du postulat et peu trop pittoresque des éle- MK.M6 L louknoi. 

les niaiseries du scénario font par- mente de l’ambiance. Mais les * Théâtre Mécanique, nouvelle 

fols sourire. Mais on les oublie vite citations politiques sont bien xdrewe : M. me Mon C e. M h. 4S. 

pour ne plus voir que ces yeux 

Immobiles sous leurs paupières 

d'écallles, ces goitres palpitants, ces Tj^POTH 

chairs pustuleuses, ces corps lovés T* IVi P 

qui, soudain, se détectent, ces dards, 
ces langues, ces becs, ces crocs, ces 

P.-D.G. de la Chaudronnerie lorraine 

qui monle comme un chant de vie- 

t r rzirzL. K dCTiei11 Ie p rinci P aI «t*™*» 

STi rto « " ie < l’Est républicain > 

, P*™* n. De notre correspondant 


ment dissimulés, et par-dessus mément. » 


AUTOMOBILISME 


D’UNE SAISON 


Les pilotes français en formule I 


tains de participer, l'année prochain 


sinon les mêmes voitures, du moins champ de vue, 

pour les mômes constructeurs. Ainsi, Au gré dB8 épreuves, d'autres 

dans l'hypoth èse où la firme Ita- pjiotea français ont tenté leur 


„ valses performances sur le trio fran- 
I alors que nul n’est jamais par- 

!\tre d«*DoXe venu à transformer un fine en pur- 


oncle débonnaire et Frankensteln 
n'est plus qu'un galopin démenL 
JEAN DE BARONCELU. 

* n Chair pour Fxankensteln », 


iontredite par le relief, à voir Chair nttn. 


Gaumont- Champs-Elysées, Quarttrr- 


pour Frankensteln on se paie, ai 
J’ose dire, une pinte de bon sang. 

Cardiaques, végétariens et âmes 
sensibles s’abstenir. 


cet été à l’Est républicain s’est société, acquises fin juillet par 
dénouée le mercredi 9 octobre, le Républicain lorrain. 

CWB BpUeao, déjà adminâ- m. Boileau, présldenulirecleur 
J général, de la Grande Chaudron - 
i* caplt£ îî. „ M onde du nerie lorraine, devient ainsi le 

Jn“ÏÏÏâ i£tS”ï S Tprï 


feuine (*.D. version normée). du conæii d'administrafion de D TmU 

* B crapauds » (« rrog. »), my- r Est républicain, par 7 voix un certain nombre d’engaaemmtj 
sées-Point-Sb □ w ci partir de » h.). | contre 1 et 2 abstentions pour le devant le conseil d’ad^nistra- 


pour 1975. Beltolsa tait de l’œil à 


Il en ne Iso cesserait son activité en f orTnu le 1. Essai non 

sportive. Frank Williams, le directeur tâtonné 8i ron s’en tient aux 
de l’équipe de rormule 1 uBUsant ces s8u[s rtsu iiats pour Dolhem et 
monoplaces, aurait recours à une Jaboullle. Il est vrai qu’ils n'ont 
autre solution mais garderait ses jamais au i e matériel pour que l'on 


rièrr dans l’orchestre de OoXe j IWU a uwwonno. «» - BeSketh est liée, entre airtree choses. 
Ellington, est mort mardi A New- sang. Ce sont, bien sur, des pous- * ^ nnsnemen qtfapporterett * 


SPORTS 


LA VICTOIRE DE BARCELONE 

La symphonie inachevée 


le public parisien n'hésite pas. 


lie faudrait au Parc des pria- temps et sans que 7 enjeu en - 

ces. Le plateau qui lui était vaille le risque, Tanière 

présenté, mercredi 9 octobre, espagnol Costas arrêta irré- 


mofioplaces, aurait recours à une Jaboullle. Il est vrai qu'ils n'ont 
I autre solution mais garderait ses jamais eu le matériel pour que l'on 
deux pilotes, Arturo Mercario et Jac- puisse vraiment les juger avec équité, 
ques Lafitte, Gérard Larrousse en sait quelque 

Nouveau venu à la formule 1. Jac- chose pour s'étre lancé dans une 
ques Lafitte a démontré en quelques aventure du môme genre. 

courses qu'il était à môme de sup- f 

porter la comparaison avec la plupart RëtOUF 06 Matfii 

des pilotes de grands prix Débuts . .. , , y 

réussis. ou « location» de moteurs! 

Aucun problème de voiture ne .se L . un deg pjus des jeunes 

pose pour Dopai lier ^et, <|>ner. pj| 0jes français, René Amoux. pour- 
rait être appelé A passer un test chez 
Lotus. Ce serait un premier pas re- 
marqué Dans l’immédiat, repen- 


ert engouement. L’équipe de 


put entendre le craque - 


adjoint quelques éléments du venait d’être victime le joueur 


porte d’Auteuül La dit. CrvxjfJ lui-même ne fut 


venue du F.C. Barcelone 


plus qufvn numéro parmi les 


que le club catalan a acquis pouvaient donner le change 


à prix d’or celui qui reste cer- 
tainement le meilleur joueur 
au monde. Jofian Cruijff. 
Avec sa désinvolture appa- 


ni les deux buts que Barce- 
lone ajouta à son crédit, 
gagnant finalement le match 


Patrick Deparller. Kan Tyrrell, qui a pqyjpc d S pilotes. Peterson et lefcx. 
un goût prononcé et Intéressé pour ,, est de même pour Tyrrell 
ce qui vient de France — son budget (Scheckter. Depelller), Shadow 
de compétition est. pour l’essenUel, jj ar | 0r> Brabham (Reutemann. 

supporté par la société française Elf, p BC ^ < March (Stucfc. Srambïlla), 
— aimerait aussi un Jour ou l’autre vtflliama (Msrzario. Lafitte). Ferrari 
donner sa chance à Patrick Tambay. (Regazzonl, Lauda). Chez Mac Laren, 
qui fait ses classes en lormuls 2. j-ftnemand de l’Ouest Jochen Mass 
Tambay est dans la bonne filière, la prerK j ra j a suite de Dmiis Hulme 
seule d'ailleurs qui permette en ^ day^dra le coéquipier de Flttl- 
F rance d’aborder le sport automobile pgjdi. Les nouveaux constructeurs 
à son Plus haut niveau, dans les américains PamelTl et Pensfce ont arv 
meilleures conditions. Il existe cepsn- ]eur intention d’effectuer une 

dant quelques exceptions et Jean- 5^3^ complète avec Mario Andrettl 
Pierre Jarier peut se prévaloir d'ôtre ^ Mflrtc Donohue. 

« a». 11 =011" : pour !e j >tnll« nMe lMar da u «m è 

américain U.O.P. (Shariow) et sa sai- ^ , otmu , e ,, m éjr « la venla nu 

eon 1875 est assurée. ^ |a m | ocaüo0 . dB moteurs Matra A 

En revanche, Jean-Pierre Beltdse, d'autres constnicteurs. Si une telle 
Henri Pescsrôlo et François Mlgault décision était prise, ta construction 
sont eri quête d’un volant. Ils ont d - un0 voiture demanderait au moins 
tous trois fait la plus mauvaise expé- neu f mois ; pour ce qui concerne 
rience possible, en 1S74, en confiant ]a 9 location * ou la vente de mo- 
teur sort eL pour une part, leur tBUfS _ aQjufjop à laquelle Matra 
réputation, au plus médiocre ^5^ opposée l'année der- 

I constructeur actuel de lormule 1 : n ij fBT — rien ne sera rendu officiel 

B.R.M. On a voulu, chez Bvam u,, mols. 

rejetar la responsabilité des mau- FRANÇOIS JANIN, 


Avec sa désinvolture appa- *• . . 

rente i' éternel atUXeseent. le JT^??Jél£le 

footballeur néerlandais fait le poi jous weleae 

epectade à lui serti. Chef ' * 5 !?. L 

d’orchestre aux mimiques récrptier.. mois les pp 
étonnées, a n loué sa partie 
comme repéraient les «n- 


quante muUspectateurs. mar- 

quant deux buts en première Umce ^ m dan * te nuU ’ 


mi-temps et préparant le 


CRUYJ 

SUPER STAR Æ 


J. THIBEBT M.UR5INI 


Nombreuses photos 29 F 

CALMANN-LÉVY i 


U on ; le maintien de la ligne 
d'orientation générale du journal 
l'absence de contrainte an niveau 
de l’information et du commen- 
taire et l’engagement de ne pas 
céder tout ou partie des actions 
en sa possession & la concurrence 
n) à quiconque sans le consente- 


dispositlon testamentaire, par ses 


historique, le directeur général du 
journal sera obligatoirement un 
journaliste professionnel. » 

Enfin. M. Boileau prend è son 
compte les garanties de maintien 
de l'emploi et les conditions de 
rémunération dont bénéficie 1e 
personnel de 7 Est républicain. 

I (Né le K ma» 1915, au Thillot 


républicain indique notamment 
que a depuis le début de cette 


décision du capital, la mettant 
devant le fait accompli. San 


leur signature dans les plus brefs 
délais, le contrat <V entreprise et le 
contrat de rédaction, seules ga- 
ranties véritables de remploi, des 
rémunérations, des avantages 
acquis et de l’indépendance réelle 


« Cette affaire ayant une nouvelle 
fois montré la vulnérabilité des 
entreprises de presse, considérées 

comme des entreprises commer- 
ciales, l’intersyndicale de l’Est 
républicain continuera son com- 
bat. en commun avec les salariés 
des autres journaux, pour l’obten- 
tion d'un statut de la presse. » 


francs est divisé en 240 090 actions 
réparties cotre huit cents action- 
naires environ. Porteur de 1S du 
capital, le groupe Vllgraln décide, an 
débat de l’année 1974, de les vendre- 
A la faveur d’ono opération en 
bonne, les «2 956 actions sont rache- 
tées pu le concurrent direct, a le 
Républicain lorrain ». quotidien 


York, à 1*4|W de soixante-quatre : 


sivoa voitures britanniques dont il pilote français. 
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SPECTACLES 
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cmemos 


(■i 

matas <to treize uu, 

{•*) un moins aé dlx-tanlt 

La cinémathèque 

Cbslllot* 15 h. : Champagne Ch&rUa, 
d’A- Csvalcantl ; 18 la. 30 : Mou- 
ctaotte. de H. Bresaon ; 20 h. : 
le Complot de» généraux, de D, L. 
Wolper : 20 A 30 : An Ira 1 
pompiers, de M. Porman ; 21 h. 
Fine Mannere. œ Rolwon : 22 h. 30 
les Blcheti, de C. Chabrol ; 23 b. 
Love'em and Leave'em. de P. Ttul 
tle : 0 h. 30 : The Great McGlnty, 
de P. Sturgefi. 

Bue ü’Utm, 13 h. 30 : le Chevalier 
mystérieux, de R. " ‘ — 

l'Evadé du bagne. 

Les exclusivités 

ALLEZ ON S 'TELEPHONE (Fr.) : 

. Studio Jean-Cocteau. 5* (033-47-82) 

AMARCORD et-, v.o.) (**) ; Haute- 
fouille, 6” (833-TO-28) ; vi : Twdtt- 
pliera, > (272-94-58). Pi.M--Snlnt- 

• Jacques (589-88-42). 

L’AMPELOPED s (Fr.) : La ou 
(337-90-90). 

L’ARNAQUE (.A, v.o.) j a. 

Marbeuf. 8- (225-47-19) : v 

Bretagne. 2- (322-57-97), Beldl 


Les films nouveaux 


LA MARCHANDE DES QUATRE 
SAISONS, film allemand de 
B. Fasebinder. — v.o. : Pan- 
théon. 6» (033-15-04). 

COUP D'ETAT, film Japonais de 
Yoshlda. — v.o. : Olymplc, li* 
(783-67-42). 

ANNA ET LES LOUPS, film es- 
pagnol de Carlos Saura, avec 
Géraldine Chaplin. — v.o. : 
Quintette. 6* (033-35-40), Hy- 
séoe -Lincoln. a» (359-36-14). 
Studio Raapall. 14* (326-38-98). 

LE SECRJBT, film français de 
Robert Rnrlco. avec Jean-Louis 
TriaMgnaat. Philippe Noire L 
Marlène Jobert. — Cluny-Pa- 
lace. 5* (033-07-76), Montpar- 
nasse S3. 6» (544 - 14 >27), 

Concorde, 8* (359-92-84). Mer- 
cury. 8* (235-75-90). Ganmont- 
Madelelne, B* (073-55-03 J. Lu- 
mière-Gaumont. 9* (770-84-64). 
Maxè Ville. 9* (770-72-87). Fau- 
vette, 13- (331-60-74). Gau- 
14* 1331-51-16), 

.6* (525-27-06). Cll- 


t-Sud. 
(air, Il 


LA MOUTARDE I 

NEZ, film français de Claude 
Zldl, avec Pierre Richard. Jane 

chette, 5» (633-87-50). ARC, 
2» (236-55-54). Danton. 6* (326- 
08-18), Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27). Gaumont -Bosquet. 
T* (551-44-11), Marirmac-Pa- 
ttaé, 8* (359-92-82). Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48), Fauvette. 
13* (331-56-86). Gaumont-Sud. 
14* (331-51-lfl). Cambronne. 
15» (734-43-96). Les Images. 18» 
(522-47-94). Gaumont - Gam- 
betta. 20» (797-02-74). 

DE LA CHA IR POUR FRAN- 
■JCEINSTETN, nim d’Andy Tgar- 
WL réalisé par Paul Uorlmey. 
avec Joe Daleesandro. — v.o. : 
Haute! eu 111e. 0» (533-79-38) : 
vX en relief : Gaumont-Th6&- 
tre. 2* (231-33-16) . Quartier- 
Latin. 5» (326-84-65), Gaumont- 
C bam ps-Elysées. 8» (359-04-67). 
Gaumont-Convention, 15» (828- 
42-27). 

A PARTIR DU 11 : 

POURVU QU'ON AIT L'IVRESSE, 
film français de Reynald Basal, 
avec Alain Noury. — PuhUcls- 
Matlgnon. 8* (359-31-97), Maré- 
vlUe, 9» (770-72-87). Montpar- 
nasse-Fatbé. 14» (326-65-13). 

Cllchy-Pathé, 18» (522-37-41). 


LECAN ARDEUR (A, T JJ : Royal- 
PM By. 16» (527-41-16). 

CELINE ET JUT.ÏK VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Dragon, 6» (548- 
54-74). BantefenUle, 6» (633-79-38), 


(359-38-14}. 

_ - -- -Z FRAISES (x..., . 

Clnqy-F&laca, 5» (933-07-76), Sslnt- 
Lazare-Pasquler, 8* (387-58-161 
CONRAÇK (A., v.o.) : ‘Kfi-CN 
ttne. 6» (325-85-78). 

LA COUSINE ANGELIQUE (I 

l£»^iaf aiJat ' AnaT6 - at ^ An *’ 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) (**) ; 
Vendôme, 2» (073-97-52). Ü.G.O.- 
Odéon. 6» (325-71-08), EivnéM-T, 
coin, 8- (359-36-14), 

Leuf. 8* (225-47-19), 

Boulevards, g- (770-10-41). 
nue-Montpamaase. 15» (54^--^.-^ j. 
Cambronne. 15» (734-42-96). Clleky- 


(544-25-02). 

. — _^96), CUchy- 

~ ~ ~ _J S ? 2 r5 7 ."tî 1) . (Jusqu'au 

24-24) 


(758- 


5 MAC 


DESSIN ANIME CANA- 


DIEN) (Cam, v.o.) : 

(278-47-88). 

LES DERNIERES FIANÇAILLES 


(Can., 


) : Marais. 4» (278 -47-86). 


DITES- LE AVEC DES FLEURS (PT.) 
I») : TempUera. 3® (727-94-58). 
Montparnasse - Patbé, 14» (326- 

85-13) (Jusqu’au 10), PubUds-Ma- 
t tenon. 8» (359-31-97) ünsqu'»n 10). 
Diderot. 12» (343-19-28). 
EMMANUELLE (Fr.) (**) : Triomphe. 


(743- 


83-90), Paramount -Maillot, 
(758-34-34), Paramount-Montmar- 
fcre. 18® (606-34-35), Paramount- 


tllle, 13» (343-79-17) , paramount- 
Montpamasse. 14* (326 - 22-171 

Plaça. 8» (073-74-55), Arlequin. 


LE FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.) : 
Quintette. 8» (033 - 35 - 40). U.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-00), Concorde. 
8* (359-92-84). Ermitage. 8* (225- 
13-09), Caméo. 9» (770-20-89). Mont- 


lumont-Convemtlon, 
1-27), Cllchy-Pathé. 


eUehy - Patbé. 18» (522-37-41 ) 

Magic-Convention. 15» (838-20-32) 
Telafear. 1> (331-06-19) : Liberté- 
Club, 12» (343-01-59) ; Murat, 16» 


üçnde. 5» (033-73-71); Gaumont- 
Chnmpfl-Eiysées, B» (359-S7-2T 
LES MILLE RT UNE NUITS 


25-97) ; Biarritz. 


Studio MédldS. 5» (633- 


(359-42-33) 


Murat. 10» . 

Magic-Convention, 13» (828-20 -X 
LE MILIEU DU MONDE (BuIrk) 
Quintette 4 et 5. S» (033 - 35 - 40) 
14- Juillet. ll« (700-51-13) ; Mont 
pamasw-Pathé. 14» (336-65-13). 
MOLIERE COTE JARDIN (Fr.l 
Marais. 4« (278-47-86). 

NE VOUS RETOURNEZ PAS (A. 

(**). V. D. : Bilboquet, e» (223 

87-23) ; Ermitage. 8" (359-15-71) . 
v. f : Gaumont-Madeleine. 8» (073- 
56-03) ; Mtramar, 14» (326-0-02) ; 
Cllchy-Pathfi. 18» (522-37-41). 

NOUS VOULONS LES COLONELS 
(It.), v.o. ï U. G. C.-Marbeuf . { 
(225-47-19) ; la C3ef. 5» (337-90-90) 


OÜT ONE SPECTRE (Fr.) r Setat 
(325-92-46). à 20 b. 

LA POURSUITE IMPLACABLE (AJ, 
vJ. : Maxévllle. 9» (770-72-87). 

RAPT A L'ITALIENNE (It;). V n. 
Studio des Urenlloea. 5* (033-39-19). 
Bonaparte. 6» (328-12-12) : Biarritz. 
8» (359-42-33) : v. X. i Omnla. 2» 
(331-39-36) ; Rotonde. 6» (633- 

08-22) ; Cllcby - Patbé, 18» (62T 
37-41) : Murat. 16» (286-99-75). 

LA RIVALE (Fr.) Paramounl 
Elyaées. 8» (359-49-34) ; FimmnmL 
Opéra. 9» (073-94-37) ; Panunount- 

Odéon. 6» (325-59-83) ; paramount- 

OrlAans, 14» (560-03-75) : Par 

moant - Maillot. 17» (758-24-24: 

Caprl, 2» (508-11-69) ; Matnc-RJvB 

gauche, 14» (667-06-96) ; Galaxie, 
13» (580-76-88) : CUchy-Palace. “ 
(387-77-20) ; Public K» - Sofltel. 
(842-04-68); Fassy. 16» (288-62-3... 

LES SEINS DE GLACE (Fr.) ; B oui’ 


MIcb’,5» (033-48-29); CaPti. 2» (608- 
U-69) ; George-V. B« (225-41-48) ; 
— * *- |225-47-19) ; 


TOUJANE (ET.) . 
Harpe, 5» (033-34-83). 
- — . v.o.) ; Elysée -Pc Lu t- 

Sbow, 8» (225-87-29) 

.'EXORCISTE (A., 


tefeuille, 6* (633-79-38), Norm 

8» (359-41-18). PubUcis-Salnt-Ger- 
maln, 6» (232-72-80) ; vX : Bre- 
tagne, 6 e (222-57-97). Paramotmt- 
Opéra, 9» (073-34-37), Max-Linden 


Saint-André-des-Arts. 6* (325- 


(225-19-73); vx. : Richelieu-Gau- 
mont. 2» (233-56-71), Montpar- 

nasse 83. 6» (544-14-27). 

GRANDEUR NATURE (Fr.) (») 
U.G.C.-Odéon. 6» (325-71-08).» 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) s 
Montparnasse 83, 6» (544-14-27) ; 
Saint -Lazare -Paso nier, 8» (I — 

56-16) : Athéna, 12» (343-07-48). 

,BS JOYE USES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A), v.o. ; 
Luxembourg. 6» (633-97-77) ; Pettts- 
Poucets - Champs-Elysées (225- 


tette. 5» (033-35-40) ; Gaumont- 


Gaumont - Sud. 14» (331-51-16) ; 


(548-26-36) 
(331-51-16) . 
(784-42-88) ; M ar l- 
guan. B» (359-92-82) ; Impérlal- 
Pathé, 2» (742-72-52). 

LARRY LE DINGUE. MAKRÏ LA 
~ ' RCE (A), v. o. : U. G. C.-Odéon. 
(335-71-08) ; Ermitage, 8» (359- 
71): v. f. ; Hollywood - Boule- 
(824-63-52) ; Clnémonde- 


Opéra. 9» (770-01-90) ; Blenvenüe- 
Montparnasse, 15» (544-2T ‘ 



le chef-d'œuvre de Bunuel 

LE FANTÔME 
DE LA LIBERTÉ 

à voir 

à lire 

à revoir 

kiosques et librairies = 7,50 (Etr. 9 F) 

TEXTE INTÉGRAL 
ET PHOTOS 



14» (326-32-17) ; Mistral, : 

20-70) ; Parsmount - Maillot. 
1758-24-24); Moulin - Rouge. 13» 
(608-83-38) ; Grand -Pavois, 15» (531 
44-58). 

SOLEIL VERT (A.) (»•), v.o. 

Luxembourg. 6» (633-97-77) : v. L 
MaxêvUle, 9» (770-72-87) 

S PTS (A.), v.o. : ElyséeÊ-Clnéma. 8< 
(225-37-90) ; Cluny-Ecoles. 5» (033. 
30-U) ; v. f. : Rex, 2* (236-83-93) ; 
Mistral, 14» (734-20-70) : Mlramar. 
14- (326-41-02) ; Napoléon. 1T 

1380-41-46). 

LA TERRE PROMISE (Çblll), v.o. 
Saint - Séverln. 5» (033-50-91) 

14-JuBlet, 11» (700-51-13). 

VERDICT (Fr.) ; Berlitz, a» (742- 
60-33); Cluny-FaSace. 5» (033-07-78); 
Gaumont - Ambassade. 8» (359- 

19-08) ; Gaumont-Sud. 14» (331- 
51-16) ; Montparnasse - Pathé. 14^ 
(338-85-15) : Cllcby - Patbé. 18< 

(532-37-41). 

VINCENT. FRANÇOIS. PAUL ET LES 
AUTRES (Fr.) ; S&iirt -Germain - 
Village, 5» (633-87-59) ; Saint- 

Germain - Studio. 5» (033-42-72) ; 
Gaumont-Colisée, 8» (359-29-46) ; 
Français, 9» (770-33-88) ; Montpar- 
nasse-Fathé. 14» (326-65-13) : Fau- 
vette. 13» (331-56-86) 1 Oaumont- 
Convantlon, 15» (828 - 42 - 37) ; 

Vlctor-H cgp. 16» (737-40-75) ; Cara- 
velle. ■ 18 e (387-50-70) ; Gaumont- 
Oam betta. 20» (797-02-74). 

VIVE LA FRANCE ! (Fr.) : Omnla. 2* 
(331-59-36); U. G. G -Marbeuf. 8< 


Les séances spéciales 


AMERICAN GRAFFITI (AJ. 
Luxembourg. ff> (633-97-77). à 10 b., 
12 b. et 24 h. 

L'AMOUR FOU (Fr.) : Studio Répu- 
blique, 11» (805-51-97). «LJ. sauf 
mardi, 4 30 b. 

ASTERIX LE GAULOIS (Fr.) 
Petits -Poucet* - Rive gauche. 

(551-04-55), les mer, sam., dlm„ 

14 b- 16 b. et 18 h. 

LA CHINE (Tt.-Fr.) : Seine. 5» (325- 
92-46). ta L J. sauf dlm., & r ‘ 


■ (633-10-82). ta 1. j. à 0 h. 

FLBSH (A.) (■•), v. ft : Clnoche di 
6» (633-10-83), 


13 b 30 et 0 h 
FTVE EASY PIECES (A.), 

I» Clef, 5» (337-90-90), A 12 h. et 
24 b- 

ÏOHN MAC CABE (A.), v.o. : ] 
Clef. 5» (337-90-90), & 12 h. et 24 1 
LE MARIAGE A LA MODE (Fr.) 
Studio Saint-André-des-Arts. 6» 
(326-48-18). à 24 h. 

PEAU D'ANE (Fr.) : Studio 2 
blique. 11» (805-51-97), les 
sam-, dlm.. à 14 h, 16 b. et 
PERFORMANCE (A.) (••). V. 
Luxembourg. 6* (833-97-77). & ' 


Saint- André-ti 


Î-Arts. 6» (326- 
ie-u 11. a us n. et as b. 

PSYCHOSE (A.) (— ). v.o. : Luxem- 
bourg. 6» (633-97-77), A 10 h» 12 h. 
et 24 h 

LE SAUVEUR (Fr.) : Studio Salnl 
André-dee-Arts, 6» (326^8-18), 

12 h- 


ÏCi45 7Jie- 

Palais Royal 

^CHILLÈZAVArr^ 

GERARD MARC EAU 

animent lo navog 



THE LA 3 T PICTURE SHOW (A,), 


Les festivals 


FRED ASTAIRE (V.O.). — Studio 
Maxlgny, 8» (225-20-74). 20 h. et 
32 h. : Parade de printemps. 

INGMAR BERGMAN (v.o.). — Ra- 
cine. 6» (633-43-71) : le Silence. 

ROBERT ALTMAN (v.o.). — Action 
La Fayette. 9» (878-80-50) : Brew- 
»ter Mac Cloud. 

■I. — 

20 h. . „ 

Clttati 

Kane ; 18 h. : la Spleudeur des 
Amberaou. 

JAMES BOND (T. o.). — Acacia®. 

(754-87-83). -- - 

16 h. : Al 
Majesté ; Il 
baisers de 

diamants a 

QUINZE ANS DE CINEMA ANGLAIS 
(v.o.). — Olymplc, 14» (743-67-42) ; 

LES MEILLEURS POLICIERS. — 
André - Basin, 13» (337-74-39) ; 

Soupçons (v. o ). 

VARIATIONS SUR 1/ HOMOSEXUA- 
LITE (v. 0.). — Studio Parnasse. 6» 
(326-58-00) : les Damnés. 

PAUL NEWMAN (v O.). ~ New- 

Yorker, 9« (770-63-40). 20 h. ; 

l'Amaqueur. 

JEAN RENOIR. — Ncv-Torker. 9» 
(770-63-40). 22 h. : le Fleuve. 



aller au 



facile! 


r/peÆtthOO 

Y/pecfcOOhlO 


225.69 J 

■ llOK 
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TIMON D'ATHENES 

de SHAKESPEARE 
mise en scène de Peter Brook 

soirée 20 h 30 sauf dimanche et lundi 
matinée 1 5 h samedi et dimanche 
matinée supplémentaire le 1 - novembre 
parterre 1 0 F - corbeilles 20 F 

RÉSERVATION PAR CORRESPONDANCE 


adresse 

dates {indiquer 2 dates possibles) 


nombre de places à 10 F - 

nombre de places à 20 F . 

frais de location 1 F par personne _____ _ ___ _ 

total 

règlement ci-joint par chèque bancaire ou 
chèque postal 3 volets à Tordre du 
Théâtre des -Bouffes du Nord, 37 bis, 
boulevard de la Chapelle, 75010 Paris, 
les billets vous seront expédiés 6 jours avant la 
première date indiquée. 


SAINT ANDRE DES ARTS 



Horaires Hlm : W h- 15 h 40 17 h20 - 19 h - 20 h40 - 22 h 20 


m 


le milieu du monde 

Le très beau nouveau film d' ALAIN TANNER 

(LE MONDE) 


U.G.C. MARBEUF - VENDOME - U.G.C. ODEON - MONTPARNASSE BIENVENUE 
CAMBRONNE - ELYSEES LINCOLN - LE HOLLYWOOD BOULEVARD 
PARAMOUNT MAILLOT - CLICKY PATHE et en périphérie 


2 5 0.000 SPECTATEURS ONT VU CE FILM 
(avec "Une Collection Particulière" en T ,e partie) 


Un catéchisme 
de caresses 


Ce film atteint 
à l'érotisme véritable... 

Jean de Baroncelli ''Le Monde 

Les fêtes secrètes 
de la luxure... 

Gillei Jacob [L'Express 



Film de WALERIAN B0R0WCZYK. ; - 
rn'ïin PALOMA PICASSO 

.■'■ij Ti'.'.r- ■ Une cn-lcr.Tipn potiicuüi.itv 










La Dgse La BpeTJî. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 ir,21 

Offres 30.00 35.02 

Offres. d’EtnpIoi “Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 42.03 


Annonces ciassccs 


Langue 

IMMOBILIER 

Achat — Vente - Location 24,00 28.02 

AUTOS - BATEAUX 22.00 28,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 80,00 70.05 

OCCASIONS 22.00 25.68 
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offres d'emploi 







































fimmobiSier 


appartements vente 


bureaux bureaux 


immeubles H pavillons 


15, R. 1ECLUSE tt7«J 


JARDIN DES PLANTES 


RESIDENCE DES ARTS 

[métro Saint-Michel) 

îïbbkk «ysr 



PIECES. GARAGE. JARDIN, dimanche, t 


TS5 n»s surlace utile- 
Prix : 422.1M F. __ . 
Chauffage électrique Intégré. 
ChamJné» dans salon. 
Jardin, garage, partdng. 

Ci. : 350-33-31 w sur place, 
18, aven. François -Mo lé, sam.. 


FORÊT FONTAINEBLEAU 


LE FERREUX 

EMPLACEMENT l<r ORDRE 
VENTE EN TTE PROPRIETE 
magasin d'angle façade 11 m. 
+ 1er t)., 3 M. a, culs., s. eau, 
3 [Is. tfif., monuet^ cave, gar.. 


ANDRE E1CHER. - ELY. 83-90. 
LE SAINT-SIMON 

à louer : 290 F le ui2 

CRETEIL. tMBro ECHAT) 



fonds de 

| constructions || commerce 
neuves 


1NF0RM. IMMOBILIERE 


A VENDRE OU A LOUER 
BAHM. MODERNE LIBRE | 
Type « Laboratoire > R 2 1 


Força éiect., tôL à volonté. 

Surf, {le bâtie : 2589 lir 
sur terrain : 5300 ni* parc 

100 pièces ou salles, pavillon 
de gardian, chauffage fueL 

Prix total : 3 millions F 
Crédit vendeurs direct.. 


Part» de préT. è part pradm. BELLE MAISON CAMPAGNE 


mifemwisg 


Vil (FF de CHEVREUSE rlu#1 ■ 

VALLEE. Faat CHATEAU Ave. 5JX30 F ept. PROGECO, 


I NEVEU ET CIE, J AS. JMC I Dimanche sur nwxtez-vnus. 


CttATOll 

R.LR.-0UEST 




V0UILLE 

PLAISANCE 

Si, RUE LABROUSTE 
Studios a. 4 et 5 pMcbs. 
PRIX FERMES. 
RewefcMrn- Ç««wrahL 
fatn M Ira de 14 II i 19 h. 30. 

u. n^SS ^. 

TS0CADER0 SU 


I 527 - 33*20 Cl œ-u-m. 


Qui a dit je vais chez moi” 
en parlant de Fontainebleau ? 


C'est exactement, en 1528 que 
François 1“ attiré par les “déli- 
cieux déserts' 1 de la forêt entre- 
prît de faire construire une nou- 
velle résidence royale, le château 
de Fontainebleau. 

“Je vais chez moi” disait-il en 
se rendant au château! 

C’est ce que, vous aussi, vous 
direz, et avec le même plaisiç en 
regagnant votre studio du votre 
appartement du BEU.fFQNTAINL 
LE BELLIFONTAIN :une rési- 
dense luxueuse à 500 mètres du 
château, et dont Farchitecture 
“grand siècle'’ (toitures à la Man- 
sard et rez-de-chaussée en arca- 
des) s’intégre parfaitement à la 


noble harmonie de la ville. Une 
architecture au delà du temps qui 
depuis Louis XV a toujours été 
considérée comme belle et qui le 
sera indéfiniment 

Au BHLLIFONTAIN vous ferez 
plus qu’habiter: vous “résiderez” 
dans une ville animée et sereine 
sous un climat privilégié, au coeur 
d’un environnement préservé. Et 


(samedi - dimanche de 10 h 30 à 
12 h 30 et de 14 h à 19 h). 

TéL: 422.05*58 

J - Pour recevoir toutes Informa- ^ 
1 lions concernant le Bellïfontain, I 
! découpez et retou rnez ce coupon I 
} .dûment rempli à CERIOZ 9, rue \ 


de Paris-Gare de Lyon. 

“35-mn pour aller chez vous*, 
François 1“ en acceptait davan- 
tage— 

Venez nous rendre visite sur 
place à Fontainebleau : Place de 
la République (1 un dï-j eu dï-ven- 
dredi de 13 à 19 h). 


Le Bellif ontain du studio au 5 pièces duplex. 




«t HB il» lil 

- nrmp- tr 


K mm s m m wst ** « m m «f mm » 

ifillt Ifi M 




’ réalisation GREE 

-9 nie de Téhéran 75008 Paris TéL:755.90JL0. 
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La voiture la plus vendue en Europe 
en 1962,1963,1964,1965,1966,1967 1968, 
1969,1970,1971,1972,1973. 


Pteîi'sslanf un an ou deux, c'était peut-être â cause du prix. Après, il a bien fallu que ce soit à cause de la voiture. 




On peut vendre une voiture parce 
■ qu’elle n’est pas chère. Mais on ne peut le 
faire qu’une fois. 

Si la voiture, après un certain temps, ne 
■ ■ répond, plus aux attentes du consommateur, 
; il n’en rachètera pas une autre. Quel que 
: soit son prix. 

_ Si Fiat est la voiture la plus vendue én 
v Europe depuis aussi longtemps, ce n’est pas 
seulement parce qu’elle est moins chère, 
c’est parce qu’elle est meilleure. 


leau ? 



Sans traitement Avec traitement 
anfi-rouiile. anti-rouille Rat. 

Fourson prix c’est une meilleure voiture. 

A quelques exceptions près, une Fiat 
vous offre plus de place que n’importe quelle 
autre voiture de sa catégorie. Plus déplacé 
pour les jambes, plus de place en hauteur, et 
même plus de place pour les bagages. 

EÜe vous offre aussi des avantages que 
vous n’avez pas l’habitude de trouver dans 
des voitures du même prix. 





Des freins à disque, la traction avant, 
une suspension à 4 roues indépendantes 
sont des équipements courants même sur 
nos modèles les moins chers. 

Enfin, les Fiat sont agréables à conduire. 
Et si l’on devait trouver une explication 
à leur succès, ce serait celle-là. 

Ce sont les principales raisons pour 
lesquelles beaucoup d’automobilistes 
achètent des Fiat. Mais il y a d’autres raisons 
pour lesquelles ils continuent d’en acheter 
année après année. 

Four son prix c’est une meilleure qualité. 

D’après un test effectué par le gou- 
vernement suédois il a été . prouvé que les 
Fiat avaient une durée de vie de dix ans 
et demi 

(Et comme ce test a été fait, sur des 
routes suédoises, et pendant les hivers 
suédois, il est probable qu’id, elles dureront 
plus longtemps encore). 



En Suède, là où les hivers durent 6 .mois, 
les Fiat durent dix ans et demi. 


D’après un test effectué par le Touring 
Club Suisse, sur 34 marques, il apparaît que 
80% des voitures tombent en panne plus 
souvent que les Fiat. 

Dans un autre test, effectué par le 
Touring Club Suisse, sur 34 marques, il ap- 
paraît que 80% des voitures tombent en 


panne plus souvent que les Fiat. 

Dans un autre encore comparant 
chaque voiture actuellement vendue aux 
Etats-Unis, la Fiat 128 est considérée comme 
la meilleure grande routière compacte. 

Les résultats de ces tests se sont pas 
aussi surprenants qu’ils en ont l’air si l’on 
tient compte des faits suivants : 

Fiat est le seul constructeur automobile 
en Europe qui chaque jour, au hasard, retire 
de ses chaînes de fabrication des voitures 
pour les tester sur 50 km. 

C’est le seul encore dont les moteurs, 
avant d’entrer en production, tournent 
pendant 1000 heures, sans s’arrêter. Ce test 
mécanique est le plus long et le plus dur 
du monde. 

C’est le premier au monde qui ait 
rendu chacun de ses ouvriers responsable du 
contrôle de la qualité. Et le coût de ce 
contrôle est supérieur à celui de tous ses 
concurrents. 

Nous pourrions encore parler des 
soupapes spéciales, du traitement anti-rouille, 
des pots d’échappement en acier inoxydable, 
des systèmes de sécurité perfectionnés, des 
essais d’endurance diaboliques. Et nous 
poumons devenir ennuyeux. 

Aussi, le meilleur moyen de profiter de 
tous ces avantages, est de faire comme tant 
d’autres. Ne plus lire les publicités Fiat. 

Et conduire une Fiat. 



Chaque année, depuis 12ans, 
la voiture la plusvendueen Europe; 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 

LE « FRANCE > EST RENTRÉ AU HAVRE 


Quand et comment reprendra-t-il la mer ? 

Le conflit du paquebot « France - — le navire est rentré t 
Havre, son port d'attache, me r credi 9 octobre en fin d'après-midi 
après vingt-huit jours d’immobilisation — entre désormais dans une 


Dès ce jeudi après-midi la forme le France reprendra la 
Transat réunit à. la Défense un mer. On sait que der ~~*’ 

comité d'entreprise. La compagnie en cours à ce sujet 
souhaite proposer à ses parte- maintenant aucune t 


pour les sédentaires) qui exa- l’exploitation, sous une forme < 
miner aient les modalités de re- 1 "* ’ ‘ 

classement ou de départ des 
agents de la Transat, Selon 


toujours pas désarmé : le désar- 


compagnie onze cents agents du mement n’interviendra que le jour 
service hôtelier et six cent qua- où le « rôle de l’équipage » sera 
torae employés dits ' " " 

b&ires » sont concerne , . 

get de l'Etat de 1975 prévoit affaires maritimes du Havre. 

- ■“ * - * 1 par la 

l’occu- 
équl- 

» a» prè- 
le point essentiel demeure celui ciser à quelle date die entrera 
de savoir quand et sous quelle dans sa phase active. 


LA FIN D UNE AVENTURE 


Sur la route de Sainte-Adresse, 
des voitures avalant allumé leurs 
phares et sur la bastingage les 
yeux s'étaient embués alors que 
le grand bataau glissait vers la 
quai Joannds-Couvart, sa plaça 
réservée, son logis, là, dans ce 
Havre enfin rallié. 

NI r allégresse ni P amertume : 
la lin d'une grève sur le plus 
beau bateau du monde, après 
vingt-huit lours de navigation 
sans sillage, at le certitude que 
l’aventure se terminait. Le France 
venait d'accoster soua petit pa- 
vois, mercredi en tin da tournée, 
et se course contre la nuit — Il 
lui fallait pour ce retour au 
gîte au moins la lumière du 
jour — c'avait pas laissé le 
temps à tous les parents, à tous 
les amis, A tous les curieux, de 
se rassembler en messe pour le 
recevoir mieux. 

Délégation, discours, ■ lutte 
exemplaire »; derrière les offi- 
ciels, des femmes qui attendaient 
leurs maris, et des entants qui, 
sans doute, se souviendraient du 
lameux soir où le fameux paque- 
bot était venu s'immobiliser 
devant eux. ■ 

Cétalt déjà la tin : deux heures 


après son arrivée, le France, 
dans ta pénombre, donnait cette 
impression d’abandon Irréversi- 
ble. Le R ex d’Amarcord, le ba- 
teau de Fellini sans les lumfhree. 
sans les yeux Illuminés, sans la 
loie et la fierté. Las tétas joyeu- 
ses, les passages de la ligne, les 
bals masqués, avaient déserté ; 
restait une masse sombre, trop 
haute, trop puissante, dérisoire 
dans la nuit. 

En ville, eaux des cinq cents 
marins qui n'étaient pas ailés re- 
trouver leurs familles dressaient 
la petite chronique du bord : 
r ambiance, (a lutte, tes pépins. 
Dos comptes à régler aussi. Ces 
photos, par exemple, vendues 
aux agences et reproduites dans 
la presse, qui montraient com- 
ment on passait le temps dans 
les coursives : les hommes de 
la houle travestis en danseuses 
du Moulin-Rouge-, Mauvaise im- 

Au Floride, ces dames conti- 
nuaient à servir du faux cham- 
pagne à des vrais Anglais un 
peu triâtes. Le France était à sa 
place. Le Havre pouvait s'en- 
dormir. — J .-P. Q. 


URBANISME 

M. GAILEY : les petits lotisse- 
ments doivent être «traités» 
aussi bien que les grands. 

M. Hobezt Galley, ministre 
de 1* équipement, b présidé le 
S octobre, à Paris. Iss cérémo- 
nies organisées à l'occasion du 
vingtième anniversaire de la 
Société centrale immobilière de 
la Caisse dés dépôts. 

Quelques dizaines de person- 
nes ont manifesté à l'arrivée 
du ministre. Le personnel de 
la Caîsie des dépôts est en ef- 
fet en grève depuis le 25 sep- 
tembre. Les syndicats estiment 
que 80 % environ des cinq 


M. Galley a indiqué les deux 
grandes orientations qu’il souhai- 
terait voir prendre à la construc- 


tique exemplaire de qualité (c’est 
ce que le ministre appelle « l'ur- 
banisme de détail s) ; 2) une im- 
portante contribution au dévelop- 
pement (Ttm meilleur urbanisme 
faisant plus de place au petit col- 
lectif et à la maison indtoUtuelle. 


de façon très concrète, que 
veniez me montrer rapidement 
comment on peut faire ces petits 
lotissement de cinquante ou cent 
maisons qui vont assurer le déve- 
loppement d'une bourgade de 
mille habitants. Dans ce pays, on 
a oublié et quelquefois traité par 
le mépris et la dérision ce type 
d’opérations. St pourtant, c’est un 
développement qui marque pro- 
fondément la physionomie de 
notre pays en même temps qu'ü 
répond, fen ai la conviction, t 
l’attente de beaucoup de Fran 
gais. » 


titlon. signée par sept cents 


chement de. la petite station 


celui de la Grande-Motte, qui 
dépendait jadis de la commune 
de M&ugido (Hérault), et dont 
l’autonomie a été accordée par 
arrêté préfectoral- 


ENVIRONNEMENT 

NE PAS CRÉER DE RISQUES SUPPLÉMENTAIRES 


f Suite de la première page.) 

Le second problème de sécurité 
qui noos est posé est' celui des 
déchets. De toute manière, la 
radioactivité de la plupart des 
produits de fission, c’est-à-dire 
rémission spontanée de rayonne- 
ments dangereux au-delà d’un cer- 
tain seuil, décroît assez vite dans 
le temps. Ces divers produits 
posent des problèmes connus et 
résolus pendant une dizaine d’an- 


Si faire rimer écologie avec 
démagogie est tentant^ ce n’est 
pas, en tout cas, mon propos. Il 
est Inutile de masquer la vérité : 
les effets des centrales sur les 
rivières. la mer ou l’atmosphère 
locale existeront : l'important est, 
dans cette affaire, d’avancer à pas 
comptés, en informant le public à 


Les centrales nucléaires rejet- 
tent autour d’elles deux fais plus 
d’énergie sous form e de chaleur 
qu’elles n’en transforment en 
électricité. Certes, 1a technologie 
s'améliorera et l’élévation de la 
température de» cœurs de ' réac- 


pea ces rendements. Mais, 11 faut 
garder présent à l’esprit que la 
chaleur dissipée dans les cours 
d’eau, dans J 'atmosphère ou dans 
la mer pourrait être utilisée à 


ncine* chauffer les serres ou les 
terrains pour améliorer les ren- 
dements et les productions agri- 


de tous ces ^ produit s^ ^d^vmt 
Le transport par voie ferrée des- 


leconrbe 201 

ilne reste plus que 
J5 appartements 

rrrt 




Par te fait dpne rénovation intelligente Qui 3 su Jui garder un caractère humain, le 1 5* est 
devenu un «grand quartier», un autre 16* en quelque sorte. Aux avantages spécifiques de 
l'endroit (commerçants nombreux, écoles, piscine et tennis tout proches, métros et bus à te 
porte! Lecourbe 201 ajoute, pourcertainsappartements, la vue sur un parc de 3500 m2 (celui 
de la clinique Blomet}. Du studio au 5 pièces, tous les appartements possèdent évida m ment 
unecuisine équipée, une salle de bains luxueuse, des espaces de rangement et un baicon- 
loggfâ. Mais c’est surtout par l'excellente conception de leurs plans (bonne répartition des 
mètres carrés, parfaite circulation] que les appartements de Lecourbe 201 vous prouveront 
qu’ils sont véritablement les appartements de qualité d'un «grand quartier». 


c’est une réalisation 


SEFRbCIME 


$ 


BAL 92 92 


Bureau de vente etappartement-témoln sur place^Ol rue Lecourbe 
Renseignements^ avenue Franklin Roosevelt Paris 8 


et les ruptures de charge sont 
à proscrire systématiquement. 

La paissance unitaire des cen- 
trales est. selon les cas, une cause ' 
de pollution et (réchauffement 
des eaux, d’atteinte aux sites ainsi 
que de modification de l’atmos- 
phère. Mais ces nuisances sont 
déjà provoquées par des centrales 
thermiques classiques qui utilisent 
comme source de chaleur la 
combustion du fueL 

Comme les centrales nucléaires. . 
elles polluent les eaux par les 
produits employés pour éviter les 
développements d'algues ou de 
coquillages, les réchauffent par 


ce que l’on a pu dire, Ü n’est nul- 
lement question de transformer 
nos rivières en aquariums à pois- 
sons tropicaux, de faire disparaître 

lœ harengs de nos côtes au profit . _ . 

de requins de mers tièdes. ou de s’utiliser qu’au prix d’équipements 
noyer la France fans un manteau considérables. C’est par milliers 
- ■ — T - d'hectares de terre ou par mil- 

liers d’immeubles chauffés qu’il 
faut raisonner. Au surplus, une 
utilisation rationnelle des deux 
tiers de l’énergie calorifique pro- 


raisonnables ne soient pas fran- 
chies dans la dégradation de cer- 
tains sites ou dans le degré de 
pollution thermique locale admis- 


Le gaspillage d'énergie 

Ce département, de création 
récente, n’a pas encore ôté 


sites par, leurs di- 


des réfrigérants atmosphériques. 


et font du bruit avec leurs tur- 
bines et alternateurs. Mis à part 
les questions de sécurité évoquées 
ci-dessus, les centrales nucléaires 
ne posent pas à l’environnement 
de problèmes nouveaux. Seule 
l’Importance du programme 
d’équipement en cours d'étude 
implique - 1 - elle une vigilance 
accrue. 


d’entre nous, U importe de rap- 
peler qu’elle est négligeable an 
voisinage d'une centrale nu- 
cléaire. Certains précisent même 
que la présence d’une centrale 
fait augmenta- la radio-activité 
naturelle du site d'une quantité 
de l’ordre de grandeur de l’iug- 


nombreax et retenus il y a long- 
temps. Mais mon administration, 
par les relations qu'elle entretient 
avec le ministère de l’industrie et 
Electricité de France, a pu inflé- 
chir certains projets : par exem- 
ple, à Fessenheim, pour réduire 
l'importance de la centrale à deux 
groupes à refroidissement en cir- 
cuit uovert: ou encore, tout ré- 
cemment, en proposant des con- 
ditions de fonctionnement de la 
centrale de deys Malville de 


De même. «fa™ le complexe de 
Fos, pour limiter fa pollution 
atmosphérique et pour des des 
raisons de sécurité, les prévisions 
d’équipement cTEJ)-F. ont dû être 
sérieusement modifiées. 

A cet égard, il convient de sou- 
ligner l’importance de la confron- 
tation des points de vue et de la 
concertation que je souhaite voir 
se développer au m o ment oppor- 
tun, c’est-à-dire, avant même que 


frer sur les quantités de fuel 
consommées en France pour le 
chauffage domestique ou Indus- 
triel et contribuerait au rééqui- 
libre structurel de notre balance 
des paiements. 

U se peut donc que noos nous 
trouvions à la veille de révolu- 
tions énergétiques et devant la 
perspective da travaux énormes 
pour TrtiHaPT au maximum l’éner- 
gie libérée par les centrales. Mais 


complète. Pour ma part, je ne 


de constituer des groupes d'utili- 
sateurs de cette énergie, suffi- 
puissants pour la 


suppose. Après tout, 

ions pas devant le coût énorme 
des centrales elles-mêmes, puisque 
d'ici à la fin du siècle le pro- 
gramme aura coûté l’équivalent 
de vingt-cinq fois le complexe 
de Fos 1 Pourquoi hésiterait-on 


intérêt 

En conclusion. Je répéterai que 
l'impératif nucléaire existe. Pou- 
voir produire en l'an 2000 en viron 


veau des étude» préliminaires que 


s’élève d’une marche d’esc a l i er !.. 


augmente en effet légèrement 


de r&bsenoe totale de danger à 
cet égard. 

S’agissant de l’esthétique, qu’c 


légiée. 

Nous devons aussi employer 
utilement le temps qui nous reste 
avant que ne soit décidé l’en- 
semble du programme jusqu’à la 


i ampleur inconnue aupara- 
vant H est normal que l’on s'en 
inquiète; mais, cette inquiétude 
doit être porteuse de réflexion et 
d’action- C'est là notre devoir. 


GABRIEL PERONNET. 


leur présence visible. Aussi, fau- 
dra- 1 - U, à mon sens» dans toute 
fa mesure du possible, les éloigner 


ment dans la nature, quitte à en 


passible de couloirs de lignes 
existants. Cela peut parfois coû- 
ter plus cher, bien sûr 1 Mais, 
compte tenu de ce que nous 
devons être disposés à dépenser 


que nous apporte 

le kilowatt nucléaire pour proté- 
ger la nature, l'environnement, 
c’est-à-dire les hommes— me» 


Écologie et démagogie 

Notre tâche est ainsi de choisir 


antres les contraintes de l’envi- 
rozmeroeai. 

Aussi, les sites des centrales 
nucléaires devant fonctionner 
après 1912. ne sont- Os pas arrêtés. 
Bien au contraire, de multiples 
hypothèses sont eut gées. Grâce 
à fa concertation approfondie 
voulue par le président de fa 
République et le gouvernement et 
à la lumière des «odes préalables 
notamment d’écologie, de clima- 
tologie, d'architecture du paysage, 
d'incidence sur l'aménagement du 
territoire, remplacement le plus 
acceptable et la façon, la plus 
supportable d'insérer la centrale 


soixante-cinq se trouvant à 
bord du navire japonais à pro- 
pulsion nucléaire Mutsu ont 


Mutau croise dans le Pacifique 
depuis plus d’un mois, une 
fuite s’était produite au début 
du mois de septembre dans le 
réacteur nucléaire et les 
pêcheurs de fa ville de Mutsu, 
port d’attache du navire, ainsi 


A PROPOS DE... 


La desserte routière de l’aéroport Charles-de-Gaulle 

L'autoroute pour tous 


dans la sens- Paris-province art supprimé. Ainsi en a décidé 
M. Michel Poniatowski- ministre da l'Intérieur, avec l'accord 
da M. Robert Galley. ministre de l'équipement. « Les travaux 
nécessaires à fa suppression complète du couloir réservé à 
la desserte exclusive des aéroports du Bourget et Charles- 
de-Gaulle vont être entrepris sans délai. La circulation 
normale sera, rétablie, le mardi - 15 octobre ». précise un 
communiqué de la placé Beauvan. 


U fallait éviter de tomber à nou- 
veau dans le piège d'Orly : auto- 
routes bloquées, avions manqués. 

A la dernière minute, les pouvoirs 
publics admirent que l’aéroport 
Charles-de-Gaulle à Rolssy-en- 
France . ne saurait vanter sa 
proximité kilométrique avec Paris 
— if est sftué à 28 kilomètres 
seulement des tours de Notre- 
Dame — sans disposer d’une 
bonne desserte routière et ferro- 
viaire. 

C’est alors que - le gouverne- 
ment décida d’avancer — de la 
fin de 1975 à l'automne pro- 
chain — la mise an service com- 
plète de l'autoroute B-3 qui re- 
liera l'antenne de Bagnolet à 
l'autoroute du Nord, d’avancer 
également — de 1978 6 avril 
1976 — l’ouverture de la ligne 
ferrée qui. au départ de la 
gara du Nord, rejoindra i'aéro- 
port Charles-de-Gaulle. Pour cal- 
mer rimpatience des passager» 
aériens englués dans les embou- 
teillages. on consentit même, le 
24 fufn dernier, à « geler • pro- 
visoirement une vole de l’auto- 
route du Nord. - . 

Les banlieusards accueillirent 
sans jofe cette « mesura discri- 
minatoire » dont bénéficiait la 
clientèle privilégiée des compa- 
gnies aériennes. Faisant écho à 
leurs protestations, les élus lo- 
caux demandèrent avec insis- 
tance l’abolition de ce «passe- ' 
droit 

L'engorgement de la circula- 
tion dû au blocage d'un couloir 
sur l’autoroute du Nord se réper- 
cutait, il est vrai, jusque sur le 
boulevard périphérique. Plus 


grave encore : cette - vole 
royale » était sous- utilisée. Le 
jeudi 12 septembre, par exemple, 
entre IB heure a et 19 heure s. 
vingt autobus et cent vingt taxis 
l'ont empruntée alors que dans 
les couloirs voisins le débit s'est 
élevé à mille huit cents voitures, 
tin supplice de Tantale pour les 
automobilistes.- 

Avec le transfert de tous les 
vols long-courriers d’Alr France 
d'Orly à Roissy à partir du 
1” novembre prochain, le nom- 
bre quotidien des mouvements 
d’appareils sautera de cent cin- 
quante à deux cent cinquante. 
L’aéroport Charies-ds-Gaulle de- 
vrait accueillir, cette année, trois 
minions trois cent mille passa- 
gers. Ceux-ci mettront probable- 
ment plus de temps pour gagner 
la piste d'envol. Maie il était 
anormal do faciliter è ce point 
leurs déplacements au sol. eux 
qui prennent l’avfon quelques fols 
par an seulement alors que pour 
tes banlieusards l'autoroute fait 
partie du travail quotidien. 

« Geler » un couloir de Pauto- 
route du Nord ne servait à rien. 
Il fallait supprimer ce privilège. 
Cela dit, avec toute l'autorité que 
lui confère son rang de ministre 
d’Etat et puisqu'il semble se 
passionner pour les questions 
d’équipement et de transport, 
M. Poniatowski serait bien avisé 
de s'assurer auprès des services 
compétents que l’aéroport Chariee- 
de-GauIle ne sera pas pour au- 
tant, et pour toujours. Isolé au 
milieu des laboura de la plaine 
de France. 

JACQUES DE BARR1N. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


1RES 


LA FIN DES TROISIÈMES ASSISES DU C.N.P.F. 

f ran Ç°i s Ceyrac : il est essentiel que la politique économique 
du gouvernement ne porte pas atteinte 
t; * b vitalité et à la cohésion des entreprises françaises 


IMMIGRATION 

Tout en prolongeant la suspension fies rentrées en France 

Le gouvernement présente un ensemble de mesures 
pour améliorer l'accueil et la formation des travailleurs étrangers 


m Je suivrai personnellement ! 


I. monde dépend de l'efSeaeili el du tuera des “? - dmnéhMUnm des conditions de 

entreprises > dicte* le président du pelronel ™ el . de conditions enllnreUes 

fronças dons son alloention de clôtnrnTcel. 2 ‘“" J “ d “ trav f J1 «™ immigres, gui ment 
éclaire l'importance des responsabilités oui nous , dMle . ™™‘T* f 1 - 1 ? ■■ » K*n 

incombent et enrgu.Ue. d'e^epriso I e de ^ «epidlbïiie deoanl le conseil 

sont décidés à faire face. Cela mérite que le non- d “ ministres qe. le 9 octobre, a adopte le 
..mcm.nl « lopininn apprécient pim premnte t. M- P .nl En^d. .emc- 

ment ce «ne représentent le, enteprism pour 1. dl “' W 

psm Cela iustifi. aussi gu'aulour dm Vends de ., MTeiUenrs im-ngres . 

objectifs que nous avons d à finis se rassemblent Nécessite economique. 1 immigration ne doii 
tous Jes Français. - pas etre subie mais assumée, a dit M. Dijoud. en 


' i, >; Les troisièmes assises nationales des entreprises. i B mrade dépend de I Vffi raritp el du surrês dw; dlï pro S rrammo d des conditions de Pour l’essealioL le dispositif adoplè comporîo 

*.;*■* organisées par le Conseil national du patronal entreprises, a déclaré î„ nmc^nnt j,, , vie et de production, des conditions culturelles le maintien de la fermeture des frontières, assorti 

français à Lille. mardi 8 el mercredi 9 octobre. français da^ son^oc^r^ eî sociaJ « travailleurs immigrés, qui vient cependant do certaines dérogations : le relèvement 

sur le lbéme • Portes ouvertes sur le monde .. se éclaire l'importance des Kuroonaabiliiès «mi" nm.^ d* 011 ® approuvé par le gouvernement a déclaré de 1 000 F de la redevance versée par les em- 

• sont terminées par un recensement des possibilités incombent et auxquelles lü chefs d’entrenrüi» lc président de la République devant le conseil ployeur* à l'Office national d'immigration ; la 

- 1>. des entreprises et de leurs difficultés pour tra- dèmriâa À fairn r»i, ncrepnse dcs ministres qui. le 9 octobre, a adopté le simplification des cartes de travail: l'amélioration 

■»■£ vam« à l’étranger Cett. manifes^fion a pris fin V^irS^* app^éS^oEr ej^e- «*»««— « prc«nt è par M. Paul Dijoud. secro- d. i'accueU avec doux miUe logements do plus 

sur une note raêlee d'espoir el de désillusion. . Les ment ce oue renrLt.ti.nt ***”! tair ® d'Etat auprès du ministre du travail, chargé on I97S et chaque année, la construction de seize 

>V .' réflexions que. deux jours durant, nous venons de pays. Cela iuslifie rtnr des travailleurs immigres. mille logements familiaux el txeato - cinq mille 

mener, nous permettent d’affirmer que la réali- obje ctifs que nous avons définis sa rasseoient Nécessité économique, l'immigration ne doit places de foyers; enfin le développement do la 
. galion d'un nouvel équilibre de la France dans tous jes Français.- pas être subie mais assumée, a dit M. Dijoud. en formation professionnelle. 

" exposant longuement devant la presse les efforts Bon nombre de ces mesures étaient déjà amor- 

' m £i? ce te PitaUtê et à la cohésion des nant notamment les investisse- < ï u * u comptait déployer et dont il avait indiqué céos. L'effort réalisé est appreciablo. mais il peut 

•s : SSSS m^r 8 entreprises françaises. > ment s à rétranger. Ces garanties l'orientation dans - le Monde, du B octobre 1974. paraître limite par comparaison aux retards 

• - «ttfeernoa ressources et dêveïaO- , rappQr ^'fT son! soit inexistantes, soit tnsuf- Les pouvoirs publics doivent organiser l'entrée et accumulés : U ne faut pas oublier, par exemple. 

A- . _- r daDantaoe nos mouens i-e* “P 5 «sises, a ae son cote lisantes ou incomplètement har- le séjour des travailleurs étrangers. On change- que quarante mille familles d'immigrés sont 

r /: SM! ». ®«» d'abord art necessaire de la part des entre- enfrees chaque année, en France. 

nous avons connues appartien- doivent oermettre mi mhvnriÏÏt a-t-U déclaré. «La /fscolrfp esf mal prises.- Le coût réel social et economique de En présentant de façon groupée l'ensemble do 

• ï «*t «« «a /«« adapter uS'SSn * rmm.ig.alio» doit te. mmosè M é<niit.blon.„t ». aed.n. 1. goo.e.o.m.ot ospèr. ..«.aine 

;'*• ? !< T e ot2TCrtu re sur le monde. Péimu gfrp^ï/Vampte dTL3 réparli entro le ® e “**®pme« el te coUecfivité. les immigrés eux-mêmes, les gouvernants do leur 

’-J r^inl^oliaue * 000 * 1 ™ T. J . e amènerai cette action à entremise dèductïbüité de cer- Enfin ' TaUiludo de la nation doit être modifiée. pays d'origine et aussi, les organisations syndi- 

■T;- ^ faiaVTr^ féSÎÏÏSX SlSj"», î»™» ■««« coon. l. go. la F.aoc. te décidé, à ...ir 

.... , Jmies^d'énergie. organiser la 1**1 amortissements, la consolidation racisme. II 'est pas vrai qu'il y ait un seuil au-dcla une politique globale de 1 Immigration. — J. K. 

réruvération de matières vremiè- «-iiw ’r 1 des comptes des filiales. Les dis- 

T^msaue-là imifili^ea üéveloo- ÎhÎ^” 1 et lap ^ mi aes positions en matière de crédit et Le programme d'action en double des réalisations program- • Accroître le nombre des pfe- 

^ d^^fSi^ueT^ d^ produit pouvoirs publics. de financement sont aussi trop vingt-cinq points adopté le 9 oc- ruées en 1974. ces d'initiation et d'adaptation 

hulisveiisables aux nouvelle b con- » L’accent me semble devoir restrictives. Les procédures du tobre par le conseil des ministres 9 Mieux contrôler les conditions pour les enfants d’immigrés et 
‘ * dittotu du marché », a déclaré être mis davantage sur les crédit national ne sont pas ëga- complète les principales mesures de logement offerts aux « primo- accélérer leur scolarisation dans 

M. François Ceyrac, président du connaissances pratiques que sur Ornent accessibles ù toutes les suivantes : immigrants ». — Les comités d'en- les classes maternelles. 

Conseil national du patronat */? .compétences générales, calégories d’entreprises. La cruelle % Maintenir à titre provisoire treprise seront consultés sur ia - ^ 

français, en conolnaion des aaglHa Vobtereatom vaut pour nos str- nace»«te crée wriop Varbttrai,e 7a nispatisioa de Fimmiaratimi. Il d “ losement offm lors •Orççmbt T a pmrwt.ar.dcs 

~ nationales (te Lille. vices pro/essfonneis ou inter-pro- au . niveau de la répartition des est néc ess aire que la priorité de toute demande d'introduction J^meemmgTLts. — Un comité 

essiannels comme nniiT i** ftrnn- crédits bancaires. La nnhrm ** du nouveau travai l eur êtramœr. sera créé a cet effet, et Mme Fran- 


le maintien de la fermofuro des Ironiières. assorti 
cependant do certaines dérogations ; le relèvement 
de 1 000 F de la redevance versée par les em- 
ployeurs à l'Office national d'immigration ; la 
simplification des cartes de travail ; l'amélioration 
de l'accueil avec doux mille logements do plus 
on 1975 et chaque année, la construction de seize 
mille logements familiaux et frento - cinq mille 
place» de foyers ; enfin le développement do la 
formation professionnelle. 

Bon nombre de ces mesures étaient déjà amor- 
cées. L'effort réalisé est appréciable, mais il peut 
paraître limité par comparaison aux retards 
accumulés : il ue faut pas oublier, par exemple, 
que quarante milia familles d'immigrés sont 
entrées chaque année, en France. 

En présentant de façon groupée l'ensemble do 
son action, le gouvernement espère convaincre 
les immigrés eux-mêmes, les gouvernants de leur 
pays d’origine et aussi, les organisations syndi- 
cales françaises que la France est décidée à avoir 
une politique globale de l'immigration. — J. R. 


double des réalisa tiens program- 


• Accroître le nombre des plc- 


Conseil national 'du patronat ^ compétences générales, calégories d’entreprises. La cruelle m Maintenir à titre provisoire treprise seront consultés sur ia nrnnviarr in tire 

français, en conolnaion des assises t’oOaeTOùoil nani pour nos scr- nsceajte crée partira farbttraira ta suspension de Trmrrààraliim. Il 3"»p te , d “ losement offm lors •Orççmbt T a pmrwt.ar.dcs 

nationales (te Lille. ^ces professionnels ou inter-pro- au . niveau de la répartition des est néc ess aire que la priorité de toute demande d’introduction “ tJ?” . c 221„ 

. . fessicmnels comme pour les crrga- crédits bancaires. La notion de reconnueaiw ^dMnandeura d’em- du nouveau travailleur étranger. ÎÏÏLC»f«Ji cet 

î d'abari, msmas publia et para-publics. Il relirenca joue à tous les coupe ploi Inscrits dans les agences pour • Rmlorcer le mit de VO\I en S S nSS^in d d 

a-t-11 poiam rua entreprises tout a ce moean rêlmbülter la «Jni.rc la créativité indispensable l'emploi joue de fsçon stÆte. raatt^eZprflürmation cl de operation. 

%£u?J nffi sSïeite tmp üoni'h?”’ exportateur a-t-il Cependant les dérogations néces- préparation % l'immigration. - » Achever la constitution du 

Zriïémi. Scradi matin M ic,r^r, t'ONI organise déjâdes^stagesde reseau national doc™.'rt,- Qoa- 


doivent mieux faire connaître la fonction commerciale, encore trop ù l'esprit exportateur *. a-t-il Cependant les dérogations 

qualité de leur production. Il est souvent -mal aimée en France », conclu. satres seront accordées pour 

paradoxal, en particulier pie nos a affirmé M. Ferry. « J’enfonce Mercredi matin, M. Norbert demandes ne pouvant être satis- fonmtion nrof^onnelle de cinq nMeb^âuxant déià èté ouverm 

biens d'etpapevient qui obtiennent une porte ouverte en évoquant la Segard. secrétaire d'Etat au com- faites sur le marché national. mSTd^S SïelS Mre fenvSSn S le S nStlonal sera Staf- 

des succès croissants à l’étranger multiplicité des departements mi- merce extérieur, avait déclaré : J Sgi tïmiif™ ffl an ) ^ il® tivéme^c o S « ï ïï u ê 5 K 

soient souvent méconnus par les matériels, des services et orga- « On a tort de trop écouter • Négocier avec chaque grand SuTCaux tSSmirKs dÜib'Srt 1975 É constltue *“ Janvier 
acheteurs français. niâmes administratifs oui /oc- ceux qui ont intérêt à jouer les pays d'immigration les modalités ?° ' 


acheteurs français. 

» Snr les marchés étrangers. 


SS **;™ JSPïJS wrss»? 


nismes administratifs qui s’oc- ceux qui ont intérêt à jouer les Pays d’immigration les modchtés ]œ e ^^B^nrn5^rieinifron t 
cupent de l’exportation. A suppo- Cassandre. On finit par oublier de mouvements mieux contrôlés. 

ser qu’as soient tous réellement W* T économie française dispose Au coup par coup, les frontières quatTe Tame traralueurs lsm ‘ 
nécessaires, encore conviendrait-il d’atouts certains pour atteindre seront rouvertes avec un certain • Généraliser à l’ensemble des 
que la spécificité de leurs missions te* objectifs que nous nous som - contingent. « primo-immigrants » l’organisa- 


expansion internationale, a cons- 
taté le président du C2TJ J. Nos 8 Je seTai veut-étre moins v o- 

spsswsrss^ '^eZ'ziïocŒ'apSiïLdï sa-TaTaK* dSarj S : ^ w T^ruciSn * , k i ïï£ 

vSLur dl noav ïmllaMatùm n°‘ propret mgmStiïuT l f°*«rrrmnmt entend respecter ‘de iéSDr«îl?dte qn’inie adaptation à In me pro- de membres des amttés d'entre- 

dïï?££>uù! ffoia nSSfSl sjouti la rapporKgénèral d<£ ye or er Mlede nos engagements 1 U .,ÆJS‘ w SSKffm 1 d£ *£ ,£ <!*“»“* d “ PeKonnel et 

deux objectifs bout 1975 ■ loin» assises. Je n’en citerai aucune oiternatumaux, car nous consiste- d «nnm#»itent nos nroores prévu quinze mine places de de délégués syndicaux. Le projet 

en sorte que chaque oraatiisatûm ruais votre devoir est de nous de- rpris que la liberté des échanges. ^^«^^0x1*3= a des visas et titres s ^€cs à la fin de 19T5 et quarante de loi déposé à l’Assemblée natio- 

- professionnelle mette un ou plu- mander si Oies sont toutes réels- f ; 1 parvenu ' de séjour et de travail devront à de 1S77 ' nale depuis octobre 1973 seraexa- 

7 : sieurs de ses cadres au service adaptées aux exigences tie} satisfaire aux mêmes formalités. • Développer la pré formation miné lore de s^on. 

- des entreprises dans leurs actions d’une information et d’une vro- ■ vro °X^ d ex PansTon. des jeunes l mille places creees en n établit la complète égalité des 

, à Fétranger ; et lancer un nombre notion efficaces dans le domaine ^ e ^ es9lté pose des probli- • Réprimer les trafics et les 1075 et quatre mille d'ici à la fin droits syndicaux avec les travaU- 
-- important de programmes prof es- du commerce extérieur. » wwpeam: q ui appellent, de emplois irréguliers de main- de 1977). et la promotion proies- leurs nationaux. 

■T. sionnels d'expansion. Mais, fina- En‘ outre, pour ML Ferry, « les fanvre .étrangère. Une mission slonnelle. Environ cinq mille m codifier m droits et les 

1 dîSSrisS V ent tS n<rf ^S”' d f* atiitudes et «« dEte^Six & tiS5il]ei^s foiSS dalles «ntres^e il deroîrs dœ étrangers (groupe de 

: h ht dmc%SS3^e M^SSéJS» SS22^ï É «4ï comportement nouveaux. C’est sera charge de suivre et dTcéor- F.PJV. Ces effectifs doivent être travail), et élaborer un Livre blanc 

: oJSjSZ d ïrÆÆgiTÆ S doublés en tirois anA SSis tes ffiTfc 

vemement. comme la réforme de attachées aux risques de change, de notrecommerce extérieur* le * faux tounsLes 3era • Lancer des actions de coopé- 

. -y »S7 t î? ,ltse dont il a * n Qogè de prospection ou à certains m'emploie à diriger moi-même un renforc f- ration -formation avec certains • Coordonner les politiques de 


fi - mes fixés. Et je ne citerai que 
le plus important : la competi- 
tivité de nos prix à l’exportation. 
. qui est actuellement bonne, a 


quatre mille travailleurs en 1977. • Sauvegarder les liens socto- 

m RAzJniim n Tenvrmhie rfr* culturels des immigrés avec leur 
sCTœt rouvCTtes avec un certain a l "**^îJi* . d ** pays d’origine. — Des liens privl- 

contingent. «primo- im migrants » Ironisa - jêgiês avec la culture d'origine 

• Négocier acte Im wmjtt- WJnTSSf^ü JfS ^ ^ ,Ui 

coins « vwltaçhf dfcpTutsum Francc . _ Ce stege sera obUga- “ a?SU Iom ' 

CXTlS îîi" il dispensera . initia- * Aumftir le, condiUo» d'ac- 


■porte pas atteinte à risques non économiques cancer- effort \ 


Rétablir progressivement le pays d'immigration et accélérer la l'immigration des pays européens. 


ATTAQUER POUR MIEUX SE DÉFENDRE 


étrangère. U développera ses : 


De "<*« envoyée spécio.e ffeïBbS «JETS g 

r’GLJr tCUS dl i chnlenreiK. encourageant les 'pi'e'SJ fahù^il éSaiù^ade leur “ | 

^ Président de lTJruon des industries bonnes intentions des industriels I^-de- Serbie, comme des « leo- patriement. 

de la Communauté européenne, qui à l'étranger et annonçant son nss P nR , £i _ , .. Lj 

en rapportant ce mot du maréchal projet de présenter d’ielà la fin dp ?s’ ' t S nS» tH'F' • Accroître lesmoyensfman- ^ 

L S. a «n , SSSe. d iïï£SLCrâ jü^gjaipjtgssg. ügj ggt IS» S' !Æ‘”««oî n 

- ■ «î 0 sMf n M 1 SÆ gÆ affi jafsysAïSBrffi a 

- mardi S et mercredi 9 octobre. È JSÎ redevance complémentaire pour Vi 

■ Que restera-t-il de ces assises ? Peu applaudi, à peine remercié J 1 ® 5 nt tout recrutement de main-d’œu- £i 

Au plan général, la ferme ana- par le président du le JS*™*®». vre étrangère par 1 Intermédiaire JJ 

lyse d’une situation de crise : le secrétaire d’Etat n’en a pas moins à de l'ONL Elle serait de 1 000 F, 

refus d'un repliement de la nation attiré une certaine sympathie: Rajoutant à la redevance actuelle 

■ sur eUe-méme et d'une certaine s Tl n’y peut rien-.*, commen- ÿ» SS^JSSE* 1 110114165 de 250 F. Le produit sera utilisé A 

forme de déflation : l’affirmation tait- on bientôt dans les couloirs. Jr r - qu u P^esiae. pour financer les actions sociales .* 

qu’il faut chercher le salut dans Et M. Jacques Feny de proposer. Au-df>iA iwtainpmmt «m de 1,ONI rt ** PAS - 

une plus grande ouverture sur dès l’après-mldl. que le secréta- rpmanipmpn rîitafmS' dfi • Réformer et simplifier les 

0 octobre). B |.i bre des vice-présidents pourrait Leur nombre sera ramene a trois: ». 

Le thème proposé, « Portes If ”' 1. J® xem P le être réduit, et D n’est pas impos- le premier autorisera le nouvel 1/ 

ouvertes sur le monde», compor- de cer ^ ains pays etrangers. sible que M. Jacques Ferry suc- Immigrant à travailler pendant %<. 

tait aussi une dimension tech- cède a M. Ambroise Roux à la un an dans une région et une ?V 

mque. On a donc abondamment .. , _ présidence de la commission de profession déterminées. Le second ; , 

parlé de la difficulté de mobiliser Un rStlldnUHn&lïï BU L.N.r.r. politique économique générale. Le sera accordé au terme de la pre- i'- 

les créances à court terme à président de la chambre syndicale mi ère année et sera valable pen- ÿ 

rexportatioru de la mauvaise qua- ^ rwHimi «#* imiair pn.'nrp de te. sidérurgie « trusterait » dant trois ans pour l’exercice »j 

lite des assurances souscrites “iJLJÎ moi fî ainsi les deux grandes commis- d'une profession dans une région. h 

auprès de la COFACE, de l*in- î? twfeîdSfis de séance ’ sions économiques du patronat Enfin, le troisième autorisera le 

compréhension des Impératifs du . l'énmïï dîri«n» ntp français. On ne serait pas étonné travailleur étranger, qui fournira « ■ 

commerce extérieur par la direc- | l ue M. Alain Chevalier fadminls- un certificat de travail, A exer- 

«on du Trésor, etc. A l'issue des ™ m S5 avenir amJrais- taateur directeur général de Moët- cer pendant dix ans l’activité sa- ^ 

débats, une liste d'améliorations M^Sul Hennessy). dont le service dTn- lariêe de son choix sur l’ensem- n 

souhaitables a été dressée, à pro- la iommaon du CJTJJ. a pris ble du territoire. Ce titre sera re- * 

pos de laqueüeM. Jacques Ferry, î teredï grand soin, pendant ces asstees. nouvelabla 

rapporteur général de ces assises, M.' AmbSse^RbS ani- 5011 a JPPel* a le seconder à la . lMerr ^ rrmPVttt y Pmj y n * ? ' 

a bien précisé qu’a il ne s’agit pas Placer . ia. /^proise «oirx ani r_ nrnmi«yri nn économique. ® Loger progressivement tous jx 


“«s U auieuuiauuiib . nlj»ÏT*aÎT»pnt défini M Paul ^ennessyj. aont le service ain- mnee ne son cnoi*. sur leosan- 

souhai tables a été dressée, à pro- 32™MnK“SlJt S fonnation du CJTJJ. a pris ble du territoire. Ce titre sera re- 
pos de laqueUe M. Jacques Ferry, oSii l & ,md pendant ces asstees. nouvelabla 

rapporteur général de ces assises, M.' AmbSse^Roux Si- 5011 appelé a le seconder à la . jMerr ^ rrmPVttt y Pmj y n * 

a bien prëcteé qu’a a ne S’agit pas , , Æ J~ , tL^ÎL commission économique. , ® Loger pro^csstvement tous 

d'un coter tteOoUance, is If tes teaogsra dam la mima 

a. Ferry concluait , Anrcme ryici à la fin de l’année, le conditions eue les Français et 

P * 1 . s attendait k une forte Rjboud faisait la tête d affiche, anra donc fort à fat™» créer des ressources supplémen- 

SSP» *». EUe a été Cette année, il ai est allé autre- n^fmnte^^nt^ à la ftodï SS. En «ST s’ajouSit aux 

mo^B visible que prévu. Maigre ment. De toute évidence, l'équipe mc Hc m m^^etemos au'un d roi et programmes existants, seront D- 

arôgg?s^t âffi£sSsg>g sîaæî~£= sr-srass 

isss 

parce que les dirigeants des Ainsi on a pu voir le président montre le joli film projeté à Lille, 1 

granatsentreprises et te anima- fie la commiBEâan de politique éco- Téalisè par le C.N.PJ- -pcnir en- “* 

leurs du C-N-P-F. eux-raèmes sont nomique generale, M. Ambroise courager ses ouailles a un jp”, ce u y* rf H*v 

« montés au füct » que les petites Roux, arriver en retard le dynamisme toujours plus grand : tee 

et moyennes entreprises n’ont deuxième jour seulement et se a L économie de chateau, cest . % p i°SS“dimc % 

pas troo manifesté leur raëcon- montrer ostensiblement peu con- /fut.. » ■ Ji.?. 


leurs du C-NP-F. eux-mêmes sont nomique générale, M. Ambroise courager ses ouailles à un de S?£ a « r iî®?‘ 

« maniés au füct » que les petites Roux, arriver en retard le dynamisme toujours plus grand : tœ loT^fi" 

et moyennes entreprises n’ont deuxième jour seulement et se a L économie de chateau. cest . % p i°SS“danc % 

pas trop manifesté leur mêcon- montrer ostensiblement peu con- ftnt.. » HT^mpnu 

tentement cerné par le déroulement des la construction de logements 

En ouverture de la séance plé- opérations. JACQUELINE GRAPIN. P our ^ knarigrés* 


nière, le secrétaire d'Etat au 
commerce extérieur. M. Norbert r 
Ségard, a prononcé un discoure 


LE TAUJf D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


pour la construction de logements 
pour les komlgrês- 
• Accroître et cooniOT7ier tes 

actions entreprises pour le loge- 
ment des étrangers. Une commis- 
sion nationale, présidée par le 


Parmi ie gotha 
de ia haute fidélité 
et à prix égal, 
c’est tout de même 
plus agréable de choisir 
sa chaîne à S f Germain des Prés 

Vous avez envie de choisir, de changer ou 
d'améliorer votre chaîne Haute-Fidélité. ; 

Pourquoi courir tout Paris, supporter la foule 
des grandes surfaces, vous fatiguer inutile- 
ment? ; 

Chez PAN, Rue Jacob, dans un cadre et des | 
auditoriums conçus pour les mélomanes les ; 
plus exigeants, vous trouverez tout le gotha 
de la Haute-Fidélité à des prix qui ne sont 
pas plus chers qu'ailleurs. 

Nos vendeurs-conseil prendront tout le temps 
de vous expliquer et de vous faire essayer une 
très vaste gamme de rriodè les 
. (B & O - BRAUN - ELIPSON - HARMAN 
KARDON - LANSING - LENCO - L1NEAR - 
MARANTZ - NIVICO - QUAD - REVOX - ' 
ROTEL-SCOTT-SONY-TEAC-THORENS ! 
YAMAHA) dont les prix varient de 1 450 à 
20 000 F et plus ; et sont garantis par un ! 
service complet d'après-vente. 


pan 


l > tous les disques classiques et contemporains 

SL3 | H rus Jacob 75006 Paris - Til. 326.1S.25 

LTÊaaS» Ip parking assuré place SKàermain-des-Prés 

œrimn 1e a^.ytMS“jaK3Sii£i!SBSataŒi*saESaei2îEH 
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WbttetU) ! ' 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL SUR CONCOURS 

Un ovls d'appel d'affres national et Inter n ational sur concours 


Las entreprises Intéressées pourront retirer le dossier nécessaire 
à la présentation de leurs affres au COMMISSARIAT NATIONAL 
A L'INFORMATIQUE - Bureau N° 27 - 4 et 6, bd Mohamed-V. 
8 * étage, Alger, à partir du MARDI 7 OCTOBRE 1974, contre paie- 
ment de la somme de 200 dinars représentant les frais de reproduction 
et payable par chèque ou en espèces (aucun envoi ne sera fait contre 
remboursement!. 

Un délai de 3 semaines 6 compter de la dote de publication au 
présent avis est donné aux entreprises. 

Les plis devront être déposés sûus double enveloppe cachetée 
et cirée, celle contenant l'offre doit porter la mention « Appel d'offres 
National sur concours - Construction de l'Extension du Centre d'Etudes 
et de Recherches en Informatique à Oued-Smar », adressés au COM- 
MISSARIAT NATIONAL A L'INFORMATIQUE, 4 et 6. bd Mohamed-V. 
8 * étage, ALGER, ou y parvenir par poste en recommandé ou plus 


Améliorez votre valeur professionnelle grâce à la 

FORMATION CONTINUE 

L'Ecole Supérieure de Publicité et de Marketing, Eta- 
blissement Privé d’Enseïgnement Technologique Supé- 
rieur, organise des Stages de Formation Continue de 
courte et longue durée : 

Publicité 

Promotion des Ventes • Marketing 
Relations Publiques 

Le financement de ces actions est déductible de la 
participation de l’employeur au financement de la 
Formation Professionnelle Continue (1 % pour 1974, 
Loi du 11 juillet 1971). 

Demandez le programme de ces actions pour fin 1974 
et l'année 1975 au 

C.I.P.A.C/E.S.P. 

», me Léo-Delibes (or. Kléber), Paris (16 e ) - Tétéph. : 727-77-49 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


CONJONCTURE 


U FAUSSE SORTIE DES MINEURS DE FAULQUEMQiVT M. Ripert devient commissaire au Plan 


De notre correspondant 


aTuT statisme ta dévitalisation du Plan 

Nancy. — Le dernier Jour de reprise immédiate de l’exploita- je* études économiques ^ 

production à la mine de Faulque- tttm. » Des parlementaires sont mrSEE) a ’ été nommé 

mont (27 septembre), dans le bas- intervenus à V Assemblée natio- âu Plan 

VirYnîlloT lnrro<Ti s unit donné nuis. co mmissair e genarai au tr ian rare, dans une r rance ouverte a 

Iteu àStaSûeï le cë- VL. „ „ , _ . par le conseil des ministres tous tes vents par la suppression 

-“JL K entament une cmnpa^ne de sensl- succède ainsi à M. Montjoie. ^ Ripert acceptait alors lu 

Stte' iSuSS - c {fÏÏufîrLte $ restérieur du bassin planificateurs direction générale de VINSSE, oft 

que nous ayons jamais connue », français, le nouveau commissaire ^ bons contacta fanaient 

m ** miDeur et costume bleu de 0 *“- ral î* 1 mettre un changement de pers- 

d'honneur empreint de l'amer- S feiSSce », cl^^nÏÏe «ta** quinze ans. a incarné d’une 

tume de * quitter sa mine a. tracts h «.nu Les rues de Metz 0-ppe- certaine façon la permanence dit pjinuétes associa certains de leurs 

£%£ 33 £n ïfWASMra ïsf^aa 

rJS installations encore rentables? » NvscK avant" Bené ^Zrfoncînr », dialogua sur ZfjKÉfce 

SSPfffSSSKÆ ^Sst£ T^SêSTsi 

SiÜMîAfSSsS S^SSSU'ïïLS 

acte d’un revirement. décidé de s’opposer au premier «j* to pojtfjotie. qui bat- ÏÏÎÎ 

Le lundi 30 septembre, les trois train de mutations^ qui dertt ^tSent le «a» ministre de 'SSLJ 1 ^, âjjL 

cents mineurs, descendus au fond, d ém arrer lundi 16 octobre. Elle ^ d’une concep- 

refusent de démanteler l’instal- prépare 1 organisation d’une col- a grand buüdtnç. OÛ installer cor- 

taüon. L» direction eioérele dn % roprèt de reosembte des „££rtd£ «Caere de ree- r" tt T l1 JSS'JSd^l, 4 

bassin, dus un c rois mi person- mineure — 5 P par s emain e et jai ont ’S? 4 EL , L. „ 

ne! », rappelle, le lendemain ma- pur tête — pour permettre aux yîifqs pian a» 1952 a 19S7 „ bon gé rant que p 

tin, que I Inexécution du travail gg**» de FacJq:a ® nonfc de /oneftomunre», patrons, sgndica- m *£!ïï 

demande entraînera la auppres- résister. con^ et,pour Ripe * 

stan ^ € ** ^^ vement Bisque-t-on un mouvement gé- beaucoup, ont pu engager avec £Sj 

actuel, dit-elle, constitue une nér ^ ^ u hoctffier fut le dialogue qvTÜ aflectbmnatt ï 

grève sur le tas de caractère Ülè- lorr&ln, secoué à de nombreuses si Vh&ttl de ta rue de üartignac < ^L a ^? ar ^ nrfstdmt de la 

SàL> reprises par des COTflits au début est devenu le creuset de la e am- 

«Ce fut le détonateur », indi- qg Tannte? En tout cas, dit-on cotation » entre les partenaires f^rmbUque. G. M. 

que un délégué mineur, dans la clairement chez les grévistes de sociaux, créât en grande partie à 

vaste salle d’appel où une sainte Faulquemont, on va vers une M. Ripert qu’on le doit tPOBuaiTSi 

Barbé fl lu pü nee tient com p agnie aggravation du eonfjjt- ri le gou- ' nnrnnnm » 41 rijmnif 

k£æ£HO GROUPE FINANCIER 

trsssfe^sdnn CLAUDe LtVY - 

SntldmojTSnS ett lanci n ... „ ^ , .. sm^ ro oont^ dcoromgro prise de participotion 


M. Ripert acceptait alors to 


tajnne français, le nouveau commissaire sra bons contacts avecæs^ par- 

s^rr'asrtiaE sst-jSwSï »? 


occupation du puits au jour, tout 
en assurant la sécurité de la 
mine. Le mouvement est lancé. H 


Tara** rf'niTiPdTn» <»» eninRrnrrepr (*) t* 11 * quatre-viu^t-aix minenra de V Allemagne et de V Autriche 11 

mt n ^ a “orcrvdi matin, 9 octobre, après la fin de la guerre , et qui f totale ou partielle dans 
en résistance active. *La crise de ra i ettre ^ signifiant laar motaré SLljj. . rei-,* a» I ! .... 


m lettre leur signifiant taor muta- Savait rien tFaoricale : celui 'de , . , . , 

ion dans un antre paît*. iliprép C^A. le soc«eté de prestation de 

« 5 001 * charbon-Oder entre les service moyenne impor- 

Séc, conçu comme la première 7 K 

• Dans le bassin. hotuOer des étape de intégration économique tance (de préférence tra- 


ies noires » avec détermination. 


Après 1 a démission dn conseil Cèrennenics mineure dn puits de européenne. temnnraïre) 

unidpal de Faulquemont. qua- Saint - Florent - sur - Auaonnetj Coordinateur de la petite équipe II u * C ,J 


RADIODIFFUSION TÉLÉVISION 
ALGÉRIENNE 

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉQUAUF1CATI0N 

— Le présent avis est lancé en vue des études et de 
la réalisation d'un Centre de Production de Programmes 
de T.V. 

— Les Sociétés intéressées par le projet dans sa 
totalité (Génie Civil et Équipements Techniques) sont 
priées de se faire connaître avant le’ 31 octobre 1974 
en précisant : 

1) leurs références; 

2) leurs réalisations particulièrement dans le 
domaine des Studios T.V. 

— Un dossier technique préliminaire est o leur 
disposition à la Radiodiffusion Télévision Algérienne, 
Direction des Services Techniques et de l'Équipement, 
27, boulevard des Martyrs, ALGER. — Bureau 721. 


Républlone Algérienne Démocratique et Maire 

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 
Société Nationale des Transports de Voyageurs 

AVIS D’APPEL D’OFFRES ENTERIVATIONAL 

Un appel d'offres International est lancé pour ta 
fourniture à la SOCIÉTÉ NATIONALE DES TRANSPORTS 
DE VOYAGEURS (S N T.V ) de : 

— 1- lot : 800 autocars c grandes lignes n ; 

— 2' lot : 50 minicars 20-30 pinces assises . 

Ces lots peuvent faire l'objet d'une soumission 

globale ou séparée. 

Les constructeurs intéressés doivent retirer ou se 
faire envoyer le cabrer des prescriptions spéciales en le 
demandant à : 

S.N T.V . Direction Générale, 

2, rue de Béziers, ALGER. 

Les offres, rédigées en langue française, doivent 
parvenir à l'adresse ci-dessus indiquée, le 29 novembre 
1974, à 18 heures au plus tard, sous double pii cacheté ; 
l'enveloppe intérieure portant en rouge : 

« SOUMISSION POUR AUTOCARS, 

A NE PAS OUVRIR ». 

Les soumissionriaires seront engagés par leurs offres 
pendant quatre-vingt-dix jours. , 


municipal de Faulquemont. qua- Saint - Florent - sur - Aozonnet Coordinateur de la petite équipe 
toree autres municipalités du sec- (Gard) Intensifient aussi leur ac- du Plaon, M. Ripert a ainsi 
teur limitent Des élus locaux tton pour s’opposer & la prochaine vu passer la plupart des dossiers 
vont m fln v* jusqu'à occuper, per cessation de Texploitatiain. Ils ont et devint logiquement commissaire 
roulement, le bureau du chef de organisé, le 9 octobre, un ra&sem- adjoint en 1963. Sous son tmpal- 
| siège, pour garenr le contact avec blement à Alès; les commerçants süm, le Plan a üargi ses perspec- 
les mineurs et les assurer de leur ont baissé leurs rideaux pour tiues, tenté d'offrir des options 
\ solidarité, s Nous voulons éviter exprimer leur solidarité. aux gouvernements et aux porte- 

un crime économique fl s’agit - — — — 


Performance Conseil 


V:!re 

VfllH ; 


COMMERCE 

Devant la commission 
de la production 
et des échanges 

M. ANSQUER ANNONCE 
IA MISE EN PUCE 
DU CONSEIL NATIONAL 
DU CRÉDIT A L'ARTISANAT j 

La commission de la produc- 
tion et des échanges de Tàasem- 


— — — (Âvia financiers des sociétés ) : 

Union Corporation Limited 


Enregistrée en République d’Afrique du Sud 


M. Vincent Ansquer, ministre du 
commerce et de l’artisanat. Le 
ministre s'est félicité de l’aug- 


d 'affaires du commerce (300 mil- 
liards en I960, plus de 300 mil- 


liards en 1973). Le ministre a 
indiqué que 2a part du commerce 
concentré (celui qui cumule les 
fonctions de grossiste et de détall- 


I font dans des magasins à très 
I grande surface) avait été la 
| même en 1973 <ra'ea 1969 (soit 
23 % de l’activité commerciale), 
j Faisant le point de l’application 
I de la loi d'orientation, le ministre 
a dressé un bilan des travaux des 
commissi ons départementales qui, 
après examen de deux cent 


surfaces & concurrence de 
633000 mètres carrés et refusé 
des demandes correspondant à 
prés de 900000 mètres carrés, 
M. Ansquer a annoncé la mise 
en place très prochaine du 
conseil national du crédit à l'ar- 
tisanat j la présentation, au. prin- 
temps 1975, d’un nouveau projet 
de loi portant création d’une taxe 
professionnelle en remplacement 
de la patente et une modification 
des modalités de l’assiette de la 
taxe additionnelle pour frais de 


la baissa de 2 % des pnx qu’ils 


■ tifient leur décision par 1’ «ob- 
stination. de M. Fourcade, qui 
n’a toujours pas reçu ses re- 
présentants R, alors que le 
CID-UNATI b représente 50 % 
de la masse, électorale des 
commerçants et artisans *. 


7 octobre 1974 


En annexe à cette lettre vous trouverez la réponse réfléchie de 
vos administrateurs à l'offre que vous avez reçue de Gold Fields of 
South Africa Limited (GFSA). Cette réponse contient la recomman- 
dation que vous -font vos administrateurs et conseil lers, Hambros 
Bank Limited et Barclays National Merehant Bank Limited, de rejeter 
cette offre. 


Peu avant l'approbation de ce document par le Conseil d' Admi- 
nistration, General Mining and Finance Corporation Limited (General 
Mining) a publié un avis ou terme duquel, sous réserve, entré autres, 
de l'approbation du c London Panel on Tokeovers and Mergers » 
(Commission statuant sur les fusions et prises de participation). 
General Mining se propose d'offrir des actions de General Mining 
and Sentrust Limited plus une soulte en espèces . en échange 
de la moitié des actions d'Union Corporation qui ne sont pas 
encore détenues par General Mining. Par cette offre de rachat partiel 
General Mining tente de faire une offre ''concurrentielle à celle de 
GFSA en vue de s'assurer le contrôle d'Union Corporation. General 
Mining n'ayant pas encore présenté d'affre formelle, il vous est 
demandé de ne prendre aucune décision pour l'instant. Les conditions 
du rachat partiel, tel qu'il est envisagé, ne permettent pas au Conseil 
d'Administration de recommander aux actionnaires d'y donner suite. 

Si cette offre vous est effectivement présentée, vos adminis- 
trateurs vous donneront l'explication de leur recommandation, comme 
ils l'ont fait dans le cas de GFSA. 

- Veuillez agréer, cher Actionnaire, l'expression de nas senti- 
ments distingués. 
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ÉVALUATIONS DE DEELKRAAL ET D'ELANDSRAND 


VOS ADMINISTRATEURS ET CONSEILLERS, HAMBROS BANK LIMITED, LONDRES 
ET BARCLAYS NATIONAL MERCHANT BANK LIMITED, JOHANNESBOURG 

VOUS RECOMMANDENT INSTAMMENT DE REJETER L'OFFRE DE GFSA 


Les documents en anglais et français du rapport complet des administrateurs d'Union Corporation Limited en réponse à l'offre de Gold Fields of 

South Africa Limited peuvent être obtenus auprès de : 

Union Corporation Limited, 74/78 Marshall Street, Johannesbourg. Union Corporation (U. K.) Limited, 95 Gresham Street, Londres EC2. 

Lloyds Bank International (France) Limited, 43, boulevard des Cçpucines, Paris, et Banque de l'Indochine, 96, boulevard Haussmann, Paris, France. 
Lloyds Bank International (Belgïum) SA., 2 et 4, rue Royale, B - 1000 Bruxelles, Belgique. 

Crédit Suisse, Poradeplatz 8, Zurich, et Swîss Bank Corporation, I Àeschenvorstadt, Bâle, Suisse. 

£c* administrateurs d'Union Corporation Limited soKddrement et personnellement acceptent l'entière responsabilité de l’exactitude des informations contenues dans ce rapport et certifient qu'Üs 
ont effectué toutes les enquêtes nécessaires pour vérifier tous les faits importants. A leur connaissance et selon leur conviction, fl n'y a pas de fait important dont l’omission rendrait toute 

information contenue dans cet avis fausse ou fallacieuse. 

Barclay: National Merchant Bank Limited, 6fh floor, National Bank Building, 84 Market street, Johannesbourg 2001. 

Hambros Bank Limited, 41, Bishopsgate, Londres EC2P 2 AA. Price Waterhouse & Co., 3rd floor. 74/78, Marshall Street, Johannesbourg 2001. 

NOUS ATTIRONS VOTRE ATTENTION SUR LA LETTRE AUX ACTIONNAIRES PUBLIÉE A LA PAGE CI-CONTRE. 
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VIE ÉCONOMIQUE 


«BKNeaMKXnS^a* vi'4gx*fm: / 

1$ DES SOCIETES! 


%ss mmmrnrnmsiK mfmaca 


ÉCONOMIES ÉTRANGÈRES 

Représentant spécial da président Ford 
M. Eherlé rencontre le chancelier allemand 


ENERGIE 


Le 10 octobre, le représentant 


M. SE6ARD : rééquilibrer la 
balance commerciale vers la 
fin de 1975 ou au début 
de 1976. 


une tournée en Europe afin d’in- chefs de délégation de l'O-C-D-EL 
former les responsables écono- avant de se rendre à Bonn pour 
miques du programme de lutte s’entretenir avec te chancelier 
contre l’inflation, présenté le allemand, M. Helmut Schmidt. 
8 octobre devant le Congrès Cependant, aux Etats-Unis le pro- 
amérlcain. L’envoyé des Etats- gramme économique a suscité des 
Unis a ainsi rencontré. Le 8 oc- réactions favorables dans les mi- 
tobre à Bruxelles. M. François- lieux industriels et financiers 


gramme économique a suscité des 


Xavier Ortoli président de la 

commission de la CJEÆ., puis s'est dus trie automobile ayant notam- 
entretenu à Paris, le même jour, ment exprimé leur soutien, tandis 
avec M. Jean-Pierre Fourcade, que M. Ford, a indiqué que si le 
ministre de l'économie et des Congrès adoptait ses reconnu an - 


finances. « Nous n’avons pas Vin- 


culier à nos partenaires », a-t-11 
déclaré, ajoutant toutefois qu’il 
était en Europe pour accélérer la 
mise en place de politiques anti- 
inflationnistes et inviter les gou- 


tielle » du taux d'inflation tn fer- 


les mesures américaines ..vo nt, s e- 
lon un porte-parole de l’OPEP à 
Vienne, dans le yms de la poli- 
tique de cette organisation : * La 
réduction des importations devrait 
favoriser la conservation générale 
d’une ressource naturelle de va- 
leur, mais non inépuisable. » 


« Nous nous efforcerons de 
faire disparuitre, avant la fin de 
Vannée, ce gui. dans la détério- 
ration de notre balance commer- 
ciale, est dû à l'évolution des 
échanges sur les produits non pé- 
troliers, a déclaré M. Norbèrt 
Segard. mercredi, devant les assi- 
ses du patronat français, ce mou- 
vement est amorcé, puisque l’on 
assiste depuis trois mois à un net 


Puis nous commencerons à com- 
penser, à partir du début de 1975, 
la charge due au relèvement du 
prix des produits énergétiques, 
cette opération devant conduire 
â essayer de rééquilibrer notre 
balance commerciale Tiers la fin 
de 1975 ou an début de 1 976. » 


M. D'ORNANO : l'équilibre de 
la balance des paiements 
. peut être atteint en 1976. 

La commission sénatoriale des 
affaires économiques a entendu, le 
8 octobre, on exposé de M. Michel 
d'Ornano ministre de l'industrie, 


le rapporteur sera M. Pintat. 
sénateur ttnd.) de la Gironde. 


en réponse aux questions qui lui' 
étaient posées : 

• Aucun rationnement de gaz 
n’est prévisible pour cet hiver ; 

• Le gouvernement laissera le 
Sénat üore de repousser les dis- 
positions introduites dans le pro- 


M 


emprunt 
convertible 
octobre 1974 

Montant 19.800.000 F 


AUX GALERIES D ES PRIX 

ENVIE. 



r n 

795 F 


SATEK Calculatrice 
sdentifique.36 fondions 
mathématiques programmées. 

Capacité S chiffres bonne 
lisibilité. Alimentation pies. 

395 F Même machine 


produits industriels les pouvoirs de 
contrôle ei de répartition que le 
gouvernement avait réclamés pour 
les seuls produits énergétiques ; 

• Nos réserves charbonnières, 
a lndjqu*- M. d’Ornano, ne sont 
que le millième des réserves amé- 
ricaines. Actuellement, 40 % du 


• Le chiffre de 51 milliards de 
francs, fixé comme plafond de nos 
importations de pétrole, doit per- 
mettre de réduire de moitié, à 
la fin de 1975, le déficit de notre 


La seule Journée de mercredi 


Nombre de titres : 90.000 obligations 
Prix d’émission : le pair, soit 220 F 
Jouissance : 7 octobre 1974 
Taux d’intérêt nominal : 9% - 
Taux de rendement actuariel brut : 10,49 % 
Durée : 15 ans, 2 mois et 25 jours 


l'Wiéjnce^BF?œ.40efll95J i F 334,40a» 1990 - 

Amortissement anticipé : La Sociétt 5e rasait» la possibilité tJ elfscluer S toute 
éjHXHie ats rachats en bourse el le droit de procéder 
A toute époque, A partir du 1-1-1980. A un rembourse- 
ment anticipé total si moins de 10 % des obliga- 
tions Muscs testent en circulation. 

Conversion : une action pour une obligation à tout moment à 

partir du 1" Janvier 1978. 

Cotation: ces obligations feront l'objet d’une demande d'admis- 

sion à la Cote Officielle dt la Bourse de Paris dés la 
d6turc de rémission. jj 

Souscription t à partir du 8 octobre 1970. f 

Les actionnaires ayant expressément renoncé à leur s 
droit préférentiel de souscription, les titres sonl offerts S 
dire ctement au public . ? 

• C.M.P. SA au capital de F 30.Û00.D00- Siège social : 6 rue Barbés -92302 Levai lois * 
A.C. Paris 5 4 B tO 484 - INSEE 20 2 92 044 0162 1 

BALO du 7 octobre 1974. ■ Visa COB n* 74-122 du 17 septembre 1974. j 


Offre publique d'échange 

des actions « Astral » centre des actions « Akzo N.V. > 

. La « Banque Worros », agissant pour le compte cf' « Akzo N.V. », 
offre aux actionnaires d' « Astral », société de peintures et 
vernis, l'échange de leurs actions contre des actions a Akzo N.V, ». 
Durée de l'offre : jusqu'au 8 novembre 1974. 

Rapport d'échange : 1 action s Astral » (coupons n° 45 et suivants 
attachés) 
contre 

1 action « Akzo N.V. » jouissance du 1 “ jon- 
' Vier 1974. 

Une note d'information sera prochainement tenue à la dis- 
position des intéressés aux guichets de. la < Banque Worms » 
(service des titres. 17, rue des Mathurins à Paris-9'J après 
obtention du visa de la Commission des opérations de Bourse. 
(Avis n D 74-807 de la Chambre syndicale des agents de 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


— ÉTATS-UNIS ; la 

Maison Blanche confirme que 
MM. Ford et Brejnev pour- 
raient se rencontrer en novem- 
bre ; la conférence de presse 
du président. 

2-3. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : le 

style de la campagne télë- 

3. PROCHE-ORIENT 

— IRAK : Bagdad accâcre la 
mise en œuvre du statut d'au- 
tonomie du Kurdistan. 


4-5. ASIE 

— VIETNAM DU SUD : le G.R.P. 
demande à l'opposition de 
s'anir pour renverser le régime 
de Saigon. 


VERS UN APAISEMENT ? 

Une journée de consultation 
pour les grévistes de T0.R.T.F. 


Le remplacement 


Des assemblées générales des 
personnels de 1'OJLT.F. sont 
réunies ce jeudi dans les diffé- 
rents centres de Paris et de 
province afin, de décider si la. 
grève sera reconduite vendredi 
11 octobre, a la radio si à la 
télévision. 

L’alternative fixée par l’inter- 
syndicale, mercredi matin à la 
Bourse du travail, et sur laquelle 
les agents sont Invités à se pro- 


pour la semaine prochaine et 11 
pourrait en être ainsi chaque 
semaine. 

L’Intersyndicale penche pour 
cefcfce deuxième solution. « EUe 
correspond à notre mot (Tordre : 
prudence et fermeté », souligne- 


manifesté sur les grands boule- 
vards, les grévistes se sont ras- 
semblés sur l’esplanade des Inva- 
lides où Ils ont atendu leur délé- 
gation, qui a été reçue par 


. Le ministre néerlandais 
de la justice ordonne 
une enquête sur des offres 
de pots-de-vin 

(De notre correspondant.) 
Amsterdam. — Le ministre 
néerlandais de la justice a 
ordonné une enquête afin d’es- 
sayer de déterminer s’il y a eu 
tentative de corruption de la part 


RÉORGANISATEUR DE LA BIBLIOTHEQUE NATIONAL : 1 

JULIEN CAiN MST MORT 

H. Julian Caïn, directeur général honoraire dos BiblzoUiéqtu 
da France, membre de l'Institut, est mort ce jeudi à Paris. H éia 
âgé de quatre-vingt-sept ans. 

Un serviteur de l’Etat et de la cultun 


tC.B.T.1. fl ta* Un mr te pov- JSÏÏT aéclTie 


ou bien, pour éviter une fuite en 
avant, un pourrissement, les sujets 
de batailles rit étant pas épuisés. 


mené. Tl nous faut retourner dans 
les centres, discuter, mobiliser. » 

dralent le travail vendredi et les C ‘ C ’ 

programmes seraient rétablis à la Lire page 27 : « Mise en posi- 
radio et à la télévision. w-n revan- tion spéciale » ou licenciement 
che, un préavis de grève de qua- déguise ? », par Jean- Jacques Du- 
rante -huit heures serait déposé peyroux.) ^ 

Les modalités de la taxe conjoncturelle 
ne sont toujours pas définitivement arrêtées 

« La taxe conjoncturelle va pénalisa: les entreprises dynamiques 
et introduire dans leur gestion des distorsions malsaines », a déclaré, 
mercredi 9 octobre, à Lille, if. Ceyrac, ■ président du C-MP. F, lors 
de la journée de clôture des assises du patronat, à propos de Vimpôt 
nouveau dont le consèü des ministres avait, le matin même, arrêté 
le principe. 


pour remplacer le F-104 Stflx- 


vtn » à des parlementaires hol- 
landais. Deux députés ont entre- 
temps confirmé dans une lettre 
au président de. la- deuxième 


une somme d'environ 50 000 francs, j 
Deux quotidiens libéraux, de- La 
Haye et de Rotterdam, précisent 


seraient produits il y a un an et 


gine généralement tms, en effet, l'autorité de Julien Coin s'imp 

comment ce personnage gui a. aèrent tout naturellement po.-k'y 

tout au long d'une langue, très qu'on lui en confiât la président-' 

longue vie. accumulé à plaisir les II y a quelques jours, au cou 

charges et lêa responsabilités, a d'une visite de -travail — qui, no 

pu être aussi Texpint disponible, lignerions tous mais le redautio 

accueillant, attentif aux préoc- tous obscurément, allait être 

cupations profondes de chacun, dernière — ü donnait encore da 

l'homme des grandes fidélités, une sorte de demi-rêve tes couse 

C’est pourtant le secret de cette les plus fermes. C’était rulta 

figure extraordinaire de puissance effort de V intelligence contre 

et de lucidité : la double connais- néant. C’était l’ultime écho c . 

sance des êtres et des problèmes, courage et de la grandeur . 

Julien Coin aimait tout conncâ- toute une vie. 

tre, et ü était capable de tout ANDRE CHA5TEL. 

situer. Pendant longtemps, on le 

vit chaque sotrauthé&tre. Il [Né en uun à MontmorrncyJuii. 
avait parmi d’autres, dont le goût 

5t°î& ï • ; 

contacts avaient aiguisé en lui à Julien Caln fut. entre autres nor ■ 


V extrême un sens inné de la qua- brauna fonctions, directeur du r . 
litê des hommes. On le trouvait Jacquemart -André, président de 
toujours en compagnie d’inteüec - Commtadon Interaattonaie de brwj- 
fiuOjt rl’nrtiitm pet Tas nZue graphie, vice-président de la Péd- 
ration Internationale de l' associât U 

amers . Françot* Mauriac, Duna.- deg bibliothécaires, membre d . 


mental, qui venait d’étre examiné 
par le Conseil d’Etat, était inscrit 
— pour examen seulement — à 
l’ordre du jour du conseil des 


tagés entre la volonté de lutter 


entreprises qui vont avoir à tra- 
verser une difficile période. Autre 


l'Institution d'un mécanisme fort 


synode soit due ô d« pressions 
politiques. 

1$. UNESCO 

— Le conseil exécutif fixe à près 
de 170 millions de dollars 
les dépenses de l'Organisation 
poar 1975 et 1976. 

15. SCIENCES 

— Les syndicats européens s'in- 
quiètent dn sort de la fusée 

18. JUSTICE 

— BRUAY-EN-ARTOIS : la mise 
en liberté de Jean- Pierre est 


ce même mercredi en fin de 
matinée, que la taxe ne serait 
« probablement pas examinée au 
cours du conseil des ministres ». 
Nous avons rapporté cette Infor- 
mation dans nos premières édi- 
tions d’hier. 


parole du gouvernement déclarait 
que le projet avait non seulement 
été examiné, mais adopté. Mais, 
Jeudi, en début d'après-midi, 
ni l’exposé des motifs, qui doit 


qui présente l’avion Mirage 
F-L-M-53, de ce genre de pratique, 
mfliK le représentant aux Pays- 


difficile d’établir les preuves que 
des offres financières A des per- 
sonnalités ou des partis politiques 
ont été faites. — P. F. 

[Ce Jeudi mâtin 10 octobre, la 
société Dassault a dénoncé, dans un 
communiqué, - c la - campagne de 


Bérés) donne une certaine Ole , guioini 
j. j, . _x_, j? i- la deuxième guerre mondiale. Mcir ■ 

de ce cercle ou fia uéçu. n tn- ^ de r Ado fan le des beaux-ar., 
canton en somme la culture dans depuis 1952, Julien a fait part ' 
toute sa force. du conseil d'administration c ■- 

71 avait fait Vexpérience des ro. R.T. F. ri9M-i87H. n ôtait roi. 
cabinets politiques ; a avait eu cle de Mme Lucie Faure. 
remua & Léon Btm («Julien. ..J était «iMd-cn>lx de le Ltelr 
donnez-vous 7 », hii téléphonait d honneur.] 
celui-ci de bonne heure, aux TT T 

DEUX BOMBES ont été placée 
SS AU PARC DES PRINCES 

moyens.' Sa direction mémorable . Deux engins explosifs dont la natn 
d la Bibliothèque nationale, où ü et la puissance n’ont pas encore ë ‘ 


qui puisse être compris par tout Je - n . 
monde. Ce sont ces impératifs — p , 
adoucissement et simplifications « 
— r qui ont prévalu ces dernières ru 
vingt-quatre heures, entraînant de n 
nouveaux remaniements dans le m 
projet gouvernemental V 

Sous toute réserve, il semble que 
la ta xb sera bien prélevée au taux « 
unique de 33,33 % et qu'elle sera dt 
remboursée & 100 %, 50 % ou. pas « 
du tout, selon l'importance du dé- ^ 
passement des normes fixées par ^ 


fois. On le savait. Car Ü possédait A la mi-temps de la rencontre 
le sens le plus. vif, le Plus impla- direction do' stade a été préve 


matériel a aérvnauttques ». La société cable des problèmes généraux de la 
? e Ç ttba 9 îl ® ®* dea responsabilités 

M % SSh TT Jtol 

rations de parlementaires Jiollen- ^atZention singulière Imposait 


a Instante plus tard, l’engin étal 


gouvernement De même, cette 


qui ont prononcé le nom de la 
société *■ En Un, la société déclare 
■* æ réserver, e’ff p a lieu, de pour- 1 


les modalités d'application de la 
taxe n'étalent encore révélés, n 
faudra probablement attendre la 
On de la semaine pour connaître 
l’exposé des motifs, et une ccnfé- 


„ . suivre en diffamation toute personne 

taxe serait remboursée aux entre- qui aurait recherché, directement ou 
prises quand les prix des produits indirectement A nuira A la réput a- 
manufacturës comptabilisés dans tion *** 10 aoc Mté ».] 

l’Indice des prix de détail calculé , . 

par l’INSEE n’auraient pas aug- « L HUMANITE » 

menté de plus de 0.5 «Te. trois mois 

2? "JJ*- ----- “ js et l armée de l air 

acomptes payables su cette taxe ^ eôléral tSttude Qri- 
"** Z ** if? gaut. SSf d’état-major de 

quatre mou comme 1 avait suggéré l'armée de l'air, a donné. mer- 


tre les modalités d'application de 
l'impât nouveau. 

Cette valse-hésitation, dont nous 
nous sommes fait l’écho, s'expli- 


H était devenu une sorte de sym- Uo* deuxième bombe, dont li ■ 
bole de la volonté d’administrer, mécanisme d’horlogerie n'a pas fonc* 
et il s’en amusait A TU N BS CO, donné, a été découverte, jeudi ma 
où ü est devenu le représentant dn, dans les toOettes do stade. 
de la France en 1958. a a tenu La brigade criminelle a été Charr- 


ie Conseil d'Etat, mais tous les 


29. SPORTS 

— AUTOMOBILISME: les pilotes 
français de formule 1. 

29. PRESSE 

— M_ Boileau, P. -D. G. de la 
Choudronneric lorraine, de- 


Aux Comores 


Le mouvement mahorais exige le droit 
à l'autodétermination pour Mayotte 


MM. Marcel Henry, député de nie 
da Mayotte à la Chambre de» 
députés des Comores, leader du 
mouvement mahorais, Adrien Giraud, 
secrétaire général du mouvement 
mahorais et M* Laurent Vallery- 
Ftadot, avocat président du comité 


— CULTURE : le projet de 
budget pour 1975. 

36. ÊamPEMEHT ET REGIONS 

— A PROPOS DE„ : la desserte 
dt l'aéroport Charles - de - 
Gaulle. 


M. Marcel Henry a expliqué que 
- las quarante mille habitants de 
Mayotte se bottent pour ne pas être 
arrachés d la communauté natio- 
nale.*. ». Rappelant que les militants 
du mouvement mahorais rejetaient 
ridée d’indépendance, M. Henry a 
dit : » Nous ne contestons pas aux 
fruits Iles de la Grando-Compre, 
t VAnieuan et da Moheli le droit d’ac- 
I céder i la souveraineté internatio- 
nale, mais, en contrepartie, nous 
voulons pouvoir exerce, notre propre 


STENOGRAPHIE 

Française et Anglaisa 
formation, perfectionnement 
Méthode audîo-vistralfe 
rapide, exclusive, originale* 

Æ école 


RffiMATOH PfflRSSIDNNRif 
105. ne St-Laara 
75- Paris 9* - 874.79.84 ■ 
dn 8 h 30 520 b 30 
Autres dhripCras anssïpfes 
DACTYLOGRAPHIE , 
ORTHOGRAPHE 
" méthode Ventois J! 


de loi actuellement à r étude viole 
les dispositions du code électoral 
parce que. dans son exposé des 
motifs. Il indique que pourront par- 
ticiper à la prochaine consultation 
tous les citoyens inscrits sur resi 
listes électorales • sans condition 
.particulière de résidence ». D'autre 
paru le vote global serait anticonsti- 
tutionnel. dans la mesure où Car- 
tlcle 53 de la Constitution de 1S5B 
Indique que nulle cession de terri- 
toire ne peut s'effectuer sans consul- 
tation préalable des populations 
concernées. 

C’est pour ces diverses raisons 
que les dirigeants du mouvement 
mahorais exigent un amendement du 
projet de loi, amendement qui per- 
mettrait aux votes des habitants de ' 
Mayotte de ne pas être annulés par 
ceux des deux cent soixante mille 
autres Comoriens. Cette demande, 

M. Marcel Hemy la formule d'autant 
plus catégoriquement que, a-t-il dit, 

« le mouvement mahorais n’a pas 
marchandé ses voix aux dernières 
élections présidentielles. H a appelé 
à voter pour M. Giscard (TEstalng 
au -premier et.au deuxième tour — • 


COURS AZ 

Méthode Audiovisuelle 

ïgfi, mer St-Honorë, Pans (i") ‘ 

TcL J08-94-44 ou 508-95-65 
Métro : Palais-Royal 

DACTYLO 

3 cycles de 15 H. 

(Débutant pe r fec ti onnement rit esse.) 
Extrahxmnt nuduw Uttlriqtta 

STENO en 50 H 

Système PREVOST-DELAUNAY 

Pe8hà21hsans mtcrrnpt- 


« L'HUMANITÉ » 

ET L'ARMÉE DE L'AIR 

Le générai dlaude Ori- 
gaut. chef cTétafc- major de 
L'armée de l’air, a donné, mer- 
credi soir fl octobre, une 
réception & laquelle étaient 
conviées de nombreuses per- 
sonnalités du monde de l'aé- 
ronautique civile et militaire. 
Parmi les journalistes, pré- 
sents, figuraient, pour la pre- 
mière fols depuis 1947 dep 


Andrieu. rédacteur en chef de 


7Z y était tris attaché. Cette 
ouverture mondiale de la culture 


• L’ARTICLE CONCERNANT 


italien, et iZ avait commencé une partie de son début En voici le.~' 
étude sur Mület. n se donnait principaux éléments : eh iFIfi- 
volontiers, lui qui avait tout le budget de la santé proprement ' • 
réussi , pour un historien de l’art dit (10j8 milliards de francsl uro- - 
manqué. Sa revanche, ce fut à gresse de 30 % par rapport I - 

V Exposition de 1937. le remar- l’année dernière (ÉL2 müüarts). 

quable Musée de la littérature, contre 13J8 % pour le budget 

Puis, dans les armées 52 et soi- général de la nation. Cependant-' 

vantes, les merveOleusea manifes- le montant global des dotation! " • 

tâtions de la Bibliothèque natio- affectées à la santé ne figurée :- 

1 nale et en particulier les eaeposi- qws pour un peu plus de 4 

( bons successives des manuscrits à dans le budget de l’Etat, un em . ~ 

peintures qui firent date. Enfin, prunt spécifique de 235 mlUion: ' * 
apres 1963. les expositions si soi- de francs doit compléter les cré- 
smées et intelligentes du musée dits affectés à l'équipement sanl-.’ " 
Jacquemard- André. Julien Coin taire. 


QUINZAINE Ll^ 
/ MANTEAU-IMPERMEABLE 
/ DU 4 AU 19 OCTOBRE^ 

firmek ef Rs, 50 rue de Possy, Paris 16® 

Poriy 2 et Mtrine-Monfpamosse.-X^ 


Vous trouverez à 'la Règle à Calcul toute 
la gamme des mini-calàilahices Hewlett-Packard. 


Jèsratajfetricegscief^ . Jesçalcutetrices financières' 

HP-35 LffMS fjP-SO HP-70 

1494Ft.t.Ç 2340 F t.t.-G. 2S44FLLC. 1830^ LÎ.C, 

démorisdraHon -vente sur stock 
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